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‘ Sur cette feconde Edition du 


= 


Voyage du Tour du Monde. 


Uoique l’on donne une affez 
ample Inftruétion dans la 
Preface fuivante de la premiere 


. Edition de ce Voyage du Tour du 


Monde, que le Public paroît avoir 
recüë avec aplaudiflement, par le 
prompt debit qui s’en eft fait , il 
eft bon d’avertir que cette fecon- 
de Edition eft augmentée confide- 
rablement par l'Auteur même, & 
corrigée en plufieurs endroits. 
On y trouve la maniere dont il 
a fait ce pénible Voyage, en tra- 
verfant des Pays où les Lettres de 
Change ont bien de la peine à pé- 
nétrer, & où l’on fe trouve par là 
expofe à la cherté du Change & à 
l’abfence des Banquiers, dont le 
manque de fonds fuffifans, ou la 
mort peuvent mettre le Voyageur 
Tome I. De la Turquie. à 


ij ue 
e de terriblesembarras.Il don: 
ne aufli les moyens de fe conduire 
à ceux qui prendroient une autre 
route que la fienne. 


Il y a joint de nouvelles Eftam. 


pes pour fatisfaire la curiofité du 
Le&eur, & lui en prefenter la def. 
cription au premier coup d'œil. 
L’Auteur a ajouté plufieurs 
morceaux hiftoriques des lieux où 
il paffoit, & de ceux qui fe trou- 
voient à la droite & à la gauche 
de fa route, fur les Relations d’ex- 
cellens Aureursapprouvez, & fur 
la probite de ceux qui lui commu. 
niquoient des faits particuliers. 


Pour ne pas trop fatiguer les Lecs 


teurs par de longs Itineraires, il a 
trouvé à propos de donner de 


tems en tems des morceaux d’hi.' 


foire , qui font non-feulement 
convenables, mais même neceflai- 
res pour une plus ample connoif. 
fance des Pays. Il donne auffi une 


orande planche gravée de toutes 


les Monnoyes des Indes. 
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PREFACE. 


| Ga n’elt gueresd’ Auteurs qui ne deftinent 
un Difcours préliminaire à vanter leur 
Ouvrage , & à promettre au Lecteur en 
termes pompeux qu'il y trouvera ample- 
ment de quoi fe dédommager de la peine 
delelire. L’aveu qu'ils y font fouvent de 
quelques fautes , n’eft au fond qu’une 
louange fine & detournée. Ils ne man- 
quent jamais d’infinuer que ces fautes font 
legeres, & commeenfevelies fous le nom- 
bre des beautez. On a long-tems été la du- 
pe de ces magnifiques promeffes, Mais de. 
puis que Pétude & lufage de la Critique 
ont aiguifé la pénétration & formé le 
goût , ona enfin percé au delà des dehors 
impofans, & fecoué le joug d’une crédu- 
lité doublement défavantagcufe ; aujoure 
d’hui on veut tout voir par fes yeux, exa- 
miner une piece d’un bout à Pautre avant 
que d’en juger , & n’en juger que fur les 
reples d’une exacte & rigoureufe critique, 
Cette difpofition du Public auroit fans 
doute de quoi allarmer P Auteur de cet Ou< 
vrage , s’il n’avoit de juftes raifons d’efpe- 
rer qu'il y répondra, En effet, il ofe fe 
Ratter que la lecture de fes voyages remplis 
à ij 
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ra, je dis plus, furpaffera l’attente de quis 
conque les voudra lire. 

Ce n’eft pas feulement un Ouvrage ex- 
cellent, mais on peut affurer qu’il eft uni 
que dans fon genre , & qu’il n’a encore 
rien paru jufqu’à prefent qui lui puiffe être 
comparé, foit pour la délité de la narra» 
tion, foit pour la beauté & la jufteffe des 
defcriptions, foit pour l’abondance & la 
vatieté des matieres, foit pour la fingula= 
rité des détails , foit pour l'exactitude judi- 
cieufe avec laquelle il releve les fautes de 
ceux qui ont écrit avant lui, foit pour le 
mélange agréable de traits d’hiftoire, de 
morale , de politique & de critique. Mais 
furtout pour la découverte d’une infinité 
de chofes nouvelles dont perfonne n’avoit 
parle jufqu’ici. | 

1°. Pour être convaincu de la fidélité de 
la narration , & s’aflurer de la vérité des 
chofes qu’on rapporte, il feroit inutile de 
recourir au témoignage de ceux qui ont 
parcouru les mêmes Pays, il ne faut que 
jetter les yeux fur POuvrage, on y décou- 
vre par tout un cara&ere de bonne foi, qui 
fe fait fentir aux efprits les plus circenf- 
pets, & emporte leur confentement. 
Comme l’Auteur eft un des plus honnêtes 
hommes de l’Europe, & genetalement re- 
connupourtel. Ge feroit lui faire injure 
que de le foupçonner d’avoir jamais cu 
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d’autre but dans tant de courfes pénibles & 
dangereufes , que de s’inftruire foi-même 
& les autres : rien n’eft fi éloigné de fes 
mœurs , que de vouloir impofer. Cette 


qualité fi prétieufe n’eft guere moins rare 


que neceflaire, Il femble que la plùpart de 
ceux qui donnent des Relations, n’syent 
en vùe que de jetter du merveilleux dans 
leur difcours, & de furprendre la créduli- 
té des curieux. Un menfonge bien aflai- 
fonné a fes graces ; mais il ne fçauroir plai- 
te,lor(qu'il ef déplacé, & il left toüjours, 
quand il fe prefente où l’on cherche la ve- 
rite feule. Je pourrois citer bien des exem- 
ples de ce défaut , fi je n’avois plus d’é- 
gards pour le nom de certains Ecrivains , 

qu’ils n’en ont eu pour le Public, 
2°. Comme les Defcriptions font une 
des plus effentielles parties de la Re- 
lation d’un Voyage, c'eft à quoi Me 
Gemelli s’eft particulierement appliqué. Il 
feroit difficile de rien trouver de plus ache- 
vé, ou pour la jufte étendue qu’il a fçûù leur 
donner, ou pour la proprieté des rermes, 
ou pour le tour & l’agrément de l’élocu- 
tion. Il développe tellement toutes chofes 
aux yeux du Lecteur, qu’il ne lui laiffe rien 
à defirer de ce qui peut flatter fa curiofité, 
mais il a foin en même tems de ne le point 
fatiguer d’un détail ennuyeux de minuties 
& de cisconftances frivoles. Ce qui aug-. 
a ii) 
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mente encore infiniment le plaifir, c’eft 
qu’il parle de tout en maître. Ce n’eft pas 
un Jurifconfulte qui raconte , c’eft un Ar- 
chitecte , un Peintre, un Sculpteur, un 
Botanifte, un Naturalifte, un Pilote qui 
inftruit , tant il paroît verfé dans toutes les 
fciences & tous les arts, tantlestermes 
qu'il employe font juftes & propres au fu- 
jet; Pordie & l’arrangement qu’il obferve 
dans fes defcriptions , [a maniere vive; 
maisnaturelle dont il s*énonce, les refle= 
xions fenfées qu’il infere par intervalles ; 
les comparaifons utiles qu’il fait de ce qu’il 
a vu avec les Ouvrages des anciens, ou 
ceux des modernes de l’Europe, font; à 
mon fens, tout ce que peuvent fouhaîter 
les efprits les plus difhciles à fatisfaire. | 
3°. Il n’elt pas moins remarquable dans 
la varieté & la multitude incroiable d’ob- 
jets qu’il prefente de routes parts. Il ne s’a- 
gitici ni d’une Province, ni d’un Royale 
me, ni même d’une partie de l'Univers; 
mais de la vafte étendue de la terre & de 
Ja mer. Quelle agréable occupation pout 
un curieux de pouvoir, fans fortir de fon 
cabinet, fe repaître du brillant fpectacie 
de ce que le Monde entier a de plus beau 
& de plus digne de fon admiration ! de 
parcourir fans danger ces Contrees , que la 
grandeur des Monarques , la fertilité du 
terroir , ou la forme du Gouvernement 
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tendent fi fameules?d’y confiderer le génie 
des peuples, leurs loix, leurs ufages, leurs 
coutumes? ( car rien n’a échapé à Pexacti- 
tude de l’Auteur ) de pañler d'Europe en 
_Afrique,de traverfer les régions immenfes 

del’Orient, de pénétrer dans les puiffans 
Empires qu xl renferme , de vifiter toutes 
les Ifles de la We ae & de Ocean, 
& d'aboutir après de longues & diverfes 
navigations à cette riche partie du monde, 
aufli grande elle feule que toutes les autres, 
& dont la découverte n’a peut-être pas 
moins apporté de maux que de biens aux 
Européanse 
4°. Si l’Auteur borné aux chofes com 
munes s’étoit contenté de marcher fur les 
traces de fes prédeceffeurs, & de n’offrir au 
public pour fruit de tant de differentes 
courfes , que ce qu’on pourroit aifément 
trouver ailleurs , on n’auroit garde de 
lui donner hautement , comme on fait, la 
préférence fur tant de celebres Voyageurs 
qui étoient en poffeffion du premier rang. 
L’efprit , le bon gout , le difcernement , la 
fcience & l'éducation avoient, pour far 
dire ouvert à M.Gemelli de nouvelles rou- 
tes. Il voyoit ce qu’avoient vu plufieurs 
avant lui , mais ille voyoit avec des yeuz 
fçavans, & découvroit des raretez où d’au- 
tres n’avoient rien appergù que de vulgaie 
re. Une Province, unterritoire, une mons 
4 111) 
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tagne,une Ville, un bâtiment, un motceau 
d’Archite&ure ou de fculpture , toute fi 
bien repréfenté & détaillé avec {es traits 
particuliers, qu’on ne s’imagine pas enten- 
dre un Voyageur, mais voir les chofes mé- 
mes qu’il rapporte. Il n’en eft pas de même 
d’une Relation de voyage que d’un Ouvra- 
ge d’efprit; la difpofition du Lecteur eft 
bien differente à l’égard de l’un & de Pau- 
tre. Dans un Ouvrage d’efprit on ne hait 
rien tant que les details fcrupuleux 3 on 
veut avoir le plaifir de deviner, & fur ce 
que dit l’Auteur, pénetrer ce qu’il ne dit 
point. On fe dégotte d’abord d’un Livre 
où il femble qu’un Ecrivain fe défiant de 
nos lumieres, a voulu montrer jufqu’où 
alloient les fiennes, fans rien laiffer à nos 
réflexions. Mais il en eft tout autrement 
d’un Voyage. Comme il n’eft point que- 
ftion d’y donner carriere à l’efprit, mais de 
fatisfaire une honnéte curiofité, on n’eft 
_ jamais plus charme que de faifir d’un coup 
d'œil dans une exacte Relation, comme 
dans un vafte tableau, une infinité d’objets 
nouveaux , dont la premiere vie ne mana 
que jamais de caufer une agréable furprife. 

so. C’eft dans le même deffein de faire 
plaifir que l’ Auteur a pris la liberté de rele- 
ver les fautes répandues en plufieurs Qu- 
vrages, & fur tout en ceux de Tavernier , 
ce n’eft pas qu’il accufe la bonne foi de ce 
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fameux Voyageur , mais il fe plaint de fa 
crédulité. Il ne le taxe point d’avoir été 
menteur , mais d’avoir été dupe. Content 


de la fincerité avec laquelle il rapporte ce 
qu'ila vù, il blâme fa facilité à croire ce 


qu’il n’avoit pas pris la peine d'examiner, 
on verra de cette forte de critique en plus 
de vingt endroits, Eneffet, Tavernier ri- 
che Négociant de profeffion, plus occupé 
de fes bijoux & du gain prefent qu’il en 


| pouvoit tirer, que du plaifir qu’il pouvoit 


faire à la pofterité, a adopté bien légére- 


ment quantité de faits non feulement faux, 


mais ridicules, dont il lui eut été néan. 
moins fort facile de s’éclaircir. Souvent 
même étant à table , il s’informoit des fin- 
gularitez du Pays fans paffer outre , & per- 
fuadé par le difcours frivole de quelque 
Perfan qui donnoit effort à fa belle hu 
meur au milieu des fumées du vin de Schix 
ras, il marquoit fur fon Journal comme 
une merveille de la nature ce qui n’étoic 
que l’imagination d’un buveur. Il eut été à 


fouhaiter que POuvrage qu'on met au- 


jourd’hui en lumiere eût paru avant le tra- 


-vail des derniers Editeurs de Tavernier, ils - 


n’auroient pas fans doute manqué de redti- 

fier fur de fi bons Mémoires fes endroits 

défectueux , & de profiter de l’atrention 

d’un homme de Lettres, qui loin de tout 

motif d’intereft , n’a jamais eu d’autie pala 
2Y 
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fion en voyageant , que le defir d’appren» 
dre & de communiquer aux autres ce qu’il 
fcavoit. | 
6°. Une difference très - confiderable 

qu'on trouvera encore de cesVoyages avec 
la plùpart des autres, c’elt que M, Ge- 
melli a varié les fiens d’un judicieux & 
agréable mélange de Géographie , d’'Hy- 
drographie , d’Hiftoire, de Chronologie, 
de Morale, de Politique & de Critique. 
Outre l’étendue & les limites des Provin- 
ces, les forces & la puiffance des Etats , la 
fituation des Villes, des Fortereffes & des 
Ports , le dénombrement des diverfes ef- 
peces d’animaux ; les qualitez des fimples, 
des fruits & des fleurs : il a ajouté à la def- 
cription de chaque Pays, fur tout des prin- 
cipaux Royaumes, un abrégé fuccint,mais 
exact & inftruétif des regnes des Souve- 
rains , avec les Epoques juftes des fuccef= 
fions & des évenemens les plus remarqua- 
bles. Les traits qui concernent , ou les 
mœurs, ou la forme du Gouvernement,ou 
d’autres matieres intereffantes,font difpens 
fez avec tant d’art & de jugement dans tout 
le corps de FOuvrage, qu’ils femblent 
-fortir naturellement du fujet, | 
7% Mais Particle où triomphe princi= 
palement nôtre Auteur ; c’eft celui des 
nouveautez dont fes voyages font remplis. 
- Je parle ici non feulement de certe exadtie 
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tude extraordinaire qu’il a obfervé mieux 
qu'aucun des plus celebres Voyageurs, de 
ces circonftances curieufes qu'il a rappor- 
tées , & dont le détail lui avoit échapé, 
mais fur tout des nouvelles découvertes 
dont il a enrichi fes Relations. Quelle idée 
avantageufe ne doit-on pas avoir d’un Qu= 
vrage pour la perfection duquel PAuteut 
‘n’a épargné ni foin, ni travaux , ni dé- 
penfes ? Qui pourra croire que dans la feu- 
le vüe de fatisfaire une louable curiofité, & 
dans lui-même , & dans ceux qui liront fes 
Livres, il ait fouvent hazardé fa propre 
vie , & fait plufieurs centaines de lieuës 
dans des Pays ftériles & barbares, autra= 
vers des plus épaiffes forefts, au milieu des 
dangers continuels de la part des bêtes fé. 
roces , ou des habitans prefqu’aufli redou- 
tables qu’elles ? Il fe croioit amplement 
recompenfé de {es peines, lorqu’il avoit dé- 
couvert quelque rareté inconnue jufqu’a- 
lors. L’Egypte, la Perfe, l’Indoftan, la 
Chine, la Tartarie, les Philippines,le Me- 
xique fourniront des exemples de ce qu’on 
avance. On auroit rapporté ici, ou du 
moins indiqué les endroits dont il s’agit, 
fi l’on n’avoit appréhendé d’ôter par là au 
Lecteur Pagrément de la nouveauté. 

Voilà à peu près l’idée qu’on doit fe for- 
mer des Voyages en fix Volumes dont on 
fait prefentau P ublic. Je fçai qu’il eft quel: 


à Y] 
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ques Sçavans , qui generalement prévenus 
contre tous les Ouvrages de ce genre, les 
traitent hardiment de frivoles , qui préten- 
dent qu’ils ne doivent feivir tout au plus 
que d’amufement dans les intervalles des 
occupations ferieufes , & qui concluent 
enfin que le tems qu’on employe à les lire 
eft un teros perdu; mais fans entrer dans l’e- 
xamen de ces occupations qu'ils appellent 
ferieufes, & qui paroitroient peut-être à 
d’autres fort inutiles, on peut leur répon- 
dre que la lecture des Voyages n’eft pas fi 
infruétueufe qu'ils fe l’imaginent. Rien au 
contraire n’eft à mon avis plus capable de 
former un efprit qui fçait reflechir. Sil eft 
vrai, comme les Sages l’ont toùjours pen- 
fé , que le Monde eft un grand Livre où 
l’on peut tout apprendre, quel cas ne de- 
vons nous pas faire d’un homme qui en 
même tems qu’il nous Pouvre, nous mon- 
tre a le lire, qui nous en développe toutes 
les beautez , qui nous en explique tous les 
myfteres? Quoi de'plus propre à nous faire — 
bien connoître & Dieu & les hommes, 
connoiflances qui font les points fonda- 
mentaux de la vraye Philofophie. Dieu , 
dans la varieté admirable de fes produc- 
tions, & les foins paternels de fa Provi- 
dence , qui fournit differemment à tant de 
Nations des fonts certains de fubfftance, 
felon la diverfité des climats, Les hommes 
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dans la prodigieufe contrarieté de leurs 
opinions , danslabizarrerie de leurs Loix, 
dans le caprice de leurs humeurs , dans 
l’oppofition de leur conduire & de leurs 
Voyages? 

Qui, je l’ofe dire, avoir parcouru le 
‘Monde en habile Voyageur , c’eft avoir 
connu à fond le caraétere de Pefprit hu- 
main, c’elt avoir apris à juger fainement de 
toutes chofes, 

Que fi ces avantages paroiffent douteux 
aux Cenfeurs dont on a parlé, j’en appelle 
à experience. S’ils leur femblent Jegers , 
qu’ils prennent donc la peine de nous mar- 
quer quels font les fruits de ces études 
qu’ils nomment importantes , & de nous 
prouver par des raifons aufli-bien que pas 
des effets, quel’examen contentieux de 
quelque vaine queftion de fcholaftique,eft 
bien plus capable d’inftruire & de former 
Pefprit , que la connoiffance du monde, 

Mais je m’appergois qu’il eft rems de ter- 
miner ce difcours qui commence à paffer 
les bornes que je m’étois prefcrites. On 
prie feulement le Public d’être perfuadé 
qu’on ne Pa point fait en vüe de furpren- 
dre, ou de folliciter fes fuffrages , mais unis 
quement pour lui donner quelque connoif= 
fance anticipée & de l’Ouvrage & de 
Auteur. 
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SOMMAIRE 


Des fix times du Voyage du 
Tour du Monde de Gemelli. 


D Ans le premièr, l’Auteur parle des 
motifs de fon voyage, puis le com- 
mergantà Naples , il va tout le long de la 
Cote de la Calabre, paffe en Sicile, fait 
voile le long de cette Ifle jufqu’à A1a/re, 
dont il donne une defcription fort exacte ; 
il fait la même chofe de PEgypre, où il 
arrive enfuite , & la il parle des Pyramides, 
des Momies ; &c. d’où il paffe en la Terre 
Sainte, à Rhodes, à Smyrne , à plufieurs 
petites Ifles del’ Archipel , à Conffantito= 
ple, à Andrinople, Bourfe , Trebizonde & 
plafieurs autres Villes dans fa route pour 
la Perfe ; donnant toûjours une petite def- 
cription de la Religion, des mœurs, dés . 
Antiquitez, &c. des Turcs ; & une Hi- 
ftoire chronologique de leurs Empereurse 

Le fecond Volume renferme une defcii- 
ption très-curieufe de PEmpire de Perfe, 
les diftances d’un lieu à un autre , en com. 
mengant depuis les Frontieres jufqu'à//pa- 
ban s la Cour de cette nation 3 & de-la 
jufqu'à Bander-Congo ; qui eft un Port de 
mer fur le Golfe Perfique. Il parle de léur 
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Religion, de leurs Antiquitez , &e. mai$ 
particulierement des ruines du Palais de 
Darius, comme aufli des Banians ou Ido= 
Rtres, Il donne les figures de plufieurs 
chofes curieufes. Il y découvre quelques 
fautes de M. Tavernier, comme il fait dans 
le Volume qui parle déla Turquie, & dans 
celui des Zndess Il va delà à Daman qui eft 
Ja premiere Ville des Indes où il arrives 

Le troifiéme Volume commence par 
Damian , qui appartient aux Portugais 5 
lAuteur vale long de la Côte, où il parle 
de tout ce qui appartient à cetteNation-là, - 
comme de Goa, Bazaim, Dion & autres 
places; comme auffi de ce qui appartient. 
aux Idolatres & aux PrincesMahométanss 
il donne une très-vive defcription de Pexe 
traordinaire Pagode de PIfle de Sa/zetre 3 
non - feulement il décrit ; maisit donne 
aufl les deffeins des fruits & des arbres qui 
les portent ; il nous apprend à fonds les fu= 


‘ perftitions & les colitumes de ces Gentils. 


De -la il fe hazarde d’aller par terre au 


Camp du Grand 44 gol pour nous donnér 


une relation de la perfonne de ce Prince,de 
fesenfans, de fes manieres particulieres 
de fes vices, de fes richeffes, de fes forces, 
& de plufieurs autres particularitez.Il con- 
tinue fon voyage par merà la Chine, & il 
nous fait en même téms d’excellentes def- 
criptions de ces Pays où ila pañlé pendant 
un voyage de mille lieues, comme celles 
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de la riche Iflede Ceylan, de la Cherfonefe 
d'or; oula Prefqu Ile de Malaca, de ces 
grandes Ifles de Sumatra, & de Borzeo, 
comme auff de plufeurs autres petites , &c 
- des puiffans Royaumes de Bengale, Siam, 
Pegn,C ochinchine,T unquin , ju{qu’à A14- 
cao la premiere tert@de la Chizeodil arrive. 
Le quatriéme Volume fait mention de 
toutes les Places grandes ou petites par où 
il a paflé en traverfant ce grand Empire, 
en met toutes les diftances, décrit tout ce 
qu’il a vü fur les routes, & toutesles Villes 
felon qu’ellesle méritent , comme aufli les 
Rivieres, Eacs & Montagnes, particulie« 
tement la grande muraille de Tartarie , la 
Ville Portugaife de A4acao , & tout ce qui 
en dépend; &cla maniere de voyager quand 
on va à la Cour de Pekirg. 11 diftingue fort 
bien entre ce qu’il a vu & ce qu’il fçait de 
fcience certaine, & ce qu’il a fcù d’autrui, 
qu’il n’a pourtant adimis que fur de bonnes 
autoritez, & dont il ne fait mention que 
pour la fatisfaGion du Lecteur. Ayanteu 
l'honneur de voir PEmpcreur , il fait une 
relation de toute cette cerémonie, & de 
ce qu'il ya vü lui-même duPalais; quantà 
ce qu’il a de plus, il le tient d’autrui.La ma: 
niere dont l’Empeureur fort eft finguliere, 
qu’un Lecteur curieux ne peut qu’en être 
fatisfait. Il parle encore de la Religion des 
Chinois. , de la derniere perfecution des 
Chrétiens, des Antiquitez de PEmpire,du 
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Gouvernement des Cours, &c. mais ila 
recueilli toutes ces dernieres chofes fur de 
bons Memoires. 

Le cinquième Volume traite très-parti= 

_culierement de tout ce qui regarde les //les 
Philippines , enfuite il donne un Journal 
exact de fon long & terrible voyage à 
Acapulco dans la nouvelle Efpagne , ce qui 
eft entierement nouveau; il fait en chemin 
une defcription de la Californies apportant 
les raifons qu’on a de croire que le conti- 
nentSeptentrionnal de l Amerique eft joint 

aveccelui del’ 4/fe,ou dela grandeTarrarie. 

Le fixiéme Volume nous apprend ce 
qu’il a vù dans la Nouvelle Efpagne ; fa 
route depuis Acapulco jufqu’à Mexico, ce 
que l’on n’avoit pas encore vi, & depuis 
là jufqu’à la Veracruz. 1l donne des parti» 
cularitez des Mines, dela redu&ion de la 
terre minerale , de l’affinement de l’argent, 
de la féparation de ce métal d’avec Por,des 
conditions aufquelles on tient les Mines 
les uns des autres , des Mines Royales,&c. 
Le tout dans un grand détail. 

Il commença fon voyage le 13. Juin 
1693. & le finit le 3. Decembre 1699, 
On trouvera quelques latitudes & longi- 
tudes rectifiées par le moyen des Cartes de 
M, de l’Hle, parce que M. Gemelli ne. 
s’eft fervi que des anciennes Cartes, les 
dernieres corrigées n'ayant parw que de- 
puis fon retour. 


APPROBATION. 


Ai lü par ordre deMonfeigneur leChan- 
À J celier la feconde Edition du Voyage du 

Tour du Monde par Gemelli : Traduction 
Frangoife , corrigée & augmentée. Jai 
crù qu’elle feroit encore plusinftructive & 
plus intereffante que la premiere , n’y 
ayant rien trouvé d’ailleurs qui doive en 
empêcher limpreflion. Fait ce dernier 
Maymil fept cens vingt-un, 
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PRIVILEGE DU KOT. 


QUIS par la grace de Dieu, Roy de Fran- 
LE & de Navarre. À nos amez & féaux 
Confeillers les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement ; Maiftres des Requeltes ordinaires de 
notre Hoftel, Grand Confeil, Prevoft de Pa. 
ris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenant Ci- 
vils , & autres nes Jufticiers qu’il appartiendra : 
SALUT. Nôtre bien amé ESTIENNE GANEAY, 
Libraire à Paris , Nous ayant fait remontrer 
qu'il fouhaiteroit faire imprimer un Livre in- 
titulé , Voyage du Tour du Monde , par le Doctenr 
François Gemelly Carery , traduit de l'Italien, 
lequel il defireroit donner au Public , s’il nous 
piaifoit lui accorder ros Lettres de Privilege 
fur ce neceffaires. À cis Causes , voulant fa- | 
vorablement traiter l'Expofant ; mouslui avons 


permis &' permettons par ces Prefentés de fais! 
re imprimer ledit Livre en telle forme, mar- 
ge, caractere , conjointement ou féparément 
en un ou plufieurs volumes, & autant de fois 

ue bon lui femblera , & de le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de douze années confecuti- 
yes, à compter du jour de la datte defdites 
Prefentes, Faifons deffenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelque qualité & condition qu’el- 
les foient d’en introduire d’impreflion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéiffance , 
gomme aufli à tous Libraires , Imprimeurs & 
autres , d'imprimer , ou faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter , ni contrefaire ledit 
Livre en tout ni en partie , ni d’en faire au- 
cuns extraits fous quelque pretexte que ce foit, 
d’augmentation , correction , changement de 
titre qu autrement , fans la permiflion expref- 
fe & par écrit dudit Expofant , eu de ceux qui 
auront droit de lui, à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d’amende contre chacun des contrevenans , 
dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hòtel-Diea 
de Paris , l’autre tiers audit fieur Expofant , 
& de tous dépens , dommages & interefts, à 
la charge que ces Prefentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de Ja Communau- 
té des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l’im- 
preflion dudit Livre fera faite dans notre Royau- 
me & nonailleurs, en bon papier & en beaux 
caracteres , conformement aux Reglemens de la 
Librairie, & qu'avant que de l’expofer en vente, 
il en fera mis deux exemplaires dans nôtre Bi- 
bliotheque publique, un dans celle de nôtre 
Chateau du Louvre, & un dans celle de nô- 
tre trés-cher & féal Chevalier Chancelier de 


France le Sieur Dagueffeau , le tout à peine 
de nullité des Prefentes. Du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire jouir 
PExpofant ou fes ayans caufes, pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie defdites Prefentes qui fera imprimée 
au commencement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenue pour dûement fignifiée , & qu’aux 
copies collationnées par lun de nos amez & 
feaux Confeiliers & Secretaires, foi foit ajoû- 
tée comme à l'original. Commandons au pre- 
mier nôtre Huiffer ou Sergent de faire pour 
execution d’icelles fous aétes requis & neceffai, 
es, fans demander autre permiffion, & none 
obftant clameur de Haro , Chartre Normande 
& Lettres àce contraires. Car tel eft notre plai- 
fir. Donné è Paris le vingi-neuviéme jour du 
mois d’O&obre lan de grace mil fept cens dix- 
fept , & de notre Regne le ttoifiéme. Signé, Par 
le Roy en fon Confeil. DE SAINT HILAIRE. 


Regiftré fur le Regiftre IV. de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, page 241. 
N° 273. conformement aux Reglemens, & nota- 
ment à l’Arreft du Confeil du 13. Aouft 1703. A 
Paris , le 6. Novembre 1717. 

Signé, DiLAULNE, Syndic. 
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VOYAGE 


DU:TOUR.. 
DU MONDE. 
LE LA TURATLEA, 

LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

TL Auteur donne une idée générale | des. 
routes que l’on doit prendre pour faire 
le tour du Monde > e inffruit outre cela 
des Monnoies & des Marchandifes dont 
les Voyageurs fe doivent fonrnir pour 
deur commodité e& leur utilité : il parle 
anff des depenfes que l'on fait pour paf- 
fer d'un lien à un anatre ; foit par terre 

“0H par mer. 


Ans le ‘deffein que j’avois de 
faire réimprimer mon Voyage 
du Tour du Monde, dont 
les éxemplaires commengolent 
a devenir rares , il m’a paru qu’outre 
Tome I Dela Turquie. A 


Es 


Li 


ji 
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les additions curieufes que j'avois pré- 
parées pour cette feconde Edition ; il 
étoit à propos d’y en joindre d’utiles 
en faveur des Voyageurs; en leur mare 


quant les différentes routes qu'ils peu- 
vent prendre pour faire ce voyage, les 
monnoies & les marchandifes dont ils 
doivent fe fournir, & les dépenfes qu'il 
leur faudra faire pour cet effet. 

IH eft bien certain que l’homme du 
monde le plus riche ne pourroit pas faire 
un fi long voyage ; fans trafiquer fur 
la route. S'il fe charge de groffes fom- 
mes d’argent , il eft à tout moment en 
rifque de les perdre avec la vie ; s’il 
prend des lettres de change , il arrive 
fouvent par la grande diftance des lieux, 
qu'il trouve le correfpondant ou mort; 
ou hors d’état de payer : Mais celui qui 
emploie fon argent en marchandifes eft 
éxemt de toutes ces craintes. Il y a plus, 
Le Voyageur fe fournit par là un moyen 
naturel de converfer avec toutes les Na» 
tions ; &iln’y en a pas de fi barbares, 
qu’elles ne faffent accueil à un Marchand 
qui leur’ aporte les commodités de la 


vie, & qui ne crt en le pillant où 


l’outrageant , offenfer dans fa perfonné 
le droit des gens, & s’expofer au même 
traitement par voie de reprefalless 


A 
un PRES 


Du TOUR nu Monni: + 
‘Ty a donc non-feulement plus de 
süreté , mais’ plus d’agrément à voyager 
en qualité de Marchand , pourvü que 
l'amour du gain ne fe rende pas maîtrè 
de notre efprit jufqu’à lui faire négliger 
Je véritable profit que l’on doit recueillir 
de pareïlles fatigues. J ’entends par ce 
‘profit la connoiffance des mœurs ; des 
coutumes & de la Religion des différens 
Peuples ; l’obfervation des chofes natu= 
relles, des édifices & autres chofes fem- 
blables. 0 
. Premiérement , on peut s’embarquer 
fur des vaiffeaux François , Angloi, 
Hollandois ou Portugais qui vont aux 
Indes Orientales ; mais il y a beaucoup 
de rifque pour la vie , ou du moins 
pour la fanté , au milieu de ces tempêtes 
eine & de ces calines; ennuyeux qui 
tiennent l’efprit dans une frâyeur cons 
tinuelle è pendant que le corps ne fe 
nourrit que de viandes gâtées : l’on ne 
boit que de l'eau corroïnpue & pleine 
de vers, ce qui arrive du féjour que: 
lé Vaiffeau eft obligé de faire pendant 
30. ou 40. jours fous la Ligne Equie 
hoctiale , qu’il faut néceffairement pafler 
deux fois en doublant le Cap. de Bonne 
. Efpérance., Cette navigation peut coû- 
ter 100; jufqu'à 200. pieces. de huit, 

y 
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felon la place que l'on occupe dans de 
Navire. On peut revenir en Europe en 
paffant à Ormuz, ou à quelque autre en» 
droit du Golfe de Perfe , & de là fe 
Joindre à la Caravanne de Perfe , qui va 
à. Alep ou à Smyrne. Mais pour faire 
le tour du Monde, il faut paffer des In- 
des à la Chine, de là aux Ifles Philip- 
pines , enfuite en Amérique , & enfin en 
Efpagne. Lameilleure marchandife qu'on 
puifle porter aux Indes Orientales, c’eft 
le tabac en poudre , tant celui de Seville, 
que celui du Brefil, parce que le vin & 
l’eau-de-vie font trop embaraffans ; mais 
comme il eft défendu fous des peines 
très-rigoureufes de pañler ce tabac fur les 
vaifleaux Portugais, je confeille à ceux 
qui iront par cette voie , de fe munir de 
piéces de huit, fur lefquelles on ne laifle 
pas de gagner, pour acheter les marchan- 
- difes précieufes de ces pays-là. 
. La feconde route eft par Livourne , ou 
même par Malte, pour pafler à Alexan- 
drie, & de dà remonter par le Nilau 
Caire, pour s’embarquer enfuite fur un 
des deux vaiffeaux Mahométans qui pare 
tent tous les ans de la Mer Rouge pour. 
la Mecque , & là fe rembarq ver pour.les 
Indes Orientales, ce qui eft beaucoup 


plus facile que par le Golfe de Perf, 
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La troifiéme & la plus ordinaire aux 
Européens, eft de Livourne à Alexandret- 
te, ouà Alep. Elle fe fait pour 10. pié- 
ces de huit. D’Alep il y a cinq routes 
pour aller à Ifpahan. La premiére par le 
Diarbek & Tauris. La feconde par la 
Méfopotamie , en paffant à Mouful & 
Amadan. La troifiéme par Bagdar & 
Kengavar. La quatriéme en traverfant le 
Petit Defert vers le Midi , & paflant par 

- Anna-bagdat , & Baffora. La cinquiéme 

eft par le Grand Defert. Mais cette der- 
niére n’eft pratiquée qu’une feule fois 
l'année par des Marchands de Turquie 
& d'Egypte , lorfqu’ils vont acheter 
des chameaux; & ils ne la font que dans 
le mois de Décembre , lorfque les pluies 
font tombées , autrement ils ne trouve- 
roient point d’eau dans ces deferts arides. 
Sur toutes ces cinq routes on rencontre 
de nombreufes troupes de voleurs, qui 
attaquent les Caravannes quelques fortes 
qu’elles foient : outre cela on languit 
des mois entiers à attendre cette compa- 
gnie neceffaire de Caravannes. 

La quatriéme route & la plus feure fe- 
roit celle de Conftantinople par l’Alle- 
magne & la Hongrie , en paffant par 
Belgrade , Sophie & Andrinople ; il fau- 
droit enfuite traverfer la Mer Noire, &. 

A ü) 
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continuer le voyage comme je l'ai fa 
& dont je parlerai particuliérement dans. 
ce volume-ct Quant à la route de Smyr= 
ne » Il faut y attendre quelque forte Ca- 
ravanne qui aille en Perfe , parce qu’elle: 
eft auf très-remplie de voleurs. 

Ceux qui veulent faire un grand pro- 
&t fur les monnoies , dans la route de la 
Turquie & de la Perfe, n’ont qu’à fe 
pourvoir de fequins de Venife, d’écus. 
d’or d’Allemagne ; d’écus d’argent de 
Hollande & de piéces de huit d’Efpagne., 
Les lettres de din feront bonnes juf=. 
qu’en Turquie. A l'égard des marchan- 
difes les plus pia font des col« 
Hiers de corail rond , de toutes groffeurs,. 
 & de la couleur la plus vive : des draps. 
d'Angleterre. & de Hollande , de petites. 
étoffes de Venife, des velours & des ras. 
de Naples ; mais qui ne foient point: 
d’autres couleurs,que verds, bleus & rou 
ges. On doit auffi porter de ces criftaux: 
ronds & longs en forme d'olive, que l’on: 
fait à Venife, parce que les Orientaux 
les achétent fort cher ; pour s’en orner: 
_des bras & les jambes , qu'ils ont toùjours 
_nuds : la thériaque de Venife eft encore 
la plus eftimée dans l'Orient , &à-Ifpa-. 
han; on la troquera facilement contre 
ce précieux baume de Perfe,.qu'on apelle 
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de la Momie : on y feroit une très-gran- 
‘ de fortune en faifant un pareil troc avec 
quelqu'un des Eunuques du Rot; pour 
lequel on le ramafle, & dont ils ont le 
meilleur. > 
| Pour gagner encore très-confidérable- 
© ment avec un petit capital & moins d’in- 
commodité , il faudra acheter à Malte 
de ces yeux & de ces langues de ferpent 
pétrifiées , que l’on trouve dans lendroit 
où S. Paul fit affembler & mourir tous 
“les animaux venimeux de l’ffle, felon la 
‘tradition commune. Elles reviendront en 
gros à un fou la piece, & dans la Pere & 
"des Indes on les:vend jufqu’à deux écus, 
- & bien davantage à la Chine : l’expérien- 
ce ayant fait voir que les ferpens de ces 
-pays-R , fl venimeux qu'ils puiffent être, 
‘ne font aucun mal à ceux qui portent 
rune de ces langues pétrifiées , en dedans 
“de la bague , en forte que la pierre tou- 
che la chair. 
Les émeraudes fe vendent très-bien, 
“parce que leur couleur plaît extrêmement 
aux Mahométans; les montres de bas prix 
y font recherchées. | 
Voici le confeil que je donnerois à tout 
homme , qui faute de moyens ne pour- 
roit trafiquer dans l'Orient. Il faut qu’il 
“aprenne un peu de Chirurgie, qu’il fa- 
À ui 
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che faigner , qu’il ait une connoiffaficé. 


médiocre de la diverfité & des fympto- 
mes’ des fiévres , plus par la pratique que 


par la théorie ; outre cela, qu'il facke 


compofer quelque médicament avec des 
fimples faciles à trouver. Quand on 
voyage avec une provifion de tels médi- 
camens & de quelque autre petite chofe, 
dans une boéte un peu propre , on eft 
eftimé & carefsé dans tous les pays fujets 
au Grand Seigneur , au Roi de Perfe ,.& 
dans les Indes Orientales. Et certaine- 
ment ne reftant dans une Ville qu’autant 
de jours qu’il en faut pour répandre le 
bruit de fon arrivée, on gagnera non-feu- 
lement de quoi vivre pour foi & fes com- 
pagnons , mais pour continuer le voyage 
& revenir riche au logis. La caufe de cela 
eft l'ignorance profonde des Orientaux 
fur ces fortes de chofes , & la fauffe opi- 
nion que les Européens font tous des 
Medecins parfaits. 

Celui qui fait Oter les taies des yeux, 
gagne extraordinairement , & eft fort ho- 
noré dans la Perfe, où cette maladie eft 
très-commune. Il y avoit à Ifpahan un 
Carme déchaufsé Européen , qui vouloit 
venir avec moi en Europe pour aprendre 
cet art , avec lequel il efperoit acquérir 
bien des richeffes & la faveur des Grands, 
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Tl faut avertir celui qui veut pafler 
dans la Perfe & dans les Indes , de ne 
vendre en Turquie que le corail le plus 
petit, & qu’autant qu'il en faut pour la 
dépenfe du voyage , parce qu’en allant 
plus avant , on y gagne beaucoup davan- 
tage. / 
Quant aux Douannes, l’on paie peu 
de chofe dans les Etats du Grand Sei- 
gneur , & celui qui veut rifquer à frau- 
der les droits, n’eft taxé qu’au double, 
lorfqu’il eft furpris, & ne perd point fa. 
marchandife : les Turcs difant que ce 
n’eft qu’un jeu, où l'on perd , ou lon 
gagne le double de ce qu’on rifque. Dans 
la Perfe on ne paie rien, mais on fait des 
prefens à ceux qui gardent les chemins : 
on mefure la qualité du prefent , fuivant 
la qualité extérieure des marchandifes , & 
‘ Pon n’a point l’embarras d'ouvrir fes cof- 
fres. | | 
Un homme qui voudroit faire la plus 
grande partie du tour du Monde par ter- 
re, pourroit pañler par l’Allemagne , la 
Pologne , la Mofcovie , & après avoir 
traversé la Grande Tartarie arriver à la 
€hine. Mais le Czar accorde difficile 
ment ce paffage à d’autres Marchands 
qu’à fes fujets , qui mettent deux ansà 
faire ce voyage ; tant pour la longucur 
sì 
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du chemià , que pour la néceflité où l’on 

eft de traverfer plufieurs deferts , des fa» 

bles affreux , des forêts. épouventables ee 
au milieu de tant de nations barbares. 
Outie cela, il faut aller avec des Cara-- 
vannes très-nombreufes , à caufe des vo-. 
leurs , qui font errans comme les bêtes ;. 
conduifans leurs troupeaux d’un pâturage. 
à l’autre , felon qu’ils les trouvent bons ;. 
& qui ne manquent jamais de donner fur 

les pauvres voyageurs. 

On peut auf entreprendre de faire le 
tour du Monde par l'Occident , en s’em- 
barquant à.Cadiz:avec la flotille pour la. 
Vera Cruz , ou avec les Galions , qui: 
ont coûtume de partir dans un autre tems 
que la flotille ;. pour Porto-belo : ce qui 
| fera facile à un Italien, qui parle un peu 
Efpagnol , & qui a des recommandations : 
auprès de quelque Capitaine de Vaiffeau. 
Si l'on né-pouvoit pas prendre la voie de 
la flotille ou des Galions, quiine partent 
ordinairement que tous les trois ans, il' 
faudra s’embarquer für quelque Vaiffeau. 
d’avis qui va en Amérique , ou:fur quel- 
que Vaiffeau marchand qui va aux Cana- 
ries , pour paffer de là à la Havane & à la 
Vera-Cruz. 

La monnoie dont on: doit fe fournir ; 


ell de piftoles d’ Efpagne & de piéces de 
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huit, fi l’on n'aime mieux prendre des 
lettres de change à Cadiz. Ceux qui 
veulent faire profiter leur argent ; gagner 
les frais du voyage , & revenir plus ri- 

-ches , doivent prendre à Naples les mar- 
chandifes fuivantes. | 

Des fatins unis & travaillés de couleur 
éélefte , d’un verd gai clair , de couleur 
de fleur de mauve , ou de gorge de ta 
geon , & de gris de perle. 

tes toiles d’or & d’argent des mêmes. 

“couleurs. 

Des rubans à fonds de fatin avec des 
fleurs de differentes couleurs ,. & d’autres: 
plus communs. 

Du velours , de celui que l’on'apelle 
‘doublement frisé, & des toilettes de ve- 
lours ; mais qu’il foit noir, que l’on vend 
à grand profit dans le Pérou ; au bien 
que dans le Méxique. 

Des bas de foie de couleurs modeftes.. 

Des bas tranfparens de foie retorfe , de 
toutes couleurs, excepté des noirs ; mais 
que la plus grande quantité foit de cou 
leur de perles & de fleur de romarin... 

Des habits de femmes tous taillés, ou: 
dont l’étoffe n’eft pas coufue, tels que 
ceux que les Efpagnols apellent Guarda» 

pies. I faut pourtant qu’ils aient fepr 
| Nares & demie d’Efpagne de tour; la 
A v] 


| 
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Vare eft une mefure qui fait un peu plus 
de trois palmes & demie de’ Naples ; la 
couleur en doit être comme nous l’avons 
dit des fatins. , mais celles de gorge de 
pigeon & d’un bleu célefte font plus en 
ufage que les autres. 

Des colliers de corail rond , gros au 
moins comme des poix , & du rouge le 
plus vif. 

Des glaces de Venife è fur tout de 
trois palmes & demie de hauteur & larges 
à proportion , pour les caroffes & les mi- 
roirs ; pour ces derniers il eft avantageux 
den garnir les bordures de glaces vertes 
ou violettes. 

Des couvertures d’étoffe de foie , remr- 
plies de cotton , & travaillées de diver- 
fes façons , comme Pon fait à Naples. 
Les couleurs doivent être les mêmes que 
celles dont nous avons parlé, & qu’un 
côté foit different de l’autre. La lon- 
gueur doit être de onze palmes de Na- 
ples , & la largeur de fept & demie au 
moins ; & pour le mieux on y met dela 
frange des mêmes couleurs tout autour, 
On les vend au Pérou depuis 25. jufqu’à 
30. piéces de huit. cia 

De la foie crue , & dela torfe à trois 
fils pour faire des bas , que l’on vend à 
Lima deux piéces de huit & plus lances 
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Des images de Notre Seigneur & de 
.S. Jean étant enfans , faites de bois par 
quelque habile Sculpteur , & bien colo- 
rées : elles raportent un gain incroyable.; 
parce que celles qui coûtent à Naples 
15. écus la piéce , fe vendent dans la 
Nouvelle Efpagne jufqu’à cent & davane 
tape. | 
Des tabatiéres d’argent à reflort , gra- 
vées , ou garnies de corail; qu’il y en 
ait quelques-unes qui s’auvrent en deux 
_& en quatre. Pour celles d’écailles gar- 
nies de nacres , il y a peu à gagner def- 
fus , parce que l’on en fait auffé dans le 
pays. a | 

Des hochets de corail, des croix de 
criftal , & autres pareilles petites chofes, 
que l’on fait dans la Sicile , fur quoi on 
fait un profit confidérable ; mais on ga- 
gneroit bien davantage fi l’on y portoit 
du corail noir. 

Les dentelles blanches, & de foie noire 
à œil de perdrix, font fort à la mode dans 
le pays, où l’on fait des dépenfes aveu 
gles pour de telles vanités. Le gain que 
Von fait fur ces chofes dont nous venons 
de parler, eft au moins de 300. pour cent, 
fi l’adminiftrateur eft fidéle , & particue 
biérement au Pérou & au Chili. 

Celui qui partiroit d’un autre epdroif 


> A 
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que de Naples, pourroit porter en Amé- 
rique des toiles de France & de Hollan- 
de des plus fines & des moyennes, des 
dentelles de Flandres de toutes les façons. 

Lorfque l’on aura vendu les marchan- 
difes en gros ou en détail, (ce qui eft très- 
facile) fi l’on veut continuer le voyage 
jufqu’aux Ifles Philippines , pour pafler 
de là à la Chine ; on doit faire en forte: 
de s’embarquer fur ce Vaiffeau qui vient 
tous les ans de ces Ifles à Acapulco ; 
d’où fous les aufpices du Roi d’Efpagney 
on part infallliblement tous les ans le 25. 
de Mars, quand même on-fe verroit dans: 
un danger inévitable de périr. 

Il faut avoir dans ce voyage-là des 
piéces de huit , & les meilleures font 
celles du Méxique ; parce qu’à la Chine 
elles valent un pour cent plus que celles: 
du Pérou. Les marchandifes feroient inu- 
tiles, parce que les Chinois font induf- 
trieux , & l’abondance de leur pays fait: 
qu'ils n’ont befoin de rien. Cependant 
tls s’accommodent fort des eftampes de: 
France & de Flandres , tant enluminées. 
qu’autres 5; parce que les leurs ne font gra 
vées que fur le bois, & mal deffinées.. 
On feroit encore quelque profit , en leur 
portant des lunettes ; des telefcopes ,. des: 
micro{copes, des verres à boire , & autres 
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verres. de criftal ; car pour des pierres pré- 
«icufes ils n’en font pas grand cas , difant 
que leur prix dépend du caprice des 
. hommes. 

La navigation de la Nouvelle Efpa- 
gne aux Ifles Philippines eft fr peu in+ 
commode ,. comme on ledira en fon lieu, 
qu’il n'y a point de Dame fi délicate & 
fi craintive qu’elle fot, qui ne puiffe 
Fentreprendre ; parce que l’on va totì- 
Jours vent en poupe, & rarement il de- 
vient Impétueux ; ce quia donné le nom 
de Pacifique à cette mer. . Sa vîreffe eft 
aufli aisée que fi l’on defcendoit une 
riviére , & cela pendant le tems de neuf 
à dix femaines jufqu*aux Hles Maria- 
nes , & de deux autres jufqu’anx. Philip= 
lippines. | 

L’on paie pour l’embarquemenr 2. 32 
& 400. piéces de huit ; felon la: place que: 
le lit & les marchandifes: occupent dans. 
le Vaiffeau : mais il y a un moyen de ne. 
rien dépenfer du: tout , pour celui quia 
quelque qualité, c’eft d’obtenir du Vi- 
ceroi , moyennant le prefent ordinaire s 
le Brevet de Capitaine d’une Compagnie 
de celles qui paffent tous les ans aux Phi- 
lippines ; parce que l’on fera reînboursé 
du prefent avec les fix mois de foides 
& l'embarquement fera franc ; à Manille 


toi 
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on réformera le Capitaine felon la cow= 
tume. Peut-être que dorénavant on ne. . 
pourra plus fe fervir de cet expédient , à 
caufe du nouveau réglement des milices 
Efpagnoles,qu’a fait notre invincible Mo- 
narque Philippe V. felon lequel, fi on 
le.met en éxécution dans les Indes , les 
Capitaines & autres Officiers ne doivent 
point être réformés. 

Il eft facile enfuite de paller à à peu de 
frais, des Ifles Philippines, à la Chine, fui 
des navires Chinois , & encore mieux fut 
les Efpagnols, qui vont trafiquer dans les 
Provinces de Fo-kien & de Quantoum } 
parce qu’un Efpagnol ne paiera prefque 
rien. L’on fera ce voyage dans un mots 
au plus. 

Tel qui de la Chine voudroit aller è 
Bengale , Goa , Surate , ou fur la Côte 
de salendo; trouverà facilement è 
s’embarquer fur des vaiffeaux François , 
Anglois où Mores, qui y viennent trafi- 
quer. Pour faire ce voyage avec utilité , 


il faut porter de l’or en lingot de la Chi- ! 


ne, ou des étoffes de foie & d’or, qui font 
propres pour les Européens , qui vivent 
dans ces endroits ,; ou pour faire des Ca- 
baies} iqui font les habillemens des Maho» 
métans & des Gentils.. 

: Pour paffer en droiture dans le Royéje 
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_ me de Siam, à Bengale, à Maderafpa- 
«tan & à la Côte de Coromandel , on 
trouve continuellement des vaifleaux 
d’Efpagnols ou de Mahométans. Silon 
veut gagner 30; & 40. pour cent, on 
peut porter de l’or en poudre , que l’on 
achéte à Manille, à Malacca & dans-le 
Royaume d’Achem , à la pointe de l’Ifle 
de Sumatra. Employant enfuite fon ar- 
gent en toiles blanches & peintes de Ben- 
gale & de la Côte de Coromandel, on 
peut gagner prefque 300. pour cent , en 
les portant en Amérique ou en Europe. 
En paflant par Goa & par les Etats du 
Grand Mogol, un conneiffeur peut ache- 
ter des diamans de Golconda , des-rubis 
& autres pierres précieufes faciles à tranf- 
porter par terre ; & enfuite des perles à 
| Bander-congo:& dans le Golfe Perfique, 
Il pourra: après cela s’en aller à Baflora, 
& de là en traverfant le Grand Defert, 
venir à Alep, d’Alep à Alexandrette s 
& enfin à Malte & à Livourne. Celui 
qui auroit envie de voir plus de pays , 
doit , fans aller à Baffora , venir par terre 
du Golfe Perfique à Ifpahan ; & de là 
aller avec les Caravannes à Alep, par la 
route de Bagdat en Babylone ; ou bien 
par Tauris, Erivan , & les Provinces de 
l'Arménie è à Trebizonde fur la Mer 
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Noire, & enfuite à Conftantinople; pous 
aller à Venife ou à Naples felon fa fane 
| taifie. 

On peut encore faire le tour da Mon 
de par l'Occident ; em naviguant par le 
Détroit de Magellan vers les Îfles Philip 
pines , & ca doublant le Cap de 
Bonne Efperance , comme fit le Vaifleau: 
la Victoire ; quien 1521. revint au port 
‘de Saint-Lucar de Barrameda , d’où il 
étoit parti ; le Dragon & plufieurs autres 
Vaiffeaux ont fait la même route. Mais 
en faifant un tel voyage , on ne voit que 
des mers , des ii a horribles, & rien: 
- qui nourriffe l'efprit routre qu'il faut fou 
i vent.effuyer de rudes tempêtes, & qu’on 
eft exposé à des dangers infinis , par le 
courant rapide qui fe rend. dans la Mer 
«du Sud , & par les lieux que l’on rene 
i contre dans les détroits les plus ferrés dis 
: Canal. Ajoutez à cela la vols conti» 
‘ nuelle que vous donnent les Corfaires,qui 
rodent inceffamment dans l’Archipel de 
$unt-Lazare. | 
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CHAPITRE SECOND. 


Raifons qui ont engagé D'Anteur à voyager: 
Ce qui lui arriva depuis Naples 
j ufqna Melfines 


Ss I les accidens de la vie & les coups. 
I de la fortune n’avoient point d’autre 
effet , que de nous réduire dans un état 
facheux , certainement la condition hu- 
maine feroit trifte & digne de compaf- 
fion ; mais le Souverain Maître qui a 
tiré l'Univers du néant , nous.a donné 
une ame ..qui, pour être fujette aux foi. 
bleffes ,, ne laiffe pas de trouver en elle= 
même, Je ne fçai quelle force & quelle 
grandeur capable de nous ouvrir par la 
conftance un chemin. à une vie tranquile 
& heureufe. Il n’arrive que trop fouvent 
«que les revers nous découragent ,.&.que 
nous éclatons en-plainte contre l’injuftice 
du fort, au lieu que le. nombre des ob 
ftacles qui nous traverfent , devroit {er- 
vir à élever nos fentimens , & à nous 
infpirer la noble ardeur de joindre la har- 
dieffe des entreprifes à l’utilité de l’inf= 
truction. 
.… C'eft le fruit que j'ai tâché de tirer de 
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mes longs & périlleux voyages. Dans: 


le cours pénible d’une vie errante & agi» 
tée , j'ai moins cherché à repaître mes 
yeux qu'à me former l’efprit & le 
cœur au milreu des étranges évenemens 
dont elle a été remplie , & qui font tels; 
que leur feule idée m’épouvante ; jai la 
confolation de n’avoir pas moins travaillé 
à mon avantage particulier , que cong 
tribué au plaifir de ceux qui en liront 
Phiftoire.. | 
Quoique dès mon bas âge je me fois 
fenti du penchant à voyager, & que j'aie 
fait le tour de l’Europe en 1686. (com- 
me on voit par une relation , dont il n’a 
“paru que le premier livre ) cependant il 
eft certain que les mauvais traiternens & 
les outrages perpétuels aufquels je me fuis 
vi éxposé dans ma famille, ont été les 
véritables caufes de ces longs & dange- 
reux voyages que je vais décrire. 
Je me réfolus donc à partir malgré les 
remontrances affeQueufes de mes amis, 
qui s’efforçoient de me retenir à caufe de 


ma mauvaife fanté. M'étant pourvû des. 


chofes néceffaires , je pris congé d’eux, 
entr'autres du Confeiller Amato Danio, 
du Juge de la Vicairie Dom fofeph 
| Chaves ; prefentement auffi Confeiller, 


de Frere Alonfo Rifi Chevalier de Malte, 


UM 
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& du Dofteur ‘Laurent Sandalari. En- 
fuite fans m'arrêter davantage , Je-m’eme 
barquai le Samedi 13. jour de Juin de 
l’année 1693. fur une Félouque Napoli» 
taine pourame rendre en Calabre , & delà 
paffer au Levant. i 
: Après une navigation de 40. milles, 
‘nous mouillâmes dans la plage d’ Amalfi, 
apellée ainfi d’une Ville de ce nom. Cette 
Ville doit fa fondation à certaines Fa- 
milles Romaines , qui faifans voile pour 
«Conftantinople. vers l’an 829. & ayant 
efluyé une rude tempête , trouvérent ea 
cet endroit un port affuré, s’y ‘arrétérent, 
y batirent Amalfi, & y établirent leur 
demeure. L’on ne doit pas être étonné fi 
elle eft bâtie dans des rochers fi efcarpés : 
l'Italie étoit en ce tems-là fi fort infectée 
de Nations barbares, que chacun cher- 
choit un afile dans les endroits les moins 
accefMibles. «Elle a été gouvernée en 
République jufqu’au tems), où les Empe- 
reurs Grecs ayant perdu tous ces pays, 
. elle fut affujettie aux Barons. Aujour- 
d’hui elle eft du Domaine de la Couron- 
ne. On l’a embellie. de quantité de beaux 
édifices , la Nobleffe y trouvant l’air ex- 
trémement fain. - . | 
La Nation Efpagnole doit la découe 
erre d’un Nouveau Monde, & la Por- 


ser ze No GET 


tugaife celle des Indes Orientales à Fly 
Gioia inventeur de la Bouffoles né à 


Amalfi , puifque fans le fecours de cette 
admirable invention , fi les uns, ni les 
autres m’auroient Jamais ofé fe rifquer 


dans de fi vaftes mers , & trouvé unè 


méthode auf réguliére poùr conduire 
leurs valffeauxi | 


… Cette Ville eft auffi Fort recommanda- 


ble pour avoir donné le jour au Fonda» 
teur de POrdre de S. Jean de Jerufalem, 


autrement dit de Malte : mais ce qui’ 
rend fon nom encore plus célébre, c’eft: 


qu'elle conferve dans fon Eglife Archié: 


pifcopale le corps de l'Apôtre Sì André; 


que l’on y a aporté de Conftantinople. 

_ Comme le teïns fut contraire tout le 
Dimanche , nous ne partîmes d’ Amalfi 
que le Lundi ; & ayant fait à l'entrée 
de la nuit environ 40. milles , nous nous 
trouvâmes à la pointe de Licofa, que l’on 
apelloit autrefois Leucofia ; où nous fü- 
mes fort mal logés. 

- Le Mardi 16. ayant remis à la voile, 
nous fimes 36.° milles jufqu'à Palinure, 


Cet endroit 4 eu fon nom d’un Pilote 
d’Enée, qui étant tombé dans la mer & 


D" 


s'étant fauvé à terre, y fut tué par les 


habitans ; ce qui a' fait dire à Virgile, 
“Ærerugmaue locus Palinuri nomen babebito 


aminés 
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Nous y eûmes une très-méchante hôtels 
lerie, non pas tant par le défaut de vivres, 
que parce que lhôte étoit auf mauvais 
cuifinier que bon voleur. 

Le Mécredi nous nous ärrétâmes à la 
Scalea , qui en eft éloignée de 40. milles: 
‘elle et fituée fur un rocher au pied de 
très-hautes montagnes, & poffedée à titre 
de Principauté par les Spinelli. Nous 
fümes obligés d’y refter tout le Jeudi, 
à caufe du mauvais tems. Le Vendredi 
nous avangâmes jufqu’à Paola , où l’h6- 
tellerie n’étoit pas meilleure que celle de 
Palinure. La principale chofe dont cette 
Ville fe vante, c’eft d’être la patrie de 
S. François Fondateur des Minimes , & 
le lieu où ila fait fes plus grands mira. 
cles. Les bâtimens en font paffables , il y. 
a un Château fur la hauteur qui la com- 
mande. “ré 

| Le Samedi 20. nous fimes 60. milles , 
& nous arrivàmes de bonne heure à Piz- 
zo ; Bourg bâti fur une petite plaine qui 
eft au fommet d’un roc, d’où l’on a le 
plaifir de découvrir ‘d’un côté les fertiles. 
côtes de la Calabre ; & de l’autre la pleine 
mer à perte de vie. Je m’y arrétai le. 
Dimanche à la follicitation de mes amis. 
Le Lundi je pris congé d’eux ; & après. 
avoir fait 30, milles ,.j’abordai à Tro- 


RE i Vorace da 
pea ; dont la ‘fituation eft la même que 
celle de Pizzo. Les Nobles, à l’exclu- 
fion du peuple, y jouiffent du privilé- 
ge PS PL la République. 
Quelques affaires m’obligérent d'y ref- 
ter le Mardi. Le Mécred 24. Je pañlai 
le Golfe. ‘Après avoir fait 24. milles pour 
{ortir de la plage de Giota., je terminai 
cette petite navigation. fe fis débarquer 
mes hardes, & je les fis porter fur des 
chevaux jufqu’à un lieu éloigné feule- 
ment d’un mille, où je demeurai le Jeudi 
toute la journée, pour me remettre des fa- 
tigues de la mer, | i 
Le Vendredi 26. mon frere l’Abbé 
Jean-Batifte Gemelli , recommandable & 
par la pureté de fes mœurs , & par fa vie 
exemplaire , vint me voir de Redicina. 
Ayant eu la précaution d’amener des che- 
vaux , il voulut abfolument que j’allafle 
paffer chez lui tout le tems que je devois 
employer à préparer ce qui étoit nécefe 
fase pour mon voyage. J'acceptai fes 
offres , & nous primes enfémble le che- 
min de Redicina ; où nous arrivàmes le 
Samedi ‘avant midi , après avoir fait dix 
milles. | ‘RD 
Je fùs vifité le Dimanche par quantité 
de perfonnes qui vinrent me fouhaiter un 
“heureux voyage , & entre autres par 
Dom 
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Dom Carlo Galli , noble Meffinois. 
Comme le pays ef plat &iabondant en 
gibier , j'allai à la chafle le.Lundi ; j'au- 
fois continué les deux jours fuivans , s ‘il 
n'avoit pas fallu me pourvoir de toutes 
les chofes dont je pourrois avoir befoin. 
Je ne Itiffai pas d'y retourner le Jeudi 2. 
jour de Juillet, & eus le plaifir dé tuer 
quelques faifans dans les plaines de Gioia, 
Le mauvais ar me ramena à Redicina 
le Vendredi , fans ‘autre E, 
qu'une grande laffitude.. £ 

Le Samedi confidérant les divers acCi= 
dens & les dangers où Je poufrois me 
trouver dans le cours. d’un fi long voya= 
ge, je fis mon teftament que je cache= 
tai Le Dimanche; -je m'acquittai des 
devoirs. de la Religion , demandant à 
Dieu de me conduire & de m'aider dans 
une entreprife auffi difficile. Je ne ra- 
portera point tout ce qui fe pafla lorf=. 
que je dis adieu à mon frere, de quelle 
Manidré nous nous attendrîmes , & com- 
bien nous versâmes de larmes , en penfant 
que nous allions peut-être nous séparer 
‘pour tolìjours , & que nous ne nous re» . 
verrions jamais. Mais pour ne point aug- 
menter fon affi&ion , je l’afstirai que 
mon deflein étoit feulement de vif ter 
da Terre fainte , & de revenir après 

Tome I. : De la Turquie. B 
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cependant J'avois réfolu de ne me point 
arrêter que je n’eufle vû la Chine, & que 
je ne fuffe inftruit par ma propre expé= 
rience de toutes les chofes qu’on en ra» 
conte, qui ne renferment que quelques 
vérités chargées de quantité de fables, 

| Le Lundi 6. après 12. milles de che» 
min , Je me rendis à Palmi pour y pren- 
dre la mer , & je m’embarquai pour alles 
à Meffine, où j’arrivai fur les deux heu« 
res, après un trajet de 24. milles. 


CHAPITRE III. 


Petite defcription de Meffine. Vayage dec 
puis Meffine jujqu'a Malte. 


€: ErtTE Ville que l’on apelloit au- 
| trefois Zanclé, & qui a aujourd’hui 
le nom de Meffine , eft fituée dans Val- 
demona fur la côte orientale de FIfle de 
Sicile , au 38, degré 16. minutes de latie 
tude. On prétend que c’eft le Géant 
Zanclé qui la bâtit l’an du monde 1435. 
& qu'elle a été jointe à l'Italie , aufli» 
bien que le refte de la Sicile. Sa figure 
eft longue , à caufe des montagnes qui la 
commandent. Son Port peut paffer pour 
un des plus beaux du monde , tant pour 
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fon étendue que pour fa füreté, Le ris 
vage eft embellr pendant plus d’un mille 
de longueur ; de magnifiques Palais bâtis 
affez uniformement ; leurs beaux balcons 
de pierre étant tous d’une égale hauteur. 
Il femble qu'ici les Vaiffeaux viennent 
chercher un azile entre les bras de la tere 
re, qui leur eft un élement fi contraire, 
ancrage y étant parfaitement bon; & 
je m'étonne que. Tavernier , qui compte 
pour les meilleurs Ports de notre Conti= 
ment ceux de Goa , de Conftantinople 
& de Toulon , n’ait pas fait mention de 
celui de Mefline ; qui, non-feulement 
ne leur eft pas inférieur ; mais peut paffer 
pour la premiére Foire de l'Europe, puif= 
que toutes les Nations de cette partie du 
monde font obligées d’y paffer. L'entrée 
en eft gardée par le Chateau: de S. Sane. 
veur , la Citadelle & quelques autres 
Forts. ra. 

Cette Ville a un Siége Archiépifcopal, 
& l’on y bat monnoie pour tout le 
Royaume. Elle a produit des Gens illuf= 
tres dans tous les fiécles , & prefentement 
elle a des Frofeffeurs én toutes les fcien- 
ces, & une Académie de beaux efprits, 
avec le titre della Fucina, c’eft à dire de 
la Forge. Les Eglifes font affez belles, 
les Palais magnifiques , les rues larges : 
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les Dimes y. ont de la beauté & se Pefa 
prit; de climat elt.-tempéré ; le ie 
fertile : les Fauxbourgs font grands ; & j 
on peut apeller la Mer une efpéce de ré- 


fervoir qui contient toutes fortes d’ex= 


cellens poiflons. Enfin cette Ville a cn 
abondance tout ce qu’on peut défirer 
pour les commodités .& les délices-de la 
vie , fur tout à caufe du voifinage de la 
Calabre , qui lui prefente l’agréable vüe 
de fon fertile terroir. Elle a toùjours été 
très-fidéle à fon Roi; & fes Habitans 
ont. été toûjours prêts à facrifier leurs 
biens & leurs vies pour fon fervice. S'il 
eft arrivé depuis peu que quelques-uns 
d'eux, d’un efprit remuant & amateurs 
de la nouveauté , aient encouru l’indis 
5 
particuliers, & la corruption de quelques 
membres , ne doit point retomber fur 
tout le corps, puifqu’on a retranché-ceux 


qui étoient infeétés ; & qu'en ufant de 
remedes violens, on a été le mal pufques | 


dans fon à pr incipes 


Le même jour je cherchai un bâtiment. 
pour Malte; car 1l n’étoit pas aisé à caufe 
de la guerre, d’en trouver qui allaffent 


au Levant. Je fis prix pour pafler fur 


une “Tartanne Maltoife , qui étoit prête. 


de mettre dla voile. Comme je préparois 


nation du Roi; le crime. de quelques . 
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toutes chofes, le Mécredi matin on vint 
m'avertir que le Patron fe difpofoit à le. 
ver l'ancre : fur cet avis, je fis auffistòt 
embarquer mes hardes; cependant croyant 
que j'aurois affez de tems pour aller finir 
une affaire de conséquence , Je fortis 
dans ce deffein. Mais quoique j’eufle peu 
tardé , je trouvai à mon retour la Tar- 
tanne partie avec mes valifes ; ce qui 
étoit le plus ficheux , je ne fçavois nile 
nom du Patron , ni celui du Bâtiment. 
Cela ne m'ôta pourtant point l’efpérance 
de les rejoindre ; & m'en étant informé 
à la Douanne ; j'apris que la Tartanné 
étoit allée à Ali charger du vin. Ainfi 
comme il s’agiffoit de partir, tant pour 
ne pas perdre mes hardes ; que pour ne 
point interrompre le cours de mon voya- 
ge, je me-mis le même Jour fur une Fe- 
louque quipartoit poùr Agoufte 3: con- 
tant d'en avoir R quelque nouvelle. 

Nous pafsimes heureufement le canal 
du Phare fi fameux par fes écueils. : Je 
tàchois d’éloigner l'inquiétude que j’a- 
vois, en jettant les yeux à la gauche fur 
les charmans jardins de Catone & de 
Reggio , & à la droite fur les beautés 
du. Drommo , Fauxbourg de Meffine, 
qui s'étend pendant plufieurs milles , & 
qui eft tout rempli de jolies maifons de 
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campagne ; & d’agréables jardins ; puis 
fur le Village de S. Etienne, & fur le 
Monaftére de S. Placide , bâti fur une 
éminence ; dont l’avantageufe fituation 
a causé quantité de petits combats entre 
les Efpagnols & les François dans la der» 
miére guerre de Mefline. Cependant la 
Tartanne m’occupant toûjours l’efprit 4 
J'avois les yeux fur tous les lieux qui 
bordoient le rivage : je vis la Briga, le 
Pezzulo , Giampileri , la Scaletta , Ai- 
tala , Ali, Savoca , & autres endroits 
eu éloignés de la mer. J'apergus enfin . 
a Tartanne à la rade d’Ali; mais le Pa- 
tron de la Felouque , qui ne vouloit pas 
me mettre à terre , me folìtint que c’ere 
étoit une aùtre : je fus donc obligé de 
prendre mon parti malgré moi. Nous 
continuâmes la route , & pafsàmes devant 
‘Taormina , Ville Royale bâtie fur une 
hauteur , & éloignée de Mefline de 30, 


— milles. | 


On voyoit encore de là Calatabiano , 
Mafcari , Jaci, Ognari , & les reftes de 
la malheureufe Ville de Catane, qui avoit 
été ensévelie cette année fous les cendres. 
qu’avoit jetté le mont Etna au dernier 
tremblement de terre; ce qui a échapé 
de fes habitans , demeuroit dans de peti- 
tes cabanes à la porte de Jaci. L’aurore 
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fous prefentà ce trifte & pitoyable fpec- 
tacle. Le feudi, après avoir fait 60. mil- 
les fans prendre terre , laiffant derriére 
nous les Villes Royales de Lentini & de 
Carlolentini , nous continuàmes notre 
petite navigation, qui fut de 90. milles, 
& nous arrivames heureufement à A- 
goufte. pag 

Xiphona apellée aujourd’hui Agoufte, 
fut mife la premiére fois en état de dé- 
fenfe par l'Empereur Frederic II. C’eft 
dans cette Ville que fe retirérent les Che» 
valiers de S. Jean de Jerufalem après la 
perte de Rhodes , avant qu’on leur eût 
donné l’Ifle de Malte. Elle a eu le mé- 
me fort que Catane. On n°y voit plus 
que quelques cabanes. Le Château qui 
étoit un des plus fameux de toute la Si- 
cile, tant pour fa fituation , que pour fes 
fortifications extérieures , ayant deux 
ponts & quatre portes fur la mer, a été 
fort endommagé, fur-tout l'endroit où 
étoit le logement des foldats. La Ville 
étoit fituée au Levant le long de la col- 
line , & avoit un Port grand , commode, 

& gardé par quatre Forts. 

Je me remis le même jour dans une au- 
tre Barque, & nous fümes fur le foir à 
Ja vie de Syracufe , qui avoit auffi beau- 
| coup fouffert du même tremblement, 
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Autant que je le pùs obferver de la mer, 
elle eft firuée avantageufement , avec un 
grand Château vers le Midi, & un Fort | 
vers. le Septentrion. Nous eimes ici 
une grande peur , parce que nous vimes 
venir fur nous la Chaloupe d’un Vait- 
feau , que nous crimes fi bien être des 
Corfaires Mores, que nous allàmes à ter- 
re -pour.nous couvrir des écueils qui eri 
font proches. En effet , elle fut obligée 
de fe retirer ; mais nous nous étions 
trompés s car le Vaiffeau étoit de Tra- 
pani. 
Le calme fut caufe que nous avançä- 
mes peu la nuit, & que nous pafsimes 
à la rade de Noto, Ville ruinée par le 
même accident que les derniéres. Nous 
nous arrétàmes le foir au Cap Paflaro 4 
dans l’endroit où fe fait la péche du 
Thon; l’on m'y régala de falines pour 
mon voyage. Quoique la Galiotte & le 
Brigantin Maltois , qui gardent le canal, 
y fuffent à l’ancre , je ne pis néanmoins 
aprendre aucune nouvelle de la Tartanne. 
Je me rembarquai le Samedi, mais le 
vent contraire nous obligea de relâcher 
dans la plage de Spaccafurno , éloignée 
de 55. milles de Syracufe. Le Dimanche 
12. après avoir fait 40. milles, nous ar 
rivàmes au Brazzetto , Tour d’avertifig= 
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iMeht du Bourg de Sainte-Croix , d’où 
je paffai le foi aux Scoglietti dans le 
Comté de Modica ; afin d: reprendre la 
mer jufqu’à Malte. 

Le Lundi 13. je ine mis fur une Bars. 
que moyenne ; ne trouväat pas mieux 
pour pañler le canal: À quelques milles; 
elle fut arrêtée par le calme: nous crais | 
gnimes fort d’être pris par les Corfairess 
qu’on rencontre à tous momens l'Eté 
dans ce Détroit ; qui a Go. nulles de lar- 
gcurs | | 

Ee même tems continua ke Mardi : fur 
les dix heures une Tartanne qui nous 
parut être de Corfaires ; nous envoya 
reconnoître par fa Chaloupe. A fonapros 
che ; nous abandonnâmes notre Barque; 
| qui étoit. chargée de bois ; & n’avoit au- 
cune défenfe ; nous ripus jettàmes dans 
VE{quif pour preñdre la fuite ; fans que . 
les Mariniers me permiffent feulement 
d’emporter ion fufil: Mais ceux de la 
Tartanne, qui nous virent fuir, cefsérent 
de nous pourfuivre. Pour nous , recon= 
noiffant que c’étoit un Bitiment Mal- 
tois ; nous revinmes dans notre Barque ; 
qui demeura encore è l’ancre le refte de 
‘Ja journée. Sur le foir le vent fe leva 
& ayant fait voile toute la nuit, rous 
entràmes dans le Port de Malte avant le 
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jour.  Néanmoins il nous fallut attendrez 
felon la coùtume , jufqu’à deux heures 
après le lever du Soleil. 
L'Ifle de Malte a été donnée aux Che< 
valiers de l'Ordre de Saint Jean de Je- 
rufalem par l'Empereur Charlequint ; 
moyennant l'hommage d’un Faucon ; 
ue le Viceroi de Sicile reçoit aujours 
‘hui au nom de Sa Majelté Catholi- 
que. Sa longueur d’Orient en Occident 
eft de 22. milles ; fa largeur de 12. & fon 
circuit de 6o. La Ville de Malte eft fi- 
tuée au trente-cinquiéme degré 53. mi- 
nutes de latitude : fon climat cft très- 
bon. Les Turcs en firent le Siége en 
1565. mais ce fut en vain. Son Port eft 
fitué au Nord: il eft fort grand , & peut 
contenir quantité de Vaifleaux , à caufe 
qu'il s'étend en plufieurs grandes baies 
au fond defquelles eft ce qu’on apelle 
Bormola ; à la droite le Bourg , & à la 
gauche l’Ifle , qui font des lieux habités 
par le commun peuple , dont le nombre 
peut être environ de trois mille. L’entrée 
de ce Port eft bien gardée ; d’un côté 
de la Ville, par le Chie Saint-Elme, 
qui eft bien pourvi d’artillerie , & qui 
a un bon fofsé , avec plufieurs autres 
fortifications , & par dix piéces de canon 
qui font plantées fur la muraille : de plus, 
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par la Vieille Barraque , qui a dix piéces 
de canon en haut & autant en bas ; puis 
par delà la porte d’Italie , d’une haute 
batterie de dix-fept canons , & d’une 
baffe de vingt. A l’oppofite , il eft dé- 
fendu par le Nouveau Fort de l’Ifle, le 
Chateau Saint-Ange du Bourg , & le 
nouveau Chateau de Recafoli , où il n'y 
avoit pas encore d’artillerie montée ; 
mais l’on en pourroit conduire facile- 
ment de la Ville , s’il étoit néceffaire : 
en forte que le Port eft inacceihible ; & 
la Ville imprenable , étant fituée du côté 
de la mer fur un haut rocher qui ne pre- 
fente que des précipices , l’art n’y ayant 
rien épargné pour la fortifier; & du côté 
de terre, il y a de grands fofsés & de 
bons baltions. Outre cela , tout l’efpace 
que peut contenir la Ville , qui eft à peu 
près de trois milles , eft parfaitement 
bien pourvû de canons ; non-feulement 
dans les deux Foïts dont nous avons 
parlé, & fur les deux Cavaliers , mais 
dans toute l’enceinte des murailles ; qui 
font une agréable promenade , même 
pour les Carofles ; depuis le Port jufqu’au 
Lazaret. 

Le Port du Lazaret n’eft pas d’une 
moindre commodité, On l’apelle Mar- 
zamouchet ; Il entre fort en dedans, & 
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tient les Vaiffeaux en fureté tout pro» 


che d’un rocher ; on.le laiffe pour les: 


Navires qui.viennent du Levant. Outre. 
ces deux Ports , on m'a dit que. dans les 
trois Ifles , il y en-a encore pluficurs: 


autres’ fort commodes , qui font défen-. 


dus par des Forts. ; 
La Ville ; quoique petite ;- &. fituée. 


fur un rocher aride x. ne le céde point en. 


beauté aux meilleures d’Italie., parce. 
qu'on y a employé tout Part poflible. 
pour la rendre agréable. Du côté de la. 


mer, elle eft charmante à-voir : & du côté: 


de la terre, elle eft comme. ces fleurs qui 
font belles en tous terms ; la:rigueur de. 
l'hyver ni les incominodités des autres. 
faifons n’y étant point fâcheufes , quoi». 
qu'il y fre fort chaud: er Eté à caufe. 
de fa fituation. Son plan eft comme la. 
furface d’une main : fa longueur eft du 
Septentrion: au Midi , avec -dix rues: 
droites , bien pavées ; cinq à l'Occident. 
trois à l'Orient , qui font un peu -efcar-- 
pées , & deux fur le haut. Cette inéga»- 
lité de terrain ne choque point la vue, 
au: contraire elle augmente fa beauté ,. 
parce que les falerés de la Ville ne peu- 
vent s'arrêter nulle part; les rues & les 


Places font toûjours nettes. Quant à fa. 


largeur , qui. s'étend de l'Orient à Oc». 
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«ident ; elle ef occupée par deux gran- 
des-rues dréites. Elle a trois portes, ou- 
tre celles qui font en dedans. La plus 
fréquentée eft celle du Mole, dans le 
fofsé de laquelle il y a un grand:jardin 
rempli d'orarigers & de limoniers pour 
Pufage du Grand Maître. L'autre eft Ia 
porte de la Terre : la: troifiéme celle du. 
Lazaret , au dehors de laquelle 1 y a un. 
moulin à poudre. Il y a deux fofsés pro- 
fonds du. côté de la terre , depuis le La- 
zaret jufqu’au Port ; qui ont une doublé 
muraille contreminée. 

Les trois Iles dont j’ar fait mention y 
font Malte, qui a 6o: milles de tour, & 
a la figure d’une tortue ; elle contient la 
. Vieille & la Nouvelle Ville dont elle 
prend fon nom. La Vieille ne contient 
pas aujourd’hui plus de deux mille ames, 
La feconde eft celle de Comona, quia 
dix milles de tour avec un Fort. La trois. 
fiéme eft celle de Gozo, la plus fertile 
de toutes; avec un: bon Fort , -dont-un: 
Chevalier de l'Ordre eft Gouverneur, 
On compte environ foixante mille ames 
dans les trois Ifles ; difperfées en uns 
trentaine de Villages. Les peuples font 
fiers & guerriers, fe fentant d’extra&ion 
Africaine , & en ayant les coùtumes. Les 
Chevaliers de la Religion nés Sujets du 
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Roi d'Efpagne ; ont le privilége d'étré 
Gouverneurs des Châteaux Saint- Ange 
& Saint-Elme ; à l’exclufion de toute 
autre Nation : leur Gouvernement dure 
deux ans. 

Pendant le séjour que je fis à Malte, je 
logeai chez les Cordeliers de Sainte Marie 
de Jefus, de qui je reçüs toutes fortes 
d’honnétetés. Je fus le Mécredi après 
dîner aux Vépresà Nôtre-Dame del Car- 
mine dont on célébroit la Fête, & j'y ene 
‘ tendis chanter quantité d’Eunuques. 

Le Jeudi 16. le Grand Maître vint de 
bon matin pour entendre la Mefle dans 
cette Eglife ; le Dais ayant été préparé 
_ pour cela; de-là il paffa dans celle de 

_ S. Jean, j'y allai aufli pour voir la céré- 
monie. Le Grand Maître étoit affis à la 
droite de l’ A utel fur un Trône de velours 
violet ; à frange d’or , qui étoit placé au 
dedans de la baluftrade de 1’ Autel. Vis- 
à-vis étoient feize de fes Pages , fur des 
bancs couverts de drap rouge avec des 
galons d’argent : deux autres étoient der- 
riére fa chaife , à quatre degrés plus bas 
que le Grand Maître , & étoient affis 
| fur le pavé de l’Eglife. Les Grands- 
Croix , fur des bancs fixés couverts de 
cuir : il y avoit trente-deux places, avec 
autant de pupitres couverts de tapis : fur 
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{es côtés & dans le vuide ; il y en avoit 
dix autres Anciens ; & au deffous , des 
places pour tous les Chevaliers. On don- 
| na l'Evangile à baifer au Grand Maître; 
puis on l’encenfa. Les Grands-Croix 
baisérent la Paix : ils furent encensés par 
deux Thuriferaires en même tems, l’un 
à droit , l’autre à gauche, Le Grand 
Maître étoit habillé d’une étoffe claire 
de foie noire, avec une longue vefte, 
telle que mos Séminariftes la portent, 
mais avec une cappe derriére. Celle de 
deffous étoit comme une foutane de Pré- 
tre, mais plus courte , & la Croix de 
l'Ordre étoit deffus ; le refte de fes ha- 
bits étoit noir, mais fait à la Frangoife, 
Quand l'Office fut fint , les Grands- 
Croix & les Chevaliers l’accompagné- 
rent. On me dit que le Grand Maître 
aimoit fort à chaffer, & à fe donner du 
bon tems , comme c’eft le génie des 
François , ce qui faifoit qu’il étoit toù- 
jours dans fon petit bois. Il s’apelle 
Adrien de Vignacourt : fa taille eft mé- 
diocre , fa phifionomie vive & vigoureu- 
fe , quoiqu’âgé de 76. ans ; ila pour con- 
fident Philippe-Charles Fredac, Grand 
Prieur de Hongrie , qu’il tient toûjours 
à fa table , avec le Grand Sénéchal Dom 
Charles Caraffa de la noble famille des 
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Ducs de Bruzzano». & un-autre Cheva® 
lier, qui y mangent alternativement. . |, 

Ori die que le Grand Maître a fix mik 
Te é écus, pour fa table ; un revenu de vingt 
mille écus, comme Pringe temporel, & au. 
tant qu'il en faut pour aller Jufqu'à foie 
ante mille; qui eft tiré des Commande 
ries vacantes, & de la Douanne: | 

L’Eglife de S. Jean a trois nefs, celle da 
milieu eft voutée auffi-bien que les douze 
Chapelles des côtés: l'or brille par tout 
fur les murailles, & le marbre dans le pavé. 
On voit les deux. Maufolées des fameux. 
Grands Maîtres Cottonier & Gregoire 
Caraffa, de la famille des Princes de la: 
Roccella. Quant au Service Divin , PE- 
glife a des Chapelains de toutes les Na- 
tions , qui chantent tous’ les jours aw 
Chœur. 

Le pes je fus hors d’ inquiétude 
par l’arrivée de la Tartanne qui portoit 
mes hardes , car j’avois craint. de ne pou- 
voir paffer Malte, & de terminer mon: 
voyage à cette Ile. Après diner je fus voir 
Je Palais du Grand Maitre, qui eft fitué 
entre les deux rues droites. En entrant par 
lg porte du Levant y on voit à droit & è — 
gauche les écuries-où 11 y a cinquante tant 
chevaux que mules : en paffaat plus avant, 
en entre dans un jardin ; & de celui-ci 
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laiffant la feconde porte à gauche, qui mé- 
ne à l’Eglife de S. Jean; on entre dans une 
autre cour, où l’on trouve deux portes 
“vis-à-vis l’une de l’autre, qui conduifent 
aux apartemens du Grand Maître. Il fe 
fert de lapartement , qui eft à gauche, 
pour les ufages particuliers: de celui qui 
eft à droite, & où je le vis, pour les affai- 
res publiques. La falle eft une des plus 
grandes que l’on puiffe voir: elle eft gar- 
“nie d’un damas cramolfi , avec un dais de 
même à frange d’or. On voit tant dans 
la falle que dans la premiére chambre, des 
tableaux qui repréfentent les actions les 
plus glorieufes de la Religion. La troifié- 
me chambre eft encore tendue de la mé- 
me maniére. Tout le Palaiseft orné en de 
hors de quantité de beaux balcons de fer, 
Il y a au Ponant une grande Place , où il 
y a une magnifique Fontaine , une autre 
au Midi, où eft la Chancellerie de la Re- 
ligion pour recevoir & payer tous lesjours; 
mais on conferve le Tréfor public pour les 
befoins les plus preffans, dans une petite 
Tour qui eft dans le Palais du Grand Maî- 
tre. À 

Les Femmes de Malte portent un voile 
à la Morefque , comme le chaperon d’une 
Chia Efpagnole , avec une longue pointe 
gle carton, qui s'étend en forme de cou- 
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vercle fur le front : les perfonnes de dif- 
tin&ion portent auffi le même voile, fi» 
non qu'elles y ajoûtent quelque engrélu- 
re ou quelque dentelle ; quant à celles du 
commun , leur voile eft fait d’une laine 
grofliére : elles portent outre cela une ef- 
péce de petite juppe, qui peut paffer dans 
l'Eté pour l’étuve du monde la plus chau- 
de, fur tout dans un pays où la grande 
chaleur de la faifon m’empéchoit de dor- 
mir ; d’un autre côté elles font fort bel 
les, fort agréables, & d’un auffi beau teint 
qu’il y en ait en Europe. 

La monnoie ordinaire eft de cuivre, & 
eft fort chere, car pour un Sequin on ne 
me donna que fix piéces de cuivre qu'ils 
eftimoient quatre Taris la piéce, trois def. — 
quels font un écu : un faux monnoyeur y 
feroit bien fon compte.. | 

Le Samedi 18. je fus voir l’ Auberge 
d'Italie, où 1’ Amiral qui en eft le Chef 
tient table pour les pauvres Chevaliers de 
ce Pays-là ; mais il y en a peu qui veuil- 
lent fe rendre è cette table frugale , parce 
que l’Ordre n’alloue que deux Taris de 
Sicile par tête. Le Bâtiment eft magnifi= 
que , le Grand Maître Caraffa l’a encore 
embelli depuis peu. Tout près de lì on 
voit l’ Auberge de Caftille & de Portugal. 
Je fus voir enfuite les Eglifes des Jéfuitess 
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des Dominiquains:, & une autre qu’on 
apelle des Ames du Purgatoire ; mais qui 
font peu de ser à e revins après dans le 
Polverifta , Palais de la Religion, qui ne 
le céde guéres en grandeur à celui du 
Grand Maître ; on Pa divisé en plufieurs 
apartemens que l’on loue. Un peu plus 
bas j'en vis un autre qu’on appelle Della 
Camerata , qui eft un lieu où fe retirent 
les Chevaliers qui s’adonnent à des dévo- 
tions particuliéres, & aux exercices fpiri- 
tuels, en payant une certaine fomme par 
an. 

L’Hòpital de Malte eft un des plus fa- 
meux de l’Europe, tant parce que les ma 
lades y font fervis par les Grands-Croix 
& les Chevaliers, en vaiffelle d’argent, que 
par le bon ordre qui y eft obfervé, vû la 
grande quantité des malades. A l'entrée 
on voit une grande cour , & des deux cô- 
tés une fameufe Apotiquairerie : on mon» 
te enfuite dans une petite gallerie pleine de 
malades, vis-à-vis 2 laquelle il y ena une 
autre de même; puis en defcendant on voit 
quatre galleries en croix d’utre longueur 
_prodigieufe , toutes pleines de lits ; au mia 
Heu il y a une Chapelle élevée pour le Ser- 
‘vice Divin. On eft fi bien traité dans cet 
Hôpital , que quantité de Chevaliers s’y 
vont faire guérir de leurs indifpofitions. 
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x Le Dimanche 19..on chanta la Meffe 
folemnellement. Les Grands-Croix y afs 
fiftérent en habits longs d’une groffe étof- 
fe noire; à manches larges , mais courtes. 
Ils portoient une écharpe de foie noire 
où la Paffion étoit brodée en argent , le 
bout de l’écharpe étoit attaché à la garde 
de l’épée : le Grand Maître était habillé 
de mème, mais il avoit de plus au côté 
une bourfe en qualité de Grand Aumô- 
nier. Derriére les Grands-Crotx il y avoit 
douze bancs fur lefquels étoient aflis les 
Anciens & les Commandeurs ; aux côtés 
plus bas étoient les Chevaliers, dont il fe 
trouva un fort-grand nombre. A la gaus 
che du Grand Maître fe trouvoient les 
Officiers du Palais; c’eft-à-dire fe Rece= 
veur, l’Ecuyer, le Chambellen & autres; 
fur un baric nud ; ils avosent les mêmes ha 
bits que les Grands-Croix. La Meffe fut 
célébrée par le Prieur de l Eglife le neveu 
du Grand Maître étoit immédiatement 
affis après lui , à la premiére place des 
Grands-Croix, ainfr que dans toutes les 
autres cérémonies ; il étoit habillé à la 
Frangoife , 1} baifa feul l'Evangile après le 
Grand Maître , & fit de même fon offran- 
de ; or lui préfenta la Paix & on l’encenfa 
auffi avant les Grands-Croix. On me dit 
que lorfque les Grands-Croix:fe rendoient 
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au Confeil ; ils portoient d’autres habits 
avec des manches plus longues, à peu près 
femblables à ceux des Nobles Venitiens. 

Après la Meffe je fus voir diner le 
Grand Maître. La table étoit drefsée dans 
Ja grande Salle proche du dais, fouslequel 
étoit fa chaife de velours cramoifi, &quatre 
autres de cuir. vers les bouts de la table. 
Sur la prémiére étoit fon Neveu, furla fe: 
conde le Grand Prieur de Hongrie, fur la 
troifiéme le Grand - Croix Cavarretta de 
‘Trapani, & le Grand Sénéchal Caraffa 
fur la quatriéme: On fervoit le Grand 
Maitre en vermeil, & on aportoit fes plats 
féparément des autres. Les trois Chevaz 
hers tranchans avoient le chapeau fur la 
tête. Le Grand Maître bùt À la fanté de 
tous les Chevaliers qui étoient À préfens, 
ce qui fervit comme de fignal pour fe re- 
tirer à quantité qui faifoient leur cour. 
On peut dire en vérité, qu’iln’y’a point 
de Prince au monde de fa qualité qui foit 
fi noblement fervi. © © EE 

Le premier endroit de l’Ifle où ce no- 
ble Ordre s'établit, fut à Malte la Vicille, 
de-R au Chateau Saint-Ange, où les Che- 
waliers firent cette fameufe réfiftance à la 
Flotte Ottomane. Enfin ils fe font retirés 
où on les voit aujourd’hui. Ils ont bâti 
wne-très-belle Ville, ayant la commodité 
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x la pierre de taille ; ils l'ont bâtie à la 
Napolitaine. | 

Le Lundi 20. il arriva à Malte une 
T'artann: Frangoife dépéchée par la Com- 
pagnie de Marfeille, pour donner avis aux 
Batimens François que la crainte des Cor: 
faires Hollandois retenoit dans les Ports 
d'Alexandrie s de Chypre, & de Tripoly 
de Sourie, qu'ils pouvoient fe mettre en 
Mer, parce qu'il y avoit trois Vaiffeaux | 
de Guerre François, qui croifoient dans la 
Méditerranée & en afluroient la naviga- 
tion, ce qui me fit réfoudre à ne pas per= 
dre davantage de tems, & à remettre à une 
meilleure occafion le voyage de Conftan- 
tinople , que J’avois le deffein de faire, 
Deforte que je convins de donner douze 
écus pour le trajet jufqu’à Aléxandrie. 


CHaAPiTerees IV. 


Navigation depuis Malte jafqu'a Alezane 


rie. 


PRÉS avoir fait mes provifions , je 
Æ > m'embarquai le Mardi 21. fur les 
dix heures avec un vent favorable , qui 
continua jufqu’au Jeudi qu’il diminua un 
peu; mais comme le Vendredi ilredevint 
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bon ; nous nous trouvames à la vile de la 
petite 1fle de Gozo, à l'Occident de cel- 
le de Candie, que nous cotoyämes le Sa- 
medi & le Dimanche. Le Lundi 15. nous 

-voguimes auf heureufement , mais le 
Mardi il furvint un calme ennuyeux, 
Comme le Patron étoit Jeune & peu ex- 
périmenté, il voulut tirer à la Mer pour 
éviter les Bafles d'Egypte; mais à la poin- 
te du jour, il fe trouva à $o. milles au 
deffus d’ Aléxandrie, près de Rofette. De- 
forte qu'ayant été obligés de retourner 
fur un vent contraire , nous n’arrivàmes 
qu’à force de rames à Bichier, petit Cha» 
teau à 18. milles encore plus haut qu’A.- 
léxandrie, muni de quelques piéces d’ Ar» 
tillerie , avec une garnifon de deux cens 
Turcs : il y a quelques cabanes d’Arabes 
autour de ce Château, leurs mœurs & leurs 
noms font également barbares , ils font 
peur à voir; & quoiqu’extrémement pau» 
vres , ils font plongés dans une fi grande 
fainéantife , que rien ne les peut engager 
à travailler. On trouve ici affez de poiffon 
& fur tout des mulets, on en donne une 
tranche confidérablé pour deux liards , & 
quantité d'œufs séchés pour un quart de 
ducat. Les gens du pays ne vivent que de 
ce poiffon-là & de fruits, car pour de 
viande on n’y en vend point du tout. 
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Le Patron de la Tartanne mit pied 4 
terre le Mécredi même; quoiqu'il fut fort 
tard, il voulut aller abfolument à Aléxan- 
drie délivrer fes paquets au Conful. Allant 
donc à terre avec lui & l’Ecrivain, nous 
fümes au Château de l’Aga,qui lui donna 
un Janiflaire pour le conduire & le rame- 


nér, moyennant trois écus & demi ; con< 


duifant pour le fervice de tous les deux 
un cheval’ & un âne, qui dans ces en- 
droits-là vont merveilleufement bien. Il 
revint le Jeudi de bonne heure, mais il eut 
‘ difpute avec le Janiflaire, celui-ci deman- 
dant autant d’argent encore pour lavoir 
ramené ; deforte qu’en fut obligé de re- 


tourner devant lAga avec le Juif de la 
Douanne, qui jugea en faveur du faniffai-. 


re. Ce font de ces avanies que ces Barba- 
res font à tous momens aux Chrétiens. 
Comme la Tartanne s’en alloit à Chypre, 


& que je fçavois les rapines qui s’exer= 


çoient à la Douanne je formai la réfolu- 
tion de charger mes hardes fur un autre 
Bâtiment, fans les faire porter à terre, afin 
de me rendre tout de fuite à Aléxandrie, 
comptant fur le crédit des Chrétiens, en 
cas que les Arabes me fiffent quelquetrom- 
perié ; mais le mauvais tems-rompit mes 
mefures. Il me falut tout débarquer le 
Vendredi, & me mettre entre les mains 

d'un 
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d’un Juif Commis de la Douanne ; de 
deux maux choififfant le moindre. Te lo- 
geai chez lui, & fa femme m'aprétoit à 
manger pour la moitié d’une piéce de huit 
par Jour. 

… Le Samedi premier Aouft, le Tuif enre- 
giftrames AE M de grand matin 
pour Alexandrie: Je me mis dans une Ger- 
me ou Barque, & jy arrivai fur les trois 
heures. Le Directeur de la Douanne, qui 
eft auffi un Juif, fe fit ouvrir mes valifes 
pour éxiger les droits; car celuide Bichier, 
comme {on Commis , les avoit feulement 
enregiftrées. Cependant je rrouvai le moyen 
dans ces deux vifites de cacher quelques 
bagatelles qui ne laiffoient pas d’être pré- 
cieufes. Je me logeai dans l’Hofpice de 
Sainte Catherine des PP. Religieux Ob- 
_fervantins de la Terre Sainte:auffi-tòt que 
j'y fus, j'allai dans l'Eglife remercier Dieu 
d’être arrivé heureufement après une navi- 
gation de 1200. milles depuis Malte. 

Alexandrie ou Scanderie fut bâtie par 

Alexandre le Grand, fuivant le plan de Di- 
nocrate, 322. ans avant la naiflance de 

Notre Seigneur,au 31. d. 11. min. de la- 
titude. Elle eft fituée fur le bord de la 
Mer Méditerranée , dans un terroir fablon- 
neux : fa figure eft plus longue que large. 
‘La vieille Ville et entiérement inhabitée, 

Tome I. De la Turquie. C 
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& fon ancien terrain ne fert qu’à confer- 
ver l’eau de pluye pour les Habitans. La 
nouvelle eft aflez mal peuplée; fa longucur 
eft d’environ deux milles le long du rivage, 
mais fa largeur n’eft pas de plus d’un demi 
mille ; elle feroit réduite dans un état en- 
core plus mauvais, & peut-être entiére- 
ment abandonnée à caufe de fon mauvais 
air, fi la commodité de fon Port, & la li- 
berté du Commerce, qui la rend une des 
principales Foires du Levant, n’y atti- 
roient les Négocians de toute la Méditer- 
ranée & del’Occan; à caufe du tranfport 
facile des marchandifes des Indes par la 
Mer Rouge, & de celles même de l'E- 
prpre NT | 

Elle a eu autrefois quinze milles de tour. 
Le déplorable état où elle eft maintenant 
réduite, vient du malheur qu’elle a eu de 
pafler dans les mains de tant de Maîtres, de 
quantité de Siéges qu’elle a foutenu , & fur 
tout des horribles carnages qu’y firent An- 
tonin , Caracalla, & Maximilien Hercule. 

Il y a eu quantité d’habiles gens dans 
Alexandrie, formés par l’Univerfité qui 
y étoit établie , où piufieurs SS. PP. Grecs 
ontenfeigné la Philofophie d’Ariftote & 
‘celle de Platon; elle eft célébre auf par le 
grand nombre de Martyrs qui y ont con- 
feflé notre fainte Foi. On y voit {a gran- 
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deür ancienne dans plufieurs Obelifques, 
Colomnes , & Edifices publics, dont les 
reftes font demeurés jnfqu’aujourd’hui. 

e fus voir le jour même que j’arrivai les 
Maifons nouvelles que l’on y a bâties, où 
“Je n’ai rien trouvé de grand, ni même au- 
«cune chofe remarquable dans fes Places; n° y 
ayant dans fon Bazar, ou grand Marché, 
que deux rues étroites , mal couvertes, 
avec de miférables Boutiques de chaque 
côté. On n’y conte pas plus de quinze 
mille Habitans. Le Port eft prefque rond, 
la nouvelle Ville au Midi en occupe envi- 
ron la huitiéme partie. Du côté du Sep- 
tentrion l’entrée en eft défenduë par une 
méchante Tour au Levant, & un moyen 
Château au Ponant, dont les fortifica- 
tions font très-foibles, avec une efpéce de 
Donjon pour la retraite , près duquel eft 
la Mofquée , mais dont l’entrée n’eft 
‘permife à perfonne, car voulant m’apro- 
cher pour tâcher d’en voir quelque cho- 
fe, je courus un grand danger; les en- 
fans des Mores m'en chafsérent à coups de 
pierres, quelques-uns d’eux vinrent fon- 
dre fur moi le coûteau à la main en me de- 
mandant de l’argent, que je leur donnai au 
plus vîte pour me fauver la vie; Je ne laif- 
fai pas de fuir de toute ma force, voyant 
que le nombre augmentoit , & j'y perdis 
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ma perruque. Il eft arrivé fouventla.mé; 
me-chofe,& quelquefois pis à beaucoup de 
François , qui ont apris à leurs dépens 
combien il eft dangereux d’être curieux 
parmi cette maudite Nation, En effet le 
Conful François m’avoit averti de ne me 
pas éloigner de fon quartier; mais comme 
la curiofité m'’eft naturelle , ne faifant 
point d'attention au bon confeil gu’11 m’a- 
voit donné, Je m’expofai à un fi grand 
péril En m'en retournant , Je remarqual 
qu’au Septentrion il y avoitencoreun bon 
Port formé par une langue de terre qui 
eft entre la Ville & la Mer.. 
Le Lundi 3. je fùs accompagné d’un 
Janiffatre que m’avoit donné le. Conful 
pour voir la Colomne de Pompée, qui eft 
hors de la Ville. Elle eft fur une hauteur, 
que la Mer huffe entre le Septentrion & le — 
Midi; elle eft d’un feul morceau de mar- 
bre rouge , excepté le Chapiteau, le Pié- 
deftal & la Bafe, fur lefquels il y a quel- 
ques Hiéroglyphes Egyptiens gravés. Sa 
hauteur eftde 100. pieds ; fa circonférence 
de 25.celle de la bafede 85. Il y en a qui 
veulent que cette Colomne foit cua:re fois 
auf groffe que celles de la Rotonde à 
Rome ; le Conful, qui ct un homme de 
beaucoup d’efprit, m'a dit qu'un Ingé- | 
| gieur François s’étoit offert au Roï dela 
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faire tranfporter en France fans la gâter, 
mais que le Grand Seigneur n’y vouloit 
pas donner fon confentement. 

Le Mardi 4. je fus voir les Colomnes 
de Cleoaptre. Élles forit auprès du Port : 
fly en a une couchée, & l'autre debout ; ; 
le marbre en eft mélangé , & où ya grave 
des. hyéroglyphes de tous les côtés. Je 
n’en pris point les mefures ; mais autant 
que J'en puis juger, elles ont environ qua- 
fante palmes de tour & foixänte-dix de 
hauteur. Il y a quantité d'anciens Monu- 
mens dans la vieille Ville & aux environs, 
que l’on va voir: 

Marc-Antoine Tambourin, Conful de 
France, originaire de Marfeille , ne vou- 
tant pas que je demeuraffe davantage dans 
le Monaftére des Peres; m oiran io 
gement chez lui, qu’il m’obligea d’ac- 
cepter le Mécredi. Il m’y régala très- 
bien avec quelques Marchands de fa Na- 
tion. On y fervitle foir jufqu’à cent 
oïfeaux de Chypre ( comme' les. apellent 
les Venitiens ) & que jenommerois plütôt 
Becfigues d’ Alexandrie , tant ils font déli- 
cats ; car excepté les plumes; tout fe man- 
ge. Je trouvai encore dans cette maifon 
neuf autres François qui avolent pour moi 

es mêmes égards, & tous cherchoient à à 


me faire pli ; difant que puifque j'é- 
| È C 3 
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tois un Etranger qui dépenfoit mon bien 
pour contenter ma curiofité, & falre part 
enfuite au Public de ce que j’aurois remar- 
qué, ils avoient intérêt de me faciliter en 
tout ce qui dépendoit d’eux les moyens 
de faire des obfervations. Ainfi comme 
les Etrangers paient vingt pour cent de 
Douanne , & les François feulement trois, 
par une capitulation avec la Porte, en con- 
fidération du Commerce de Marfeille,, 
ils me firent jouir de ce Privilége, de 
même que fi J’avois été de la Nation; 
à quoi contribua beaucoup Henri Gri- 
mau , Marchand de cette Ville, chez 
qui je laiffat mes hardes en partant pour 
érufalem. Précaution qui n’eft pas inus 
tile dans ce Pays-là, où la Douanne eft 
affermée Jufqu’à deux cens cinquante 
mille écus , y compris le Caire, Rofette, 
& Damiete. 


Cu A RTE" 


Voyage de l'Auteur fur le Nil. Deftrip 
i tion du Grand Caire, 


I Es François me perfuadérent de m’ha- 
biller à la mode du Pays , pour être 
moins defsgréable aux Arahes, particue 
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liérement aux Bedouins qui gardent le 
bétail, & logent fous des tentes en pleine 
campagne , comme les anciens Numides 4 
portant leurs maifons avec eux. Je fuivis 
ce confeil, d’autant plus volontiers, que 
je devois me rencontrer plus d’une fois. 
avec ces Barbares, dans le voyage que 
j'entréprenois. Ayant donc mis ordre à 
tout, le Jeudi, & m'étant habillé le Ven- 
dredi comme les Arabes , je m’embarquai 
fur une petite Saique qui alloit à Bichier, 
où J’arrivai le même jour au bout de trois 
heures. Un Capigi ou Portier du Bacha 
du Caire avec qui j’étois venu, me fit 
dire par un Juif qu’il feroit bien aife que 
nous ne nous quitaffions point, m’offrant 
pour cela une place dans le Bâtiment qu'il 
- prendroit, même del’argent, fi j'en avois 
befoin. Quoique je compriffe bien que 
c’étoit le compliment d’un Turcintéreflé, 
je ne crüs pas devoir rien témoigner de 
mon foupçon : au contraire Je lui fis faire 
de grands remercimens, & j’acceptai la 
propofition , parce que je me trouvois 
dans un Pays barbare, où il n’y avoit que 
- lui capable de me garantir des in'ultes de 
la plus méchante Nation qui foit au mon- 
de : car les Turcs font des Anges, pour 
ainfi dire, auprès des Arabes. Il loua une 
petité Germe ou Barque , dans laqueile 

| a 
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nous-pafsâmes la nuit , faute d’hôtellerie: 

Nous partîmes le Samedi 8. à la pointe 
du jour: mais à peine eûmes-nous fait 
quatre milles, que la peur faifit le Ca- 
pigi, parce que le vent étoit fort, & la 
Mer un peu groffe. Tout ce que le Bey 
ou Patron lui pùt dire ne le rafsùra pas, 
& il voulut abfolument retourner à Bi- 
chier: Les Arabes & les Turcs craignent 
extrémement le. Bogas., autrement. dit, 
Fembouchure du Nil qui eft à cinq milles 
au-deffous de KRofette , à caufe qu’on y 
fait facilement naufrage : c’eftun proverbe 
commun parmi eux , que gui we craint pas 
de Bogas, ne craint pas Dieu. 

Nous, primes la réfolution de faire le 
voyage, moitié par mer & fur le Nil, 
moitié par terre : ce changement fut caufe 
que l’infolent Capigi fe fit rendre ce qu'il 
avoit donné pour la Barque ( quoiqu'il y 
eût de l'injuftice, puifque le Patron n’a- 
voit manqué à rien de fon côté ) il en 
Joua une autre au même prix, pour aller 
jufqu’au village d’Ethco. 

Nous nous rembarquames avec un vent 
frais, & nous fümes au bout de trois 
heures à la bouche de la Media , où nous 
pensâmes périr, parce que le mât de la 
Germe fe rompit. Je fus mouillé depuis 
les pieds jufqu’àla tête , avec mon manuf- 
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rit. Cet endroit eft un golfe que forme 
la mer, qui s'étend à vingt milles dans 
Jes terres ; comme un grand lac : ceux 
“qui voyagent par terresle paflent avec une 
-petite Barque ; mais l’entrée par mer cit 
fort dangereufe. Où paie lì quatre Me- 
diris par tête, mais l’autorité du Capigi 
m'en exemta. 
| Nous prîmes à Ethco ( lieu également 
éloigné de quinze milles de Bichier & de 
- Rofette ) les voitures ordinaires du pays. 
: Au Solell couchant, nous arrivamés à 
Rofette par un chemin fäblonneux,qui ne 
broduit aucune herbe, mais feulement des 
 Palmiers; & fi difficile , que je ne com- 
‘ prens pas comment les ânes s’en purent 
urer. L'Egypte eft généralement par- 
lant, par tout de même : les peuples fe 
fervent de ces arbres à toutes fortes d’u- 
‘fage ; fans en rien perdre : ils font des pà- 
- niers avec les feuilles, des cages & des ji- 
‘loufies avec les branches, des poutres avec 
le corps de l’arbre, & fe nourriffent du 
fruit. 

Le Capigi n’accompagna fort honné- 
‘tement chez le Vice-Conful de France, 
“Où je pris un logement , après avoir don- 

né quelques Medins pour l'âne : le Medin 
‘eft une monnoie d'Egypte , qui vaut un 
peu moins d’un fol, 
C 5 
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Rofette ou Rafchet étoit autrefois le 
féjour favori de Cleopatre ; à caufe de fa 
fituation fur la plus belle branche du Nil, 
& la plus commode pour le tranfport des 
marchandifes que l’on porte de la Médi- 
-terranée au Grand Caire , & de-là à Ale- 
xandrie. On voit tout le long de cette 
riviére jufqu’au Caire plus de trois cens 
Villages affez paflables. Cette Ville n’eft 
qu’à 5. milles dela mer , où l’embouchure 
de la riviére eft gardée par un fort bon Ch3- 
teau. Quant à fes bàtimens, elle a plütôt 
l'air d’un Village que d’une Ville, n’ayant 
pas même de murailles , cependant elle eft 
fort peuplée, & paffe pour dvoir 80000. 
Habitans : fon circuit eft de fix milles, 
fa figure eft prefque ronde. Il fe trouve 
pendant douze à treize millesaux environs 
de la Ville quantité de bons jardins pleins 
d’orangers , de citronniers, d’arbres de 
caffe qui reffemblent aux Platanes, de pal- 
miers; & de plufieurs autres arbres plantés 
fans ordre ; leurs jardins ne font pas même 
divisés par allées, ces Barbares ne fongeant 
pas à les rendre agréables comme font les 
Européens, ce qui leur feroit cependant 
fort facile, vi l'excellence de leur terroir. 

Le Bazar de Rofette eft mieux éclairé 
que celui d'Alexandrie, & tout couvert 
de vignes qui produifent des raifins dé- 
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licieux : les bonnes maifons ont aufli de 
pareilles vignes avec d’affez bons jardins. 

Je connus bien-tôt à quoi tendoient 
tous les égards que le Turc avoit eis pour 
moi. Le Dimanche , il m’envoya deman- 
der quelques Medins, que je donna; 
mais ma facilité fut caufe qu'il vint lui- 
méme fur le midi avec un Interpréte qui 
me fit valoir avec des exagérations Tur- 
ques, les fervices qu’il m’avoit rendus, fur 
tout en me garentiffant des infultes auf- 
quelles font exposés les Etrangers ; enfin 
mettant tout à compte comme il lui plai- 
foit , il prétendoit ce qui ne lui étoit pas 
dû : & quoique fes paroles fuffent autant 
de fauffetés , il ne laiffoit pas de porter la 
main à fa barbe blanche pour les faire 
croire comme des vérités : airifi afin d’é- 
viter toutes difputes avec un Turc, Je lui 
donnai ce qu’il fouhaitoit. Le Vice-Con- 
ful me dit qu’il ne fuffit pas à ces gens-là 
de voyager aux dépens de ceux qu'ils ren- 
contrent , qu’ils veulent encore y profiter, 
en tirant Jufqu’au dernier fou des Francs, 
c’eft le nom qu'ils donnent aux Chrétiens 
de l’Europe. 

Le Lundi ro. je fatisfis le Vice Conful 
pour le tems que j’avois demeuré chez 
Jui, & jJ’eûs foin d’avoir des provifions. 
Enfuite je m’embarquai pour le Caire fur . 

Ce] 
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un Meachi avec un Cordelier Allemand 
& mon valet. Un Meachi eft une grande. 
Barque à trois mâts & à trois voiles , qui 
porte une charge confidérable , avec en- 
viron cent paflagers. - Les perfonnes de 
diffin&ion font dans un endroit couvert 
& séparé de la canaille , en payant un peu 
plus; c’eit où Je me mis avec le Moine. 
Un vent frais fit voguer gaillardement 
notre Meachi. On voit des deux côtés du 
Nil quantité de belles maifons, & d’a- 
gréables prairies , car ce Fleuve rendant la 
campagne féconde en ris, en froment & 
en fruits, engage un chacun à y faire fa 
deméure, particuliérement dans l’Iffe que 
forment fes deux bras entre Rofette & 
Damiete, qui eft la plus fertile de toute 
FESSO, 

Nous pafsàmes premiérement deux Vil- 
lages; après une navigation de dix milles, 
nous arrivâmes à Mirimbel qui eft dans 
PIfle: de là on vit Muthubus à droit, & 
Deffin à gauche; puis Sumfeirà droit,& Fi- 
gar de l’autre côté : un peu plus haut nous 
laifsàmes Beruths à gauche, & Zendigon 
à droit, qui font tous grands Villages : je 
ne fais pas mention des petits. On dit que 
c’eft ici l’endroit d’où l’on tire le meilleur 
fel armontac du monde , à caufe de l’hu- 
midité du terrein, & de l’urine des cha» 
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meaux ; mais ce n’eft pas là une bonne rat» 
«fon , car il ne manque point de chameaux 
dans toute l’Afie, cependant on n’y trou- 
ve point de bon fel armontac, 
. Ce bras du Nil, dont nous parlons ; eft 
| large d’environ un quart de mille d’Italie, 
quelquefois plus, quelquefois moins : il 
coule fi lentement , qu’avec deux voiles 
feulement nous faifions fept à huit nulles 
par heure en le remontant, de forte que 
la navigation eft bien agréable quand on a 
bonne compagnie. SER 

Le Nil ou 'l’Abanchi , qui en langue 
Abyffine fignifie le pere des Fleuves, ou 
Tacui en langue Ethiopienne ; vient de 
deux étangs ou marais, qui font dans le 
Royaume de Goyama dans l’Empire des 
Abyflins, dont l’un s’apelle Zambre, & 
l’autre Zaire ; après avoir traversé ce 
. Royaume-là , l'Ethiopie & divers autres 

pays ; il vient en Egypte, la rend féconde, 
& fe perd enfuite dans la Mer Méditer- 
ranée. Ses eaux font fort bourbeufes ; 
mais quand on les a fait rafleoir , elles font 
excellentes à boire. 

Le bras fur lequel nous étions, fait tant 
de finuofités , qu’il eft prefque impoflible 
de fçavoir combien il y a de milles de 
Rofette au Caire, fi l’on ne fait le voyage 
par terre ; cependant quelques-uns le 
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croient de cent cinquante milles. Notre 
navigation fut heureufe , parce que nous 
étions dans la faifon où le Nil étoit dans 
fon plus grand accroiffement. 

Les Auteurs modernes aportent deux 
caufes de fon inondation ; l’une, les pluyes 
. continuelles qui tombent dans l'Ethiopie 
depuis le premier Avril jufqu’à la fin 
d’Août; l’autre, la quantité de lacs, de 
marais, & de riviéres du pays; quis’é- 
tant enflés , renvoient leurs eaux dans le 
Nil. Ils afsürent que fon premier accroif- 
fement eft quand le Soleil entre dans le 
figne de l’Ecreviffe, fa plus grande hau- 
teur dans le mois d’Aoùt, & fa fin au 
mois de Septembre. Il engraiffe fi prodi- 
gieufement le terroir, que les payfans font 
obligés fort fouvent d’y mêler du fable; 
& s’ils n’étoient pas fi faineans, ils pour- 
roient fort bien faire deux récoltes d’excel- 
lens grains par an. 

Les Cartes donnent fix bras au Nil 
pour fe rendre dans la Mer, & font paf- 
fer le plus large par Alexandrie; pour moi, 
je n'ai vü que les deux dont j'ai parlé: 
cette erneur vient peut-être de ce qu'on 
prend pour des bras de ce Fleuve, les . 
canaux qu’il forme par des coupures qu'on 
y fait dans le temps de fon débordement, 
précaution néceflaire, parce qu’il ne pleut 
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jamais dans la haute Egypte, & que dans 
-la baffe Egypte, il y pleut feulement trois 
mois de l’année ; fçavoir Décembre, Jan- 
vier & Mars. 

Comme le vent continuoit d’être bon, 
| nousdéployàmes toutes les voiles, & quoi 
qu’on remorquât-le bâteau , nous fimes 
forxante milles depuis midi jufqu’au cou- 
cher du Soleil, laiffant à droit Fex, Sel- 
mih, Minieciurafed & Edfuch ; à gauche, 
Atflush , Summgrath & Mecas , tous gros 
Villages. Sur le foir, le vent tomba , & 
le Nil, qui avoit été agité comme une 
mer , devint calme ; de maniére que nous 
avançames peu , mais totijours voyant fut 
fes bords quantité de Villages aflez bien 
peuplés. Nous ne vimes point de Croco- 
diles , parce qu'ils ne viennent jamais au- 
deffous du Caire , quoiqu'il y ait une 
pique ou deux d’eau, ce qui ne fe trouve 
pas toüjours ainfi, car en hiver le paflage 
eft de huit à dix jours à caufe du peu 
_ d’eau, & qu’il faut de tems en tems dé- 
charger la Barque pour la faire paffer ; les 
payfans ont des inventions pour arrofer la 
terre. 

La maniére de vivre des Turcs eft une 
continuelle pénitence. Leurs repas, même 
ceux des plus riches , font composés de 

mauvais pain ; d'ail, d’oignon & de fro- 


di Votati. Si 
mage aigre ; quand ils y ajoûteñt du 
mouton bouilli, c’eft une grande chére 
pour eux. Ils ne mangent jamais de pou- 
lets, ni d’autres volatiles, quoiqu'ils foient 
à bon marché dans ce pays-là. Le bon 
Capigi ne fe traitoit pas mieux, mais il y 
avoit avec lui un Janiftaire qui étoit moins 
fcrupuleux dans l'obfervance de l Alcoran; 
ayant aperçû une bouteille de vin que j’a- 
vois, il demanda tant de fois à boire qu’il 
la vuida prefque toute en fort peu detems. 
Pour augmenter le peu qui reftoit , je dis 
à mon valet d’y mettre de l’eau, ce qui-rie 
contenta pas le Janiflaire , auffi n’en vous 
lut-il plus, difant que ce vin n’avoit pas 
-de force. Je fus ainfi délivré de fes impor- 
tunités. | res 
Le Mardi manquant tout-à-fait de vent, 
nous mimes à terre neuf horames qui ti- 
rérent la Barque avec une longue corde 
fans le fecours des rames ; nous pafsàmes 
Chilmo , lieu renommé pour l’embarque- 
ment des grains; nous laifsâmes Abici à la 
gauche,& Nabari à la droite,avec plufieurs 
petits Villages & petites Iflesque lariviére 
forme. La terre, quoique fans arbres ; y 
eft pourtant cultivée avec des bœufs & 
des Bufles. Les Arabes aiment aflez la chair 
des uns & des autres, auffi-bien que celle 
‘des moutons , qui font d’une groffeur & 
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d’une graille prodigieufe , leurs queues 
pefant plufieurs livres, mais cette chair eft 
dure. Les Mahométans mangent encore 
une certaine forte de petite graine, qui a le 
goût de chataigne ; qu'ils mélent avec de 

ta veffe fechée ; ils l’apellent Ablahfifr. 
Vers le midi le vent s’étant élevé, nous 
fimes un peu plus de chemin, mais la 
finuofité de la riviére nous l’allongeoit 
beaucoup. F’aperçüs fur le bord à droit 
plufieurs arbres qui reffembloient affez à 
à des meuriers blancs ; ils avoient proche 
du tronc un fruit femblable aux néfles, 
dont le goût 'étoit affez doux ; on les 
apelle Giummis ou Figues de Pharaon, 
Les Arabes , pour les manger, les battent 
avant qu'elles foient meures, pour leur 
Ôter un mauvais fuc. En paffant Kiofor- 
zear, on me dit que c’étoit la moitié du 
chemin du Caire. Au coucher du Soleil, 
nous pafsàmes auprès des Villages de Sica- 
bul, de Nigili, & Comchirich , ayant 
toujours un bon vent ; quoiqu’il conti- 
nuât, le Patron ne voulut pas paffer Ter- 
rana, à caufe de la grande Fête de l'Agi- 
ram-Bairam, ou du Sacrifice à Mahomet. 
Nous étant donc arrêtés dans ce Villa- 
ge Jufqu’à deux heures après le lever du 
Soleil , leurs cérémonies diaboliques fini- 
rent : Je pris garde à un grand morceau de 
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terre qu'ils apellent Natron , que l’on 
tire d’une montagne voifine, & qu'ils me 
dirent qu'on portoit chez les Chrétiens 
pour blanchir les draps & ôter les taches. 
A la gauche du fleuve , on aperçoit une 
longue colline toute de fable , qui dure 
jufqu’au Caire. 

Nous continuâmes enfuite notre voya- 
ge , que la perfpective de quantité de 
Villages & de Châteaux rendoit très- 
agréable. Nous-vîmes Menouff , grande 
Ville, avancée fix milles dans les terres, 
Sur le foir ; nous pafsâmes devant Dulap 
_& Nixas : ce dernier eft un Village où 

le Nil fe divife en deux bras , dont l’un 
va vers Rofette , l’autre vers Damiete. 
Nous arrivâmes tard à Boulac, à caufe du 
retardement du matin. C’eft ici où s’ar- 
rétent toutes les Barques qui viennent de 
la haute Egypte , d’ Alexandrie & de Ro- 
fette. | | 

Le Jeudi 13. lorfque je mis pied à terre, 
tout le pays me parut une mer, parce que 
le Nil étoit dans fon plus grand accroifle- 
ment. On m’aprit que le Vendredi pré- 
cédent le Bacha étoit allé avec un grand 
cortége faire la cérémonie ordinaire de 
couper un petit bras du Nil, apellé Xalic; 
qu'en paffant par le Nouveau Caire, il ar- 
rofe les terres, & donne bonne efpéranee 
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aux Arabes qui jugent de la récolte pro- 
chaine par l’élevation des eaux du Nilof= 
cope , qu’on voit dans une Ifle voifine du 
Vieux Caire : le tems de cette cérémonie 
varie tous les ans de fept ou huit jours, felon 
le retardement de l’inondation. Quand 
elle eft parvenue à fa plus grande hauteur, 
on en fait fçavoir la mefure au peuple par 
un Crieur public. 

A yant quitté le Janiffaire, qui goûtoit 
fi bien le bon vin, je me rendis fur des 
ânes au Nouveau Caire ; je logeal à l’Hof- 
pice des Cordeliers , dans le quartier des 
Venitiens apellé Hart. 

On faifoit au Caire la Fête du Bairam 
qui nous avoit arrêtés la veille. Il y avoit 
dans les Cimetiéres un nombre infini de 
perfonnes tenant des lampes allumées fur 
les tombeaux de leurs morts. Les places 
étoient pleines de bœufs , de moutons, 
d'agneaux & de poulets qu’on facrifioit au 
Prophete. Ce n’étoit par-tout que feftins : 
le peuple fe divertifloit encore à voir tour- 
ner huit petits garçons affis fur une roue. 
Ce jour-là on mange la chair de ces in- 
fames facrifices , particuliérement les pou- 
lets qui font à bon marché , ainfi que les 
pigeons dont il y a une quantité prodi- 
gieufe, 

Après le dîner, je pris deux ânes, & 
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Je paffai au Vieux Caire,accompagné d’uñ 
Religieux. Pour y arriver , on traverfe le 
nouveau pendant deux milles & demi ; l’on 
fait prefque encore autant de chendin daris 
la campagne. 

Je me rendis à l'Hofpice des Corde» 
liers : enfuite je fus voir |’ Eglife des Grecs; 
qui eft bâtie dans la Forterefle , pour y 
vifiter le bras de S. George que l'on garde 
dans une Chapelle. L’ Eglife n’a rien de 
magnifique , & le Chateaweft comme urie 
prifon obfcure. On dit a cette Eglife 
apartenoit autrefois aux Co x htes Anciens - 
ou peuples circoncis , auffi-bien qu’urie 
autre qu'ils difent que les Turcs ont dé- 
truite. Les Cophtes ont été les maîtres du 
pays. On en voit préfentement les misé- 
tables reftes dans un quartier séparé, mais 
proche du Vieux Caire , où ils ont cin 
Eglifes ; ils célébrent la Meffe felon leurs 
Rites, obéiflent à leur Patriarche, & DR 
par conséquent ennemis des Catholiques 
ils ménent une vie auftére & REA À 
ils ne fe nourriffent que de pain & d’eau, 
où au plus de quelques légumes. 

Le Vieux Caire qui eft fur la droite du 
bras du Nil, eft prefque tout dépeuplé 4 
ne s’y trouvant pas plus de trois mille 
ames : fes ruines difpersées cà & là cau- 
fent une efpéce d'horreur. On y montre 
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des Greniers de Jofeph, qui ont un mille 
de circuit, & une muraille qui les enfer. 
me. On lesa divisés en quatorze places, 
dans lefquelles on ferre les grains à décou- 
vert, parce qu'il pleut rarement en Egyp- 
te , & feulement de petites goutes. .' 

Le Supérieur de l’Hofpice & fon Com» 
pagnon,tous deux Ef; pagnols, me menérent 
dans l’endroit où Moyfe fut trouvé na- 
geant fur les eaux. Il y a prefentement à 
la place du Palais qui en étoit tout proche, 
où les Rois faifoient leur demeure , une 
Mofquée , des jardins & des’ maifons de 
plaifance. L’Ifle dont j’ai parlé, où fe me- 
fure le débordement du Nil, n’en'eft pas 
éloignée, 

Il ne manque jamais d’y avoir au Caire 
quantité de barques chargées de froment, 
bien meilleur que celui d’Italie : il vient 
du Royaume de Sayd, qui veut dire Pays 
heureux , poffedé par un Prince Maho- 
métan, Tributaire du G. Seigneur. Ces 
barques font 22. jours en chemin, & 
courent même quelque rifque à caufe des 
Crocodiles. Vis-à-vis cette grande Ville, 
à la gauche du Nil, il y en a une autre 
qu'on apelle Ciza, Capitale d’un Gouver- 
nement; elle eft fameufe par les Maifons 
de plaifance que les Princes Mammelucs y 
firent bâtir autrefois, | | 


sò. OPPOSER 
Les Arabes élevent dans les maifons. 
de campagne, ou fermes qui font aux en- — 
virons du Caire, des poulets qu'ils font 
éclore en 14. jours par la chaleur du feu : 
ils arrangent pour cela les œufs dans une 
chambre avec du feu au milieu, & les re- 
tournent feulement de tems en tems pour 
les échauffer également. Je voulus y aller, 
mais on me dit que cela ne fe faifoit que 
dans le Caréme. 
J'entrai enfuite avec les PP. dans la 
Maifon, où la Sainte Famille demeura 
endant fept ans, pour fuir la cruauté 
d'Hérode. Elle eft dans une Eglife de 
Cophtes : on y defcend par neuf degrés à 
la gauche du Chœur; elle eft fuportée par 
trois colomnes à la gauche, & quatre à la 
droite, qui font trois petites féparations : 
dans celle du milieu à quatre palmes de 
hauteur, on montre un endroit creufé 
dans le mur, qui cf le lieu où dormotent 
la Vierge Marie & l'Enfant Jefus : dans 
Pautre à main droite, eft celui où couchoit 
S.Jofeph: dans le creux du mur à gauche, 
un autre petit endroit où N. S. fe repofa 
pour la premiere fois en entrant dans la 
grotte. Il y a auffi une pierre dont fe fer- 
voit la fainte Vierge pour laver fon linge, 
& une table de la même matiére fut la- 
quelle ils mangeoient. On me fit voir en- 
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core une grande piéce de bois avec un clou, 
qu’on me dit être de l’Arche de Noé. Je 
fus vifiter enfuite l’Eglife des Grecs Îi- 

tuée derriére celle-ci, & qui n°eft pas fort 

grande ; le Chœur n’a qu’un feul Autel, 
près duquel à huit marches d’élevation 
eft la Chaire de leur Patriarche. Quand 
les Prêtres difent la Meffe à cet Autel, 
on y; lit PEvangile en l’ancienne Langue 
Egyptienne, qu'ils n’entendent point du 
tout. Les Fonds de Batéme font proche 
de là : ils font faits comme un puits, dans 
lequel ils font tomber l’eau , batifant les 
filles 80. jours après leur naiffance, les 
garçons 40 ; quelque tems après ils cir- 
concifent les uns & les autres. 

Après avoir entendu la Meffe , les PP. 
Efpagnols & moi remontàmes fur des ânes. 
J'obfervai que le Vieux Caire avoit été 
une prodigieufe Ville dans les tems pafsés, 
vi la grande étendue de fes ruines. Je re- 
marquai aufli , comme une chofe cürieu- 
fe , les Aqueducs qui conduifent dans le 
Chateau du Bacha, l'eau du Nil, que des 
machines enlevent hors du courant du 
Fleuve : cet ouvrage me parut merveil- 
Jeux, tant par la hauteur des arcades , que 
par leur longueur , qui eft de trois milles. 
Nous rencontràmes une partie de la Cour 
du Bacha, qui alloit fouhaiter les bonnes 
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Fêtes à un Seigneur du Vieux Caire : ils 
battoient de quatre tambours ; précédés 
de deux Dérvis, avec leurs bonnets de 
figures conique. C’étoit une chofe ré- 
jouiffante à voir qu'un de leurs:Santons 
prefque nu ; ayant feulement fur la tête 
un bonnet fait de piéces & de morceaux ; 
& fur les épaules une demie cafaque. Les 
Arabes accotiroient en foule, & l’environ= 
noient , de maniére, que nous ne pouvions 
“avancer :il fallut fouffrir patiemment tout 
ce qu’ils nous dirent,pour ne pas nous ex= 
pofer à en être maltraités, fi nous euffions 
répondu. Pendant que nous étions à les 
regarder , il vint un valet qui prit un des 
Moines par le capuchon, & peu s’en fal- 
lut qu'il ne le jettât à terre : il le chargea 
d’injures , parce qu’il portoit un petit 
chien , lui criant, chien avec chien: Jen 
vis un autre en paffant', qui vouloit me 
donner d’un long bâton fur mon chapeau, 
( car les valets n’ont point d’ausre arme, 
au lieu que les Maîtres portent des mafles 
ferrées par le bout qu’ils attachent à l’ar- 
con de la felle; ) il m'auroit afsürément 
frapé , fi un Chrétien Maronite ne l'en 
‘avoit empêché , tant un ‘chapeau déplaît 
à ces Barbares. Ce fut pour moi un bon 
avertiflement ; je ne me fis pas dire deux 
fois de me découvrir, DETSIS 
SS On. 
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On continua la Fête le Vendredi , en 
tuant toujours des animaux, dont les Ca- 
tholiques ne veulent point manger, à cau- 
fe des fuperftitions que font les Turcs ,en 
les facrifiant ; c’eft pourquoi ceux-là s’en 
pourvoient quelque tems auparavant. 

. Pendant cette Fête qui dure trois jours, 
& qui avance tous les ans de onze, plu- 


fieurs Seigneurs Arabes vont par la Ville,- 


montés fur de beaux chevaux, ( chofequi , 
n’eft pas permife aux Chrétiens, qui ne 
peuvent aller que fur des ânes, & qui font 
obligés de mettre pied à terre , quand ils 
rencontrent la Juftice. ) | 

Les Janiflaires dans leurs quartiers font 
parade de leurs armes ; les mendians jet. 
tent de l’eau de fleur d’orange aux paf 
fans, pour fe faire donner de l'argent. 
Comine j’étois à une fenêtre, Je vis paf. 
fer huit femmes mafquées , qui faifoient 
des hurlemens épouvantages : on me dit 
que cela marquoit un mariage , qu’elles 
alloient inviter les parens du marié & de 
la mariée. : | 

Le Caire, que quelques-uns apellent 
Memphis, d’autres Babylone, eft fitné au 
30e d. 2. min. de latitude , proche de la 
rive droite du Nil : elle a été très-florif. 
fante pendant qu’elle a eu fes propres Rois 
& fes Soudans; il n’y a guére plus de 160, 
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ans qu'elle eft venue en la puiffance des 
Empereurs Turcs, qui y envoient une ef. 
péce de Vice-Roi. | 
Cette grande Ville eft bâtie d’une for- 
me triangulaire : quoique Capitale de l’E-. 
gypte, elle n’eft plus peuplée comme 
autrefois , & n’a point les 2400, quar- 
tiers è & toutes les Mofquées, que lut 
donnent certains Auteurs ; car la pefte 
qui y régne toujours, dépeuple ce pays de 
plus en plus. Quoique les Miffionnaires , 
& les Marchands François m'aient dit 
qu'on y comptoit aujourd'hui cinq mile 
ltons d’imes; je n’en veux pas être garant, 
parce que je ne les ai pas comptées : le Lec» 
teur en peut croirè ce qu'il lui plaira. Cela. 
excita feulement ma curiofité, & me don- 
na envie d’en faire le tour; c’eft pourquot. 
je demandai au Conful de France un Ja- 
niffaire,afin de le pouvoir faire avec moins 
de danger. e 
Le Janiflaire étant venu le Samedi, 
nous montâmes chacun fur un âne, & 
commengames à en faire le tour, le plus 
près qu'il nous fut poflible , en nous élois 
gnant feulement en quelques endroits à 
caufe des ruines : nous laifsàmes les aque- 
ducs derriére, & nous vînmes au Château 
qui eft commandé par une petite monta» 
fas à l'Orient ; d’où l'on pourroit le zuie 
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ner en fort peu de tems; è caufe de la foi- 
blefle de fes murailles & de fes tours. On 
trouve pendant plufieurs milles çà & là 
des Cimetiéres de Turcs, avec des Mof= 
quées en dedans & des tombeaux , pour 
les perfonnes de diftin&ion ; lefquels font 
élevés fur quatre colomnes, avec une cou- 
verture en forme de dôme. 

Nous en fimes le tour en deux heures 
& demie; de forte que confidérant ce tems- 
là, & le bon train d’aller de nos vigoureux 
ânes , j'eftime que le Caire a dix milles de 
circuit. Que le Lecteur confidére à pré- 
{ent fi un tel efpace peut contenir cinq 
millions d’habitans ; j’ajoûterai pourtant 
que les rues font fort étroites : que dans 
une petite maifon il habite 20. & 30. per- 
fonnes , & que je n’y comprens pas Bu- 
lak , le Vieux Caire, ni les Fauxbourgs, 

Les maifons de cette grande Ville ne 
font pas enrichies de marbre, ni bâties de 
pierre de taille , mais feulement de brique 
mal cuite, & de terre, fans aucun orne- 
ment. Il n’y a que deux Portes de la Ville 
du côté de l'Orient que l’on tient fermées, 
qui aient quelques ornemens de marbre : 
au refte on peut dire que c’eft un magazin 
des plus précieufes marchandifes qui vien- 
nent de Perfe, particuliérement le long du 
Canal d'Ali, comme audi de toutes les 
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commodités de la vie.;.la viande , le poif=: 
fon , les fruits, le pain, y étant à fi grand. 


marché; que pour {ix fols on peut faire un 
fort.bon repas. | | 


° Pour revenir à cette multitude prodi- 
gieufe d’habitans que certaines gens lut 


donnent , cela n’eft fondé que fur le re- 
nom de l’ancienne & grande Ville du Caï: 
re, que Pon difoit être compofée de cinq 
Villes diftin&es l’une de l’autre ,mais qui 
s’entretenoient cependant , ainfi quelle 
chainons d’une chaihe. Le Prophéte Ifaïe 
en parlant de ces Villes, en apelle une la 
Ville du Soleil, qui étoit la principale ; 
peut-étre était-ce celle où habitoit le Roi 
Pharaon, dont on ne voit plus d’autres 


veftiges qu’un obélifque & quelques rui-. 


nes : le nom même en eft perdu , elle s’a- 
pelle aujourd’hui Mataria. Il y eft refté 
pourtant une tradition , qui a pafsé des 
Chrétiens aux Turcs mêmes, que la Sain= 


te Vierge y paffant avec l'Enfant Jefus,. 


s’y repofa fous un arbre., qui s’eft con- 
fervé jufqu’à nos jours ; mais depuis peu, 


on l’a abattu , tant pour la dévotion que | 


les Chrétiens y avoient, que pour le mé- 
pris que les Infidéles en faifoient ; on l’a 


emporté dans lHofpice des Cordeliers; 3 


où le Pere Gardien m’en a fait voir un 


grand morceau dans le Chœur de leur 
Uglfe, 
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La feconde Ville s’apelloit Aamis, celle 
que Pharaon donna à Jofeph & à fa famil» 
le. La troifiéme avoit nom Mifrin ; elle 
fut. bâtie par Mefrin , fils dè Cham , & 
petit-fils de Noé. La quatriéme étoit Bu- 
brillon , bâtie en l’honneur , & au nom 
d’une Idole, apellée Abrillon , dont le 
«Temple étoit proche du Vieux Caire ; 
aujourd'hui on y voit une Eglife de 
Chrétiens. La cinquiéme étoit Memphis, 
que les Mahométans détruifirent fous 
PEmpereur Héraclius, & qu’ils rebâtirent 
enfuite en lui donnant le nom de Tefdar, 
c’eft-à-dire, la Vi&oire ; aujourd’hui c’eft 
le Vieux Caire, dia 
Le Nouveau Caire, comme nous l’a- 
vons dit ; n’a nullement la fplendeur ni 
la grandeur de l’ancien, qui, felon les 
Traditions que nous en avons, confiftoit 
en tant de Villes, Il avoit été bâti par 
Kahara, femme d’un-Roi Sarrazin , dont 
le nom demeura à la Ville, & depuis par 
corruption il a été changé en Caire. 

- Monfieur Maillet Conful de France, 
originaire de Champagne , fort galant 
homme ; m’offrit plufieurs fois fon logis 
& fa table, ce que je refufai d’abord; 
mais à force d’invitations, je fûs obligé 
dejl’accepter , & je jouis des délices de fa 
bonne table dès le Samedi matin. 
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Après le dîner je vis paffer un mort fur 
une biére fort haute; pluficurs Prétres 
chantoient autour, & quantité de femmes 
la fuivoient en pleurant. Onme dit qu’en 
telle occafion les gens aisés font tuer des 


vaches , des moutons, des agneaux, & les 


diftribuent aux pauvres : cette charité ne 
doit pas paroître étrange, puifqu’on la 
fait même aux olfeaux , à qui par le legs 
d’un Mahométan, on donne tous les jours 
une certaine quantité de blé fur lé haut 
d’une tour. | 

Le Dimanche 16. au matin, je füs voir 
le Château qui eft fur la partie la plus élee 
vée de la Ville, menant avec moi deux 
PP. François , mon Interpréte Juif, & le 
même Taniffaire ; étant tous bravement 
montés fur de bons ânes, nous traversäe 
mes la Ville, au bruit des injures des Ara» 
bes , qui tirailloient de tems en tems les 
manteaux des Peres : après avoir pafsé plu= 
fieurs Bazars ou Marchés, nous entràmes 
dans une grande rue , ( chofe extraordi- 
paire au Caire) où nous trouvâmes de jo- 
lies maifons , & d’affez belles Mofquées : 
de lì dans une Place deux fois plus grande 
que la largeur du Château de Naples, où 


il y avoit auffi deux grandes Mofquées ; 


de très-bonnes boutiques tout à l’entour 4 
& de Charlatans dans le milieu. A l'ex 
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trémité , font deux portes par où l’on va 
dans le Château. Nous entràmes par celle 
qui eft à droit : & après en avoir pafsé 
trois autres, nous vîmes un contour de 
“hautes murailles’, mais découvert : l’on 
me dit que c’étoit le Divan, ou le Tribu- 
nal dans lequel Jofeph donnoit audience: 
tout ce qu’il y a de confidérable, ce font 

‘38. groffes colomnes de marbre fort éle- 
vées. 

Paffant de cet endroit le plus haut par 
deux portiques, nous nous rendimes dans 
une Place unie, au bout de laquelle il y a 
deux portes qui conduifent dans une au- 
tre cour , d’où l’on va à la tour où l’on 
conferve les deniers publics pour les qua- 
raute mille faniffaires qui doivent totijours 
être dans le Royaume. Perfonne n’a la ie 
berté d’entrer dans cette cour-lì, non plus 
que dans les apartemens de l’Aga des Ja= 

niffaires , & du Bacha , qui font contigus 
à cette Place. | 
Aprèsavoir obtenu du Bacha, en payant 
un fequin , la liberté de voir le Puits de 
Jofeph , nous repafsàmes par les deux por- 
tes. Ayant monté par une rue è gauche 
au terrain le plus éminent du Château, 
vers le Levant, nous trouvAmes auprès du 
Puits quatre bœufs , qui tournant une 
foue , tiroient l’eau par le moyen de très- 
FD: 
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longues cordes, dans des vaiffeaux de tes: 
re. Je defcendis avec un flambeau par des 
dégrés tatllés dans le roc , jufqu’à un en- 
droit où je trouvai quatre autres bœuf 4. 
dont deux fucceffivement tournoient la 
machine pour faire monter l’eau du fonds 
du Puits dans une citerne faite exprès dans 
cet endroit-là , d’où les bœufs d’en hauf 
la tiroient. J'y fis jetter de l'étoupe allu- 
mée pour voir le fonds du Puits, & je le 
mefurai avec une corde : autant que je l’af: 
û obferver , il a deux côtés égaux , mais 
Il n’eft pas parfaitement quarré , y ayant 
deux côtés de 22. pieds, & les deux au 
tres de 15. fa profondeur depuis l’endroit 
où font les feconds bœufs,eft de 140.piedsy 
& autant de là aux premiers , ce qui fait 
en tout 282. pieds. Les marches font gà= 
tées en beaucoup d’endroits , & pleines de 
boue en d’autres, à caufe que les bœufs y 
defcendent & montent continuellement = 
il en manque même: c’eft pourquoi ayant 
commencé à les compter , je. ceffai de me 
donner cette peine, mais je juge qu'il yi. 
en peut avoir 154. Depuis les feconds 
bœufs jufqu’au fond, le Puits n’eft pas 
plus grand que la roue de la machine: | 
layant mefuré , je trouvai deux côtés de | 
tas: pieds, & les deux autres dé quatre 
Ce qu'il'y a de plus admirable dans ce 
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Puits, c’eft qu'il et taillé dans la roche 
vive ; aufli-bien que les marches pour y 
defcendre , qui en quelques endroits ont 
fept pieds de large, en d’autres cinq; le 
“murentre l’efcalier & le Puits eft d’envi- 
ron demi-pied , ou un peu plus; il y a des 
ouvertures de tems en tems. | 

Quelques-uns difent que ce Puits a été 
fait par Jofeph le Sultan ; leur raifon eft 
qu’il n’y avoit point de Ville femblable 
du tems de l’autre Jofeph ,à qui l'opinion 
commune l’attribue , & fuivant laquelle il 
auroit été fait l'an du monde 2298. & 
642. après le Déluge, 1606. avant la Naif 
fance de Jefus-Chrift , ce qui feroit juf- 
qu’à prefent 3399. ans. | 

Au fortir du Puits , je régalai mes yeux 
dela vie de la Ville, que lon découvre 
entiérement du Château ,-& du charmant 
effet que font toûtes ces Mofquées magni- 
fiques, & ces belles Places , fur tout une 
grande qui eft dans le centre de la Ville, 
& qui ef couverte des eaux du Xalic. 

Le Château eft une efpéce de petite 
Ville; qui a bien trois ou quatre milles de 
tour; il n’a aucune fortification moderne, 
{es tours font vieilles , fes murailles font 
ruinées en beaucoup d’endroits, & il n’eft 
pas pourvu d’une artillerie fufhfante , en 
forte qu’il ne faudroit pas beaucoup de 

Ds 


84 AV o mar | 
coups de canon pour le razer : c’eft plütôt 
un amas confus de maifons , qu’une Forte- 
reffe reguliére. ti 
En m'en retournant , je rencontrai une 
biére fur laquelle il y avoit une couvertu 
re verte, que quatre Prêtres Mahométans 
tenoient par les coins , ayant chacun un 
étendard de la méme couleur en l’autre 
main. Je demandai ce que cela fignifioit : 
on me dit que c’étoit la couverture d’un 
tombeau de leurs Santons, qu'ils prome- 
noient par la Ville pour avoir l’aumône. 


Ayant envie de voir quelques Palais des 


plus grands Seigneurs de la Ville, mon 
Interpréte me conduifit à celui d’Ibrahim 
Beg ; mais parce que le Maîtte étoit ab- 
-fent , à caufe qu'il commandoit dans l’Ifle 
de Candie , on ne piùt nous en montrer 
qu’une partie. Son Intendant nous reçut 
fort honnétement dans la galerie, il nous 
prefenta du Caffé, du Sorbet , & des pis 
pes à fumer. On fe rend dans cette galerie 
par un efcalier qui eft à la gauche de l’en« 
trée , & eft tout couvert de vignes en py= 
ramide : Il y avoit là le fofa couvert de nat- 
tes très-fines & de beaux tapis , & l’on y 
voyoit;auffi-bien que dans la chambre vot» 


fine , quantité de couffins pour s’affcoir à 


la maniére du Levant. Je me plaifois fort 
dans la galerie parce qu’on y jouifloit de 
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fa fraîcheur , & de la vile de la cour & du 
jardin qui étoit plein de vignes, de cyprès, 
de palmiers ; d’orangers , & d’autres ar- 
bres. Je fus conduit enfuite dans plufieurs 
belles chambres peintes & dorées à la ma- 
niére du pays , ayant de très-beaux tapis 
de Perfe fur le plancher. Dans la cour, qui 
étoit fort grande , paiffoient des daims & 
des chévres fauvages. 

Nous allimes enfuite au Palais de V A- 
miral , qui eft le Surintendant de la Cara- 
vane de la Mecque , qu’il commandoit 
juftement dans ce tems-l ; elle étoit com- 
posée de plus de foixante mille Pelerins ; 
cette Charge lui raporte cent mille écus de 
rénte , parce que le G. Seigneur lui don- 
ne mille fequins par jour tant que le voya- 
ge dure. La cour de ce Palais eft bien 
plus grande que celle de l’autre : dans le 
milieu 4 fous un grand meurier blanc, eft 
le fofa pour prendre le frais ; il y avoit è 
auili une chévre blanche de la Mecque, 
qui méritoit d’être vie : fon poil blanc 
étoit auffi doux que de la foie, Les ché- 
vres du Caire font bien différentes de cela 
les-R , elles ont les oreilles comme les bra» 
ques; & le poil comme les lévriers : les 
François en ménent en France par curiofi- 
té. On ne nous permit pasicid’entrer dans 
les apartemens ; & pour ne pas faire atten- 
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dre le Conful, dont le dîner étoit prêt, jé 
retournai avec ma compagnie chez lui, 
où nous dinàmes, és 

Le Lundi je partis de bon matin pour 
aller à quatre lieues du Caire examiner un 
ancien Obélifque, qui eft dans un endroit 
nommé Mataria, & dans un jardin qu’on 
apelle le Jardin du Baume. Il y a là une 
fontaine au bord de laquelle la Sainte Fa- 
mille fe repofa à l'ombre de l'arbre dont 
j'ai parlé ci-deflus. — 

Proche de ce Tardin , étoit autrefois 
l’ancienne Héliopolis , ou Ville du Soleil, 
la premiere que le divin Soleil de juftice 
ait vile & illuminée par fa préfence en en- 


trant en Egypte. J'ai vu quelques reftes. 
de {es antiquités, & entr’autres cet Obé- 


lifque qui a trois pieds & demi de largeur, 
& cinquante-huit dé hauteur, avec des 
hiéroglyphes fur toutes les faces. | 
Ayant fait diligence à mon retour, je 
vins aflez à tems pour voir l’entrée del’ A- 
ga Amet, qui aportoit certaines chauffess 
bottes & felles au Bacha de la part du G. 
Seigneur , ce qui eft un figne qu’il faut 
bientôt partir , & qu’un autre va venir 
gouvérner à fa place. Cela fe fit ainf. 
L’Aga avoit été d’abord reçu dans un jar- 
din hors de la Ville par le Chiaya ou Lieu 
tenant du Bacha, qu’on dit être un grand 
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fourbe ; il y demeura quelques jours pour 
fe fournit de ce dont il avoit befoin, avant. 
que de faire fon. entrée. Il y avoit premié-. 
rement pluficurs gens à cheval, dont les. 
uns battoient de petits tambours à la ma. 
mére du pays ,.& d’autres fonnoient de la. 
trompette. Suivoient deux cens foldats. 
bien habillés & montés fur de bons che-. 
vaux. Enfuite paroiffoient deux. perfon=. 
nes , l’une defquelles portoit le cimeterre; 
l’autre les chauffes dé drap rouge , qu'on. 
apelle Scouff , &.les bottes dans un baflin 
couvert d’une étoffe dé foie. Après ceux- 
ci venoient 100. Janiflaires à pied , vêtus. 
de drap vert & incarnat ,avec leurs grands 

 bônnets larges , qui pendoient fur leurs 
épaules , relevés fur le devant d’un mor- 
ceau d’argent de la grandeur d’une palme ; 
aflez bien. travaillé. L’ Aga paroifloit ; por= 
tant fur fon eftomac la lettre de 1’ Empe- 
reur Ottoman ; il étoit accompagné du 
Chiaya. La marche étoit fermée par deux 
Compagnies de foldats à cheval. comme les 
premiers , habillés de rouge , marchans 
deux à deux ; quelques-uns d’eux .por- 
toient fur les épaules de certaines maffes 
couvertes d'argent au bout; pour marque 
d’Officier. Tout cela entra dans le Chä- 
teau où le Bacha les attendoit, & ainfi finite. 
la cÉmOn ee i 0, 
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Nous revînmes au logis par la Place 
d’Enaxin, autrement du Cuivre, & par 
plufieurs autres Bazars, où nous vîmes 
quantité de boutiques pleines de toutes 
fortes de curiofités que l’on aporte lì de 
tous les endroits du monde; outre cela, il 
y a dans la Ville d’excellens Ouvriers en 
foie, qui font de ces étoffes fines pour 
l'ufage du pays. 
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Relation de ce que les PP. Facques Albani 
& Fofeph- Marie de Fernfalem , Corde- 
liers co Mifftonnaires , ont vi dans leur 
voyage de la haute E gypre on Thbébaide. 


vOmme il eft très-rare de trouver en 

4 Europe des Relations des Royau- 
mes & des Pays d'Afrique , j'ai cri que. 
j'obligerois le Public en lui donnant la 
Relation du voyage de ces deux Peres 
(dont l’un eft natif de Jerufilem, & a 
été élevé à Rome ) qui ont été envoyés 
en Miffion dans la Haute Égypte, à qui 
on peut ajotiter foi , parce que ou ils ont 
vû ces chofes de leurs propres yeux, cu 
4ls les ont più aprendre des Arabes dont ils 
{çavent parfaitement bien la langue, © 
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Ces Religieux partirent du Caire le 
4. Mai 1691. avec le Préfident de l’'Hof- 
pice, pour aller à Boulac , qui n’eft qu’à 
deux milles du Caire , vers le Couchant. 
Ils difent que cette Ville a été bâtie par 
un certain Polus, qu’on croyoit être Dieu. 
Elle à environ deux milles de longueur & 
un de largeur ; elle peut contenir environ 
50000. perfonnes. Elle eft fur le bord du 
Nil ; comme il n’y avoit là rien de cu- 
rieux à oblerver , ils y firent peu de sé- 
jour, & s’embarquérent pour continuer 
leur voyage. Vers le foir, ils arrivérent à 
Cercalfih ou Chryfopolis ; mais le vent 
étant bon, ils ne voulurent pas s’y arré- 
ter; de forte que le 5. au matin ils fe trou- 
vérent proche de Bouchi , Ville très-an- 
cienne , qu’on apelloit autrefois Olfos en 
langue Cophte , c’eft-à-dire , Eminence. 
Ils arrivérent le foir è Hermopolis, la plus 
grande Ville qui füt autrefois fur les fron- 
tiéres de la Baffe Thébaïde ; on y voit 
encore aujourd’hui diverfes ruines de bà- 
timens anciens ; les Arabes l’apellent à pré- 
fent Benifcouf. Abulfeda croit qu'il y a 
eu ici un fameux Temple confacré à Mer- 
cure & à Venus ; qu’il fubfiftoit encore 
fous l'Empire des Grecs, mais que les 
Mahométans le détruifirent en arrivant 
en Egypte ; | 
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. Paffant plus avant ils trouvérent le Vil 
lage Habfel-Narab , proche duquel eft la 
Ville de Behnefe, bâtie par un ancien Phi- 
lofophe de ce nom. Au dehors de cette 


Ville , on voit un Puits qui a été fait par 


un certain Rogeos, très-habile M agiciens 
pour connottre les degrés d’accroiflement 
du Nil : aujourd’hui on Papelle Bir-El- 
giernus « c’eft-à-dire, le Puits de Rogeos. 
Ceux du Pays, difent que pendant la 
nuit du 15, Juin, il y tombe une rosée 
qu’ils apellent Boëtaa , par l’interceffion 
de S. Michel, que Dieu envoie exprès 
cette nuit-là pour remuer & benir la rie 
viére ; ce qui les confirme le plus dans 
cette pieufe opinion , c’eft que depuis ce 
tems-là jufqu’à préfent ils voient toû- 
jours croître le Nil; auffi tousles Cophtes 
Chrétiens dans le Royaume, célébrent 


felon leurs Rites avec grande folemnité la 


Fête de S. Michel. En voici la cérémo- 
mie. Le x4.au loir, l'Evêque fe tranf. 


porte au Puits avec le Cadi du Pays, ils 


ferment & fcellent le Puits : le lendemain 
matin, après que l’Evêque a dit la Mefle, 
ils vont l’ouvrir, mefurent l'eau , & du 
plus grand ou du plus petit accroiffement, 


ils Jugent de ce que fera le Nil, & par 


conséquent de la difette, ou de la fertilité 
de l’année, | : 


srl ata 
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| €e Magicien dont nous venons de par= 
ler, qui a fait quantité de chofes merveil. 
leufes par la connoiffance qu’il:avoit de la 
Nature, fut mis par le peuple au nombre 
des Dieux ; on lui érigea meme 'une Sta- 
tue fur le Puits , qui-a été pendant long- 
tems adorée par les gens du Pays. 

Après avoir pafsé Habfel-Narab , leg 
Peres fe trouvérent entre de très-rudes 
montagnes fur les bords du Nil. Au pied 
d’une de ces montagnes qu’on apelle Gia» 
bal-Elleheir , c’eft-à-dire , Mont de l’oi- 
feau , on voit les ruines de la Ville de Si- 
ribis, qu’on dit avoir été bâtie par le Ma= 
gicien Siribbion, & que fur une de fes por= 
tes il yavoit une Idole du même nom. Ils 
difent auffi.que ce Magicien, par la force 
de fon art , avoit fait un oifeau fur le haut 
de cette montagne, qui dans le tems d’a- 
bondance tournoit la tête du côté de la 
Riviére, & dans celui de difette, vers le 
Defert ; que quand on étoit menacé de 
quelque invafion d’ennemis, il fetournoit 
du côté d’où ils devoient venir , battant 
des aîles , & faifant des cris épouvantables 
pour avertir les habitans. On y voit au- 
jourd’hui un Monaftére de: Religieux 
Cophtes. A dix milles de-là eft une Ville 
qu’onapelle Minieleben-Echafrin , & plus 
loin fe trouvent des ruines de très-grandes 
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Villes, où logent les Arabes , lieux qui ne 
font acceflibles qu’à ces Barbares, 

Le 6. Mai ils arrivérent à Sachiel- Mu 
fa, c'eft-à-dire , le Puits de Moïfe , au- 
près duquel vers POrient de la Thébaïde 
On aperçoit Antinopolis; du nom d’Anti- 
notis favori d’Adrien , Ville très-anciene — 
ne & autrefois très-fameufe, comme on le 
peut voir par fes ruines & fes prodigieufés 
colomñes.; une defquelles n’eft pas moine 
dre que celle de Pompée. Dioclétien ft | 
martyrifer dans cette Ville 160000.Chré- 
tiens , & le premier Concile d’Ephéle y : 
exila Neftorius, | 
— Un peu plus avant ils virent la Ville dé 
Mellant , & de-là pafsérent au pied d'une 
très-rude montagne le long de la riviére , 
où les bâteaux courent grand rifque, le lit 
de la riviére étant de pierre vive & peu | 
profond : là ils commencérent à voir des _ 
Crocodiles. | 

Ils arrivérent le foir au pied du Mont 
Abafede ou Apud fidem , comme les Ro= 
mains l’apelloient. Il a fervi dans les pre» 
miers tems de retraiteà quantité de fameux 
Magiciens & Négromanciens , qui com= 
mencérent à {e diffiper fous la Monarchie 
des Grecs, lorfqu’ils y plantérent leurs 
- Idoles, entr’autres une nommée Ofios. 
L'Egypte ayant pafsé enfuite fousle joug 
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‘des Romains , les merveilles qu’ils virent 
fur cette Montagne leur fit apeller Apsd 
fidem , & ils l’eurent enfuite en grande vé- 
nération. Quelques-uñs veulent que ce 
fut de-là que le Roi Pharaon fit venir fés 
Magiciens pour faire tête à Moife. La 
Religion Chrétienne augmentant , elle eft 
devenue le séjour de quantité deSS. Peres 
-& d’Hermites qui habitotent dis grottes 
creusées dans la pierre , dont la vüe done 
‘ne de l’'horreur & dela dévottonenme. 
cme tems. La hanteur du Soleil ct là del 
27. deg. 2. min.” 

Cinq milles plus avant vers le Ponants 
‘oa trouve la Ville de Marrofalouh, fur la 
montagne qui la commande, qu’on apel. 
le la Montagne Verte , il y avoit autre= 
fois le Couvent de Elma-Harrach, où l’on 

dit que la Sainte Famille fit quelque sé 
Jour. | À 

- ls pafsérent enfuite dans la Ville d’A« 
fioul , qu’on apelloit autrefois Bubaftis s 
fituée au pied d’une très-haute montagne 
qui a été habitée par quantité d’Hermie 
tes, dont on voit encore les grottes auJoure 
d’hui. Proche de cette Ville-ci ,1l y en 
avoit autrefois deux autres, l’une apellée 
Doronche, qui eft le nom d’une Déeffes 
& lautre Chiolb , remplie de beaucoup 
d’antiquités. L’ardeur du Soleil y eft f 
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grande , que les Francs ont beaucoup de | 


peine à la fuporter ; & le voyage elt fort 
dangereux à caufe des voleurs , qui. vien- 
. nent la nuit à la nage pour piller les Bar. 
ques. ui | È 3 
Un peu plus loin ils virent dans Abri- 
tifch, ou la Ville de Venus , grand nom- 
bre d’édifices ruinés. Un Evéque de cet 
endroit à figné au Concile de Chalcedoi- 
e: efpir shsnona sx Sx) 
Le 11. ils arrivérent à Giabel-Effa-Ha- 
re, c'eft-i-dire, la Montagne des Négro= 
manciens , qu’on apelloit autrefois Ifis, 
du nom de la Déeffe, à qui tous les peu- 
ples du milieu. de la Thébaide venoient 
Offrir des feuilles vertes de:toute efpéces 
faifant.en {on honneur différentes Fêtes à 
la maniére d'Egypte. On y voit encore à 


préfent la Statue de cette Déefle , quiet | 


d’une grandeur prodigieufe, à demi en 
fouie dans la terre à l'entrée d’une grotte. 
Les Egyptiens croient qu'il ya un grand 
tréfor caché delfous ,.que les Négroman- 
ciens ont vainement tâché de découvrir. 

Au haut de cette montagne il y a une 
grotte que l’on dit être habitée par une 
Vipére vivante, longue comme le bras, 


qui s’entortille autour di- col des Tres | 


fans leur faire de mal; ils vont vifiter ce 
Heu-là qu’ils eftiment très-faint : des per 
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fonnes dignes de foi , difent que cette Vi- 
pére a été coupée plufieurs fois en quatre 
&#cinq morceaux , & que par un art dia- 
bolique , elle s’eft toüjours rejointe ; le 
croie qui voudra. Les Péres reftérent au 
pied de cette montagne exposés à une cha- 
leur infuportabie jufqu’au foir, qu’ils paf 
sérent la nuit au même endroit dans la 
crainte des voleurs. | 
Le jour fuivant ,le vent manqua , il 
fallut tirer la Barque au pied d’une très- 
rude montagne , proche de laquelle eft la 
Ville de Labta. Dix milles plus loin , on 
en rencontre encore une autre toute rui- 
née qu'on apelle Benavid , qui en langue 
Cophte veut dire la Maifon aux Etoiles, 
parce que fes habitans adoroient autrefois 
les Aftres. Allant plus avant , ils arrivé= 
rent à la Ville de Fau, en Cophte, Saupi, 
& en Grec , Crocodilopolis : on juge de 
fon ancienne magnificence par la grandeur 
de fes ruines. | 
| “Après avoir fouffert beaucoup , les Pé- 
res arrivérent à Achmim , que les Grecs 
apellotent Oxyringus ; c’eft une Ville de 
la Thébaide Moyenne, qui a été Siége 
Epifcopal, comme on voit dans les A&es 
du Concile de Conftantinople , où figna 
Dorolhaus fon Evéque. C’eft la feconde 
Ville que le Philofophe Hermes bâtit em 
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Egypte dans le Defert d'Orient. Tls fi 
rent après dans une autre apellée Afiolh , 
quieft un très-ancien Siége Epifcopal, fes 
Evêques Colofyrius & André ayant afif- 
té au Concile de Chalcédoine. On trouva 
en cet endroit la hauteur du Soleil de 36. 
degrés 4. minutes. A dix milles de cette 
Ville, les Péres entrérent dans une longue 
Vallée toute remplie de grottes , & fur la. 
montagne ils trouvérent auf plufieurs 
petits Couvents où habitoient autrefois 
quantité de faints Religieux, Ils s’arrété. 
rent lì deux jours & une nuit pour les vi- 
fiter & admirer leurs petites cellules tail. 
lées dans le roc. Ils firent enfuite neuf 
milles de chemin dans la Vallée, & virent 
couler hors de la roche vive une fontaine 
qu'on apelle la Fontaine de Moïfe Aby{ 
fin s qui étoit un S. Hermite des fiécles 
pafsés. Ils firent de là dix-huit milles à 
pied, & trouvérent un étang, qu’on apel- 
le Birchel- Elban , environné d'arbres 
agréables , où il y avoit aulli quantité 
d'Hermitages & de grottes, parmi lef=. 
quelles il y en a qui ont un quart de 
mille de profondeur : la plus grande de 
toutes avoit une large entrée , ornée de 
quantité de Croix & d’autres ouvrages 
de piété. Ces Saints Lieux arrachent les 
larmes des yeux des Fidéles, voyant qu’ils 
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fervent préfentement de retraite à des gens 
infâmes , qui font entiérement anne 
nés à la Négromancie, 
| Les Péres étant revenus à l'entrée de la 
vallée, continuérent leur voyage , après 
avoir fait quelque chemin vers le Ponant: 
ils arrivérent à la Ville de Machie, autre- 
fois Nalopolie ; où l’on voit quantité de 
Couvens & d’autres édifices ruinés. Un 
peu plus avant, ils vinrent à la Ville de 
Gregé ; mais avant que d’y arriver , ils 
virent l'air tout rempli de fauterelles,grof= 
fes comme des becfigues , qui venoient de 
la Nubie, & faifoient grand tort aux cam» 
pagnes. - 

Gregé eft éloigné de dix milles du bord 
du Nil, c’eft pourquoi on en fait le che= 
min fur des chameaux. Les Péres y furent 
reçus par un Chrétien, dans la maifon du- 
quel vinrent quantité d’autres Chrétiens 
pour fe faire inftruire, ayant plufieurs 
doutes fur les Rites Catholiques, fur FE« 
glife Romaine & fur le Pape. Ils écouté- 
rent avec beaucoup de plaifir & de con- 
folation les réponfes prudentes de ces Re 
ligieux qui parloient bien leur langue : ils 
dirent qu’ils n'avoient de leur vie entendu 
une fi faine do@rine ; & n'ayant jamais 
vi de pareil habillement , ils ne pouvoient 


fe laller de le confidérer, Le P. Jofeph, 
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étant dans la maifon d’un Chrétien & le 
P. Jacques dehors , des Officiers vinrent 
| pour mener ce dernier en prifon, à caufe 
. Qu'il n’a voit pas payé le tribut. Le P. Jo- 
feph eut beau crier , cela ne fit rien, mais 
des Chrétiens du pays le délivrérent à 
moitié chemin. 

Ils demeurérent dans Gregé jufqu’au 
zo. de Mai. En partant le 21. ce même 
Chrétien les pourvit de tout ce qui leur 
étoit néceflaire , & les accompagna juf- 
qu’à la Barque ; mais l'ayant trouvé par- 
tie , il leur donna deux ânes, & les ftcon- 
duire jufqu’à Pardis, à fix milles de à. A 
Perdis , ils entrérent dans la Barque, & à 
Vaide d’un bon vent, ils arrivérent au 
Village d’Elbcliani où le Raïs ou maître 
de Barque s'arrêta pour la raccommoder, 
En continuant leur navigation, ils gagné- 
rent l’Ifle de la riviére , où ils virent un 
Crocodile de fix à fept braffes de long. 
Le foir , ils vinrent au pied d’une monta- 
gne très-rude , apellée Eltareg, où ils fu= 
rent obligés de pañler la nuit faute de 
vent. | | 
Le 22. au matin ils avancérent jufqu'à 
une autre petite Ifle, où ils trouvérent 
deux terribles Crocodiles 5 & en conti» 
nuant leur voyage au pied de montagnes 
affreufes & tout-à-fait défertes , ils enren- 
| controlent 
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controient continuellement. A l'entrée de 
la nuit , ils s’arrétérent dans un lieu où le 
Chef des Arabes s’apelloitJofeph. 

Les provifions manquañt entiérement 4 
ils s'arrétérent le 23. au Village de Difne, 
& envoyérent un Turc acheter pour un 
Medin de pain; mais n’y en ayant pas 
trouvé , il fallut s’en aller à jeun. Quel- 
ques Arabes vinrent fur la route pour les 
voler, ils les mirent en fuite par leurs 
| cris. ES 
De lì ils arrivérent dans l’ancienne Ville 
de Dandara , la troifiéme que bâtit le Phi- 
lofophe Hermes, où l’on voit les ruines 
d’un Temple magnifique , de quantité de 
Statues & de fuperbes bâtimens. Au for= 
tir de là , ils furent à Caane ou Bericon, 
dans la Thebaïde Moyenne , à trois mil. 
les de laquelle les Egyptiens avoient un 
Port fur la Mer Rouge , qu’on apelle au- 
Jourd’hui Chochir, par le moyen duquel, 
au tems de Pharaon, on trafiquoit en Ara- 
| bie & aux Indes. Tls reftérent lì pendant 
toute la nuit avec beaucoup de peur, pal 
ce qu'il vint trois voleurs à la nâge , & 
quinze par terre , pour attaquer une Bar= 
que qui étoit auprès de la leur; mais ils les 
chafsérent par leurs cris, commeils avoient 
fait auparavant. | 

Le 24. le Maître de la Barque demanda 
. Tome I. De la Turquie. E 
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l'argent du paflage à tous. Les Religieux. 
étoient encore dans la Barque , quand le 
Juge du-pays arriva avec un Officier, 
pour s'informer qui ils étoient, & ce qu’ils 
faifoient ;:& comme il fe doutoit que c’é- 
toit des Religieux par Yhabit qu'ils por 
toient.; il ne vouloit point du tout s’apai. 
fer , difant que c’étoit des Francs qui ve= 
noient ici.en qualité d’efpions, & que leur 
Sultan faifoit une grande boucherie des 
Turcs. Les Péres s’excusérent du mieux 
qu'ils porent ; mais le Juge difoit qu'ils 
ne venoient avec cet habit-là que pour les 
attraper-: il ordonna au Maître de la Bar- 
que de ne pas partir fans fon congé. Un 
Chrétien sh pays , tous les autres étant 
Mahométans , dit-au Juge que ces Reli- 
gieux étoient venus avec lui pour vifiter 
les Eglifes & les-Couvens des:Chrétiens.s 
que quand ils en-auroient:fait la vifite en- 
tiére , Ils les reconduiroient.: cela ne le-fa- 
tisfaifant pas , 1l vouloit envoyer des gens 
avec les Religieux pour épier leur condui- 
te. Eux ne voyant point d'autre moyen 
pour fortir d’un.tel embarras, lui montré- 
rent une lettre.de recommandation qu'ils- 
avoient pour le Secretaire du Capitaine 
des Arabes , la lecture de laquelle & fix 
Medins apaisérent fort le Juge, qui n’en 
pouvoit pas tirer de ces pauvres Religieux. 
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A fix milles de là , en entrant dans la 
Haute Thébaide , fe trouve l’ancienne 
Ville des Cophtes-, dont non feulement 
toute la Nation Cophte , mais auffi toute 
l'Egypte prenoit fon nom. Cette Ville 
Capitale avoit fon commerce au Port dont 
nous avons parlé. Voici comme en parle 
Strabon : © Auprès du Temple de Venus, 
| 3» on trouve celui d’Ifis} & ceux qu’on 
3» apelle Typhoniens, & le canal qui va à 
3) Cophte, Ville commune aux Arabes & 
5 aux Égyptiens; enfuite eft l’Ifthme qui 
» s'étend dans la Mer Rouge, auprès de 
» la Ville de Berenice, qui, quoi qu'elle 
> N’alt pas de Port , a de bons endroits où 
» l’on eft à couvert par la commodité de 
» l'Ifthme. On dit que Philadelphe fut 
» le premier qui, avec fon Armée, ou» 
9, vrit ce chemin-ci lorfqu’il étoit à fec, 
5» & qu'il y établit des Auberges , tant 
», pour les gens de pied, queceux de cha- 
>> Meau : ce qui le porta à cette entrepri.. 
» fe, fut la difficulté de naviguer fur la 
» Mer Rouge. "L'expérience a fait voir 
ss que cela étoit d’un grand avantage ; ale 
» Jourd’hui on porte à Cophte toutes les 
3, marchandifes des Indes, de l'Arabie, & 
» de l’Abyffinie , comme au marché le 
ss plus commode. Non loin de Berenice, 
» On trouve le Port de Mouris, Ville qui 
E 2 
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»> a un Arcenal ou un lieu prepre à bitir 
» des Vaiffeaux. Affez près de Cophte 
3» eftla Ville d’Apollon; de forte qu’il y 
>, a deux Villes qui ferment l’IRhme des 
ss deux côtés, mais Cophte & le Port de 
sa Mouris font préfentement les principa- 
ss les. L’Evêque de Cophte affifta au Con- 
cile d’Ephéfe, comme il paroît par les 
A Ces. | 

En continuant le chemin , la Barque 
fut obligée de s'arrêter faute de vent , juf- 
qu’à minuit , dans un endroit très-defa- 
gréable ; mais la fraîcheur venant , on ga- 
gna avec beaucoup de peines, la Ville de 
Kno ou Cosborbir., que lon dit avoir été 
une des Villes d’ Apollon , & une des plus 
grandes & des plus anciennes, qui aient 
été fur les bords du Nil. Il fut impoffible 
de paffer outre , le vent manquant ; les 
Matelots qui vouloient tirer la Barque 
avec des cordes, ne pürent endurer la cha- 
* leur exceffive de la terre qui leur brûloit 
les pieds , ce qui les fit revenir le foir, à 
demi rotis du Soleil, pour débarquer è 
Naccade. Les Péres mirent pied à terre, 
& furent à la maifon de l'Evéque, auquel 
ils préfentérent la lettre de recommanda- 
tion qui lui étoit adrefsée ; dans le tems 
qu’ils efpéroient fe raccommoder un peu 
du jeûne qu'ils avoient fouffert ; les pro- 
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wifions leur ayant manqué , ils y furent 
régalés d’un petit pain & d’un peu d’eau 
fraîche. On leur propofa plufieurs doutes 
fur notre Sainte Religion , aufquels ils {a- 
tisfirent pleinement ; les Evéques de ces 
endroits-là étant tous fort ignorans. La 
Ville eft belle, ancienne, & a quantité de 
Monaftéres de Chrétiens Cophtes. 

Le 29. un Chrétien leur loua fa Barque 
pour les porter è Asfun. Le vent devint 
fi violent dans la route, qu’ils coururent 
trois fois rifque d’étre fubmergés; mais 
devenant contraire , ils furent obligés de 
s'arrêter. On tira alors la Barque avec des 
Cordes , & ils arrivérent le 30. à Luchfe- 
rem. Cette Ville fe nommoit autrefois 
Luchfo ; ou la Lumiére: elle fut bâtie fur - 
la rive Orientale du Fleuve en l’honneur 
d’une Tdole ; mais dans la fuite des tems 
on y éleva une autre Idole, & on l’apella 
Luchferem, c’eft-à-dire, les deux L'umié- | 
res; ou plutôt elle a eu ce nom, parce qu’el- 
le eft composée de deux Villes. Au milieu 
des ruines de quantité de magnifiques b4- 
timens ;. fe voient deux Pyramides qui 
ont chacune 40. palmes de tour ; tous 
leurs quatre côtés font remplis de hiéro- 
glyphes. Il y a encore devant la porte de 
l’ancienne Ville deux Idoles d’une gra 
deur prodigieufe , qui ont 21. palmes de 
E 3 
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haut, quoique tout ce qui étoitau-déeffus. 
des épaules foit renversé par terre, & ne 
foit pas compris dans cette mefure : la lare. 
geur des épaules-eft de 12. les oreilles font- 
longues de 5, & larges de 3. & demi. Les: 
Statues feroient encoreentiéres, fi les gens: 
du pays n’avoient pas voulu rompre une 
ürne qu’elles-avoient fur la téte, dans l’ef- 
pérance d’y. trouver quelque tréfor : le. 
marbre dont elles font faites eft extraordi=. 
nairement brillant, & comme un mélange 
d’or verdàtre; elles font d’une feule piéce.. 
Les Chrétiens du Pays conduifirent en-. 
fuite les Péres dans la Ville, où ils leur 
firent voir feize colomnes faites de plu-. 
fieurs piéces , mais qui avoient quarante. 
fept palmes dé circonférence : un peu plus» 
loin un grand Bâtiment quarré, composé 
de cent eolomnes qui en avoient trente 
fept. De-là ils furent dans un Temple d’I- 
doles , couvert de pierres extrêmement. 
grandes , étant toutes longues de trente 
palmes , larges dé neuf, & hautes dé fix. 
Après cela, on les mena dans la Ville 
| de Chak qui eft aujourd’hui habitée par 
les Arabes. Ils y virent dans les quatre 
principales rues, quantité d’Idoles fous 
des figures dé boucs, de chameaux , de 
lions & de taureaux. En entrant dans l’an- 
cienne Ville ; ils remarquérent que la porte. 
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étoit d’une hauteur extraordinaire, qu’elle 
avoit fept perches de large , qu’elle étoit 
entiérement bâtie de très-grandes pierrés 
de taille , toute couverte de hiéroslyphes 
en dehors & en dedans ; & qu’elle fe con- 
fervoit dans fon entier ; quoique les mu- 
railles fuflent toutes tombées. Ils trouvé- 
rentenfuite un théâtré admirable, qui étoit 
environné d’un mur bâti de très-srandes 
pierres taillées avec beaucoup d’art : il eft 
large de quatorze palmes & haut à propor- 
tion. Dans le milieu eft une Place qui a 
près d’uñ mille d’étendue : elle eft envi- 
ronnée de fix. cercles formés par enviroà 
200. groffes colommesqui font toutes or- 
nées de hiéroslyphes ; & ont 150. pieds 
de hatteur , chacune gatnie de fon chapi 
téau , fut lequel cinq perfonnes peuvent 
facilement s’affeoir. Il y a quelques Chré- 
tiens & quelqués Aräbes qui habitent dans 
ce lieu : les voleurs mêmes que le Bacha 
pourfuit; y font leur retraite , comme dans 
un lieu propre à fe défendre. On voit en- 
core dans cette Ville un Lac d’eau falée & 
verte; le peuple dit que cette couleur ne 
vient pas de la corruption de l’eau , mais 
qu’elle lui a été donnée par art magique. 
On ne fçait ni de quelle fource il vient, ni 
où fes eaux fe retirent ; car il croît quand 
le Nil commence à diminuer , & diminue 
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quand ee Fleuve commence à croître. Ce 
qu'il y a de plus extraordinaire, c’eft qu'il 
nettoie. fur le champ le linge fale en le 
trempant feulement dedans, Les habitans 
afluremt qu’il avoit autrefois un lit de 
pierre, fon étendue et d'environ un quart 
«de mille. 

Proche de ce Fac on trouve une autre 
Colomnade , qui a été certainement une 
Eglife du tems des Chrétiens, puifqu’on 
y voit encore aujourd’hui. les Images du 
Sauveur , de la Sainte Vierge , & des An» 
ges > peintes à la Grecque. Ils apellent cet 
endroit-là Sameavenegium , c’eft-à-dire , 
le Ciel étoillé ; parce que la voûte, par 
certain trous.qu’on y a ménagés avec arts 
repréfente plufieurs étoilles & fignes du 
Zodiaque : elle fert préfentement d’écurie 
aux Arabes, i 

Dans un autre.endroit on. voit deux 
Obélifques fort hauts, dont tin ale Pi 
deftal de 76. palmes de teur, & l’autre de 
40. Mais qui font à moitié. enfouis; près 
de ceux-ci] y.en a encore deux-autres de 
la même grandeur., que l’inpure des tems 
afait tomber par terre. Un peu plus loin 
on trouve deux Idoles. d’un marbre très- 
fin; qui ont 14. palmes de haut, & qui, 
font posées fur deux colomnes de porphi» 
re, qui forment l’entrée d’ Une rue COUs. 
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verte de pierres plates de 36. palmes de 
longueur , fur 12. de largeur , qui font 
toutes remplies de hiéroglyphes & foute- 


fiues par un mur bâti de trés-grofles picr= | 


res. En allant à une autre Colomnade, ils 
rencontiérent en chemin une grande [do- 
lè d’un marbre très- fin : y Étant arrivés ils 
virent 150. colomnes ( de plufieurs pié= 
ces ) de 6o. palmes de grofleur, & de 
100. de hauteur , fans .y comprendre le 
chapiteau , für lequel il y auroit bien eu 
place pour cent perfonnes : l'entrée de cet 
édifice étoit occupé par deux Idoles d’un 
marbre aprochant du porphyre , d’une fi 
prodigieufe grandeur , que leur pied feu 
lement avoit huit palmes de long. A quel 
ques pas de lì, eft une tour, ou un Chä- 
teau ; d’où en paffant par la porte & mon- 
tant l’efcalier, on fe rend dans une grande 
Place qui a quantité de chambres tout à 
l’entour, & autant au-deflus en trois au- 
tres apartemens. Près de cetté Tour a été 
pratiqué un fouterrain qui conduit au Nil 
& à la Ville d'Hapalimus du côté de l'Oc- 
cident , qu’on apelle aujourd’hui Medi= 


ñalhabu. On rencontre dans cette Ville © 


encore beaucoup de veftiges de Teinples 

& de Théatres ; il y a auffiun petit Lac, 

qui croît & diminue avec le Nil > AUPrès 

duquel ‘on trouve deux Idoles qui font 
ÿ 
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d’une fi énorme grandeur , qu’on les voit - 
de dix milles ; les gens du Pays apellent.: 
lun Samula , & l’autre Damula. | 
Les Péres s'étant reposés dans la maifon : 
d’un Chrétien , en partirent avec une très- . 
grande crainte des. voleurs , & une très- 
violente ardeur du Soleil; ils arrivérent à | 
deux heures du matin dans la Ville de Li-. 
cophi, qu’on apelle aujourd’hui Armant, . 
fort renommée par la quantité de fes Tem. 
ples , de fes grands bâtimens., de fes Sta- 
tues & de fes colomnes. Elle a été autre. . 
fois un Siége Epifcopal. Valufianus fon - 
Evêqueaflifta au Concile d’Ephéfe ; Saint : 
Epiphane fait mention de cette Ville. Le 
Nil a tout. vis-à-vis une. petite Ifle , où - 
l’on voit tous les jours des centaines de - 
crocodiles de toutes les façons. . | 
Le Lendemain matin à la pointe du jour-- 
ils pafsérent auprès de la Ville de Demo- 
| crate , bâtie par un Philofophe de ce noms 
on l’apelle aujourd’hui Demcicrat, Le 31. 
ils arrivérent au. Village d’Asfun , qui eft : 
éloigné de:trois. milles de: la Riviére , fur - 
une colline., où les maifons font aflez mal : 
couvertes de'nattes., faute d’autres maté. 
riaux. Proche delà eft la Ville de Latone, . 
qu'on apelle aujourd’hui Afne., fous le 
Tropique de l’Ecrevifle, dont le Pays et‘ 
une fournaife contiguelle pour les Euros. 
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péens , qui ne font pas-accoûtumés à de fi 
grandes chaleurs. 

Le premier de Juin , ils furent trouver 
un Chrétien apellé Marc , faivant la lettre 
de recommandation de l'Evêque de Nac- 
cade , afin qu’il les mendr vifiter le Cou- 
vent bati par fainte Hélene, fous le titre 
les Saints Martyrs , dans une plaine de 
quatre mullés, où Dioclétien fit mourir 
460. Martyrs, qui ef habité aujourd’hui 
par quelques Réligiéux ; mais un Chef 
d’Arabes qu'on apelloit Marc, les diffua- 
da d’y aller ; parce qu’il y avoir dans cé 
lieu un très-mauvais Juge qui haïfloit les 
Francs , & qui les auroit fait tuer ou em 
prifonner : ce qui fit que ne pouvant pas 
accomplir leur pieux deffeïn , ils prirent la 
réfolütion de s’en retourner, | 

Après avoir pris une petite Barque qui 
n’étoit pas bien éalfeutrée, & qui s’emplit 
bien-tôt d’eau’, ils furent obligés de re- 
tourner dans la Ville, S’étant rembarqués 
enfuite de nouveau , le Raiz ou Patron 
ayant fait raccommoder la Barque , les 
Matelots fe trouvérent fi affoiblis des jeû- 
nes de leur long Caréme ou Ramadan, 
qu'ils ne pouvoient plus ramer; ce qui fit 
. que Frere Jofeph & un matolot ayant pris 
les rames , conduifirent la Barque Jufqu”à 
la Ville d’Armant , dont nous avons parlé 
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ci-devant , qui eft à 40, millés d'Asfun 3 
la laflitude les fit ceffer de ramer pendant 
la nuit. Le lendemain Frere Jofeph & le 
matelot reprirent encore le même travail ; 
ils arrivérent le 8. à midi à Naccade. Ils 
furent auffi-t6t pour rendre vifite à l'E- 
vêque , mais ils ne le trouvérent pas au 
logis ; il y arriva quelque tems après avec 
fix Prétres Cophtes , il les regut-avec la. 
civilité ordinaire. Après le fouper , ils 
agitérent , avec la permiffion de l’Evé. 
que , beaucoup de queftions touchant la. . 
Religion ; ils convainquirent ces. Prêtres 
d’ignorance, par la Doctrine des SS; PP. 
mais eux ne voulurent.pas fe rendre, & 
dirent que le lendemain ils aporteroient 
leurs livres Arabes : ce qui ne leur fervit. 
de rién , car ils furent convaincus par ces: 
mêmes livres , quoiqu’ils n’en tombaffent . 
pas d’accord , & fe ferviflent toûjours de. 
quantité de paroles inutiles. De-là les Pé.. 
res revinrent à leur Hofpice au Caire, fur: 


ke même Fleuve. | 
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CHAPITRE. WIE: 


Deféription.des Pyramides d'Egypte ; & des: 
| Aomies du Defert.. 


I me reftoit encore è.voir les Pyrami-. 
- des d'Egypte, & les Momies du De 
fert ; mais ne pouvant le faire fans bonne 
précaution, de crainte des Arabes, je. priai: 
te Conful de me procurer les moyens d'y 
aller. Il eut la bonté d’en parler à quel. 
ques François , qui fe préparoient pour le 
même Liù avec une bonne efcorte , &. 
de me mettre dela compagnie. 

Nous ferions partis le Mardi dix-huit: 
fans un mal d’yeux. qui me furvints. 
pour avoir laifséla fenêtre ouverte pene. 
dant la nuit, à caufe du grand. chaud ;'. 
ce qu’on m’avoit averti dé ne pas faire, . 
parce que la maladie eft infaillible, fi on 
le fait : deforte qu'après diner je fus me 
promener fur mon âne dans les Bazars 
& dans les Places dé la Ville. Je rencon- 
trat dans la rue un-homme d’environ qua- 
rante ans, fort couvert de poil &tout nud . 
depuis la tête jufqu’aux pieds. Tout le 
monde s’emprefloit de lui baifer les mains, 
ce que fit auffi par dévotion celui qui me 
louoit mon äne, Je remarquai même des. 
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femmes qui lui baifoient l’extrémité de 
certaine partie , afiñ de devenir fécondes, 
M'étant informé du perfonnage , je feus 
que c’étoit un de ces Santons-dont jar: 
déja parlé. à 
Nous partîmes donc le Mécredi pour 
‘aller à Boulac où Poulac , tous montés 
fur des ânes. Quand nous y fümes arri= > 
vés., nous nous embarquâmes , l’inonda- 
tion nous empêchant d'aller par terre. 
Nous arrivâmes avant midi aux Pyrami= 
des (ou pour mieux dire, à ces monftrueu- 
fes montagnes de pierre, ) n'y ayant que 
douze milles de chemin. La curiofité 
m’engagea avec quelques François è mon- 
ter jufqu’au faîte de la premiére , avec les 
genoux plütôt qu'avec les pieds’, les pre- 
amiers degrés étant hauts de quatre pieds, 
& larges de trois ; mais ils diminuent peu: 
à-peu en montant. Sure haut on décou- 
vre une prodigieufe étendue de Pays, 
du plûtôt un très-grand Defert de fable. 
Après enr être defcendus avec beaucoup de 
peine , nous nous difposâmes à voir un sé- 
pulchre, qu’on dit être celui de Pharaon, 
où l’on eritre par'un trou à moitié bouché 
par les fables. Le P. Fulgencé de Touars 
Capucin & Supérieur de Ta Maifon qui eft 
au Caire, bon Mathématicien ; ayant def. 
- fingla: Pyfantide en ayant pris toutes 
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les dimentions dedans & dehors, me les 
— communiqua auffi-bien que celles du puits 

| qui fe trouve dedans, où le P. Lazare Ca- - 
_pucin s’étoit fait defcendre vingt ‘ans au» - 
| paravant par pure curiofité. . 
Cette grande Pyramide qui eft la plus : 
proche du Caire, du côté du Septentrion, 
a 208. degrés de pierre de différente hau- - 
teur , que l’on croit avoir été couverts de 
marbre ; qu’on a employé dans. la fuite à : 
d’autres bâtimens, La hauteur -perpendi- 
culaire eft de 520. pieds, la largeur de 
chaque côté eft de 682. La petite Place 
qui eft tout en haut, eft formée de douze 
pierres qui font feize pieds &"demi en 
quarré, ce qui fait dire qu’un bon archer : 
ne pourroit. pas faire pañler fa fléche par. 
delà la Pyramide. On-monte à la porte 
par feize degrés , au bout defquels on ene 
tre dans un: paffage quarré,qui eft par tout: 
d’une épale arr 3 & qui va en defcen= 
dant ; il:eft haut de trois pieds & fix 
pouces , large de trois pieds trois. pou- 
ces, & long de 76. pieds. Après cela on 
trouve une Place d’énviron dix pieds de 
large, d’où l’on entre dans un autre pafla- 
ge de 76. pieds ; qui va ‘en montant, & 
qui aboutit à deux chémins ; l’un parallele 
à l'horizon, quia douze pas de longueurs 
Fautre qui va vers le haut, eft large de fix: 
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pieds quatre pouces, & long de 162. Au 
bout de celui-}:, on entre par une gallerie 
dans une falle qui a 3 2. pieds de longueur, 
16. de largeur , & 19. dé hauteur, dont’ 
le plafonds eft de neuf pierres. C’eft dans 
cette fallé, qui eft environ au tiers de la 
Pyramide , qu’eft le Tombeau vuide dé: 
Pharaon ; il eft d’un marbre blanc, rouge 
& noir : fa longueur eft ‘de fept pieds deux 
pouces ; fa largeur de trois pieds un pou- 
ce, & fa hauteur de trois pieds trois pou- 
ces : efpace bien petit pour contenir un fi 
grand Monarque. On peut voir par la. 
mefure de ce tombeau , que les hommes 
qui vivoient il y a trois mille ans, n'é 
toient pas plus grands que ceux d’aujour- 
| d’hui, que par conséquent il eft faux que: 
nous foyons plus petits que nos ancêtres. 
Entre ces deux: chemins dont nous ve- 

nons de parler, il y a far la droite un Puits 
(qui, par raport à une ligne perpendicu- 
laire, fait la figure du Lamed des Hébreux) 
dans lequel , à 77. pieds de profondeur, 
en rencontre une fenêtre quarrée qui dons 
ne entrée dans une petite grotte creusée 
‘ dans la pierre tendre (la Pyramide étant 
bâtie fur la roche vive ) qui va vers POc- 
cident. A quinze pieds plus bas dans cet- 
te grotte, on a taillé un chemin oblique 
- dans la pierre même, qui eft large de deu» 
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pieds & demi’, haut d’autant, & va 12 38 
pieds en defcendant , après quoi on le 
| trouve bouché par des fables & des pier- 
res. Ces barbares difentque de là on alloit 
| par des foûterrains dans là tête creufe d’une 
Idole qui n’étoit pas fort loin de la Pyra- 
mide. La partie de cette Idole qui eft ref 
tée depuis les épaules jufqu’au fommet de .. 
la tête, a 26. pieds de hauteur, & 15. de. 
puis l’oreille jufqu’au menton. On verra 
mieux tout ce que j'ai dit par la figure 
fuivante. | 


« "À. Entrée de la Pyramide, 3, pieds 6] 
pouces de hauteur, 3. pieds 3. 
pouces de largeur, i 

B. Defcente de 76. pieds de longueur) 

€. Place au bout de la defcente de 104 
pieds de largeur. . Li 

D. Montée de 76. pieds dé longueur. 

E. Montée de 6. pieds 4. pouces dè 
largeur, & 162.pieds de longueur. 

F. Rue de 9. à 10. pieds de longueur: 

G. Chambre vuide. i 

H. Chambre longue de 32. pieds ; lar= 
ge de 16. & haute de 19. Sx 

L Tombeau vuide long de 7. pieds 27 
pouces, large de 3. pieds 1. pouces. 
& haut de 3. pieds 3. pouces. 

E, Chemin pour entrer dans la, chan». 


VE racer 
bre du tombeau , long de 8. à 1e. 
pass: i 
M. Efpace au fommet de la Pyramide 
de 16. pieds 8..pouces én-quarré- 
N. Hauteur perpendiculaire ;. 5 20. 


# 


pieds. 
©. Largeur de chaque côté , 682. 
pieds. 
P. Premiére profondeur du Puits , 77: 
leds.. | 
Qi Lande profondeur du Puits , 1232. 
pieds. | | 


L'autre Pyramide égale à cellé-ci en 
hauteur , en eft éloignée de deux cens pas- 
Vers l'Occident. La bafe en-eft un peu 
plus petite : l’on ne monte à fon fommet 
qu'avec peine, parcé que le tems éñ a fort 
gré les degrés , qui d’ailleurs ne font pas: 

1 commodes que dans la premiére. Pro- 
che de ces deux Pyramides , il yen a une 
plus petite d’üne quatriéme partie, qui eft 
bâtie fur une roche élevée : chaque côté 
a vingt pieds de moins que la premiére ; 
quoiquelle fit baffe & plus petite , elle 
eft néanmoins d’une pierre toute blane 
che, & d’une largeur égale à fa hauteur. 

. Le foir , toute la compagnie fut vers le 
Septentrion aux Pyramides des Momies, . 
qui font éloignées de celles-ci d’environ :, 
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deux heures de chemin , & à une pareille: 
diftance du grand Caire.. Nous pafsàmes: 
la nuit Joyeufement fous des tentes. 

Le Jeudi, pendant qu’une partie de: 
| nos camarades étoient à faire prix avec les. 
Arabes, pour nous faire voir les Momiesy 
le P. Fulgence & moi nous entràmes dans 
la plus grande des onze Pyramides qui fe 
trouvent là ; le Pere en ayant pris lés me. 
fures , trouva que chaque côté avoit 643». 
pieds de largeur ; l’entrée eft au Septen- 
trion , prefque à la quatriéme partie de fa: 
hauteur , mais non pas dans le milieu de la 
ligne horizontale , parce qu'il fe trouve. 
316. pieds du côté de l'Orient , & 327 
du côté de l'Occident. H yaun feul che 
min qui a 3. pieds & demi de largeur, & 
4. de hauteur , en defcendant toüjours 
pendant la. longueur de 267. pieds : au: 
bout , on trouve une falle longue de 27; 
pieds & demi , large dé onze , &. voüûtée 
en dos d’àne. Au bout de cette falle , on: 
voit un autre chemin parallele à l’horizons 
quiatrois pieds dé largeur , & neuf & 
demi dé longueur , par où l’on va dans. 
une autre chambre qui eft longue dé 27. 
pieds , large de rr. avec la votite en dos: 
d’àne fort haute : ellé a vers l’'Occidént 
une fenêtre quarrée , élevée de terre dé 
1244 pieds 8. pouces ; dé cette chambre; . 
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on entre dans un autre chemin affez large; 
de hauteur d’homme, qui eft parallele è 
Fhorizon, il eft long de 13. pieds 2. pou- 
€es; & au bout il y a une grande falle avec 
mne pareille voûte que les précedentes, | 
qui cit longue de 26. pieds 8. pouces , &. 
large de 24. 1. pouce, Le pavé eft la ro- 
che même qui eft pleine de pointes Inéga» 
les, & qui laiffé dans le milieu un certain. 
efpace. ; | 

On ne peut pas monter fur la Pyramide 

qui eft proche de celle-ci, n’y ayant au- 
cune entaille dans les pierres , comme dans 
celles que nous venons de décrire, C haque 
côté a 63 1. pieds de largeur. 
— Quant aux neuf autres Pyramides , ex- 
cepté une quieft femblable è cette dernié- 
re, elles font moyennes & petites , mais 
Cependant d’un travail différent : il y.ena 
quelques-unes d’affez belles, & qui font 
conftruites. de* pierres d’une grandeur fl 
prodigieufe , qu'il paroît impoffible que 
l'efprit humain ait più concevoir Part de 
les placer. 

Les Hiftoriens & Chronologiftes Ara= 
bes croient que ces Pyramides ont été bi= 
ties par un Roi:d’E gypte nommé-Saurid; 
‘ 300. ans avant le Déluge ; ils mélent tant 
de fables dans leur raport , qu'ils obfcur« 

siflent jufqu'au peu de verité qu'il poure 


DU TOUR DU Mowpr. tiy 
roit y avoir. Ils écrivent que ce Roi ayant 
cu une vihon, dans laquelle la terre lui 
paroifloit être renversée fans-deflus-def. 
fous , les hommes étendus la face contre 
terre, & les étoiles tombées du Firma- 
ment ; il s’en affligea beaucoup', mais ne 
le dit à perfonne : après cela, difent-ils.,. 
on vit tomber les étoiles du-Ciel.en forme 
d’oifeaux , qui fervoient de guide aux 
hommes pour les conduire entre deux 
grandes montagnes , par lefquelles ils 
étoient écrasés » & les étoiles s’obfcur- 
cifloient ; épouvanté de cette vifion si 
aflembla 130. Devins de toutes les Pro- 
vinces d'Egypte , parmi lefquels fe trou= 
va le fameux Aclimon. Il leur raconta le 
fonge qu’il avoit eu. Ils jugérent & pré= 
dirent qu’il viendroit uf grand Déluge 
par lequel le Pays d'Egypte couroit rif- 
que d’être fubmergé, & que cela arrive= 
roit dans peu d’années. Le Roi ayant en 
tendu cela , fit bâtir ces Pyramides, &, 
faire quelques conduits foûterrains pour 
détourner l’eau du Nil dans la Province, 
qu'on apelle Alfeida, mettant toûjours 
dans ces Pyramides ce qu’il avoit de pré= 
cieux : quand elles furent achevées s il les 
fit couvrir d’une belle étoffe de foie, & y 
célébra une Fête magnifique où tous fes 
Sujets fe trouvérent, On conte plufieurs 


118 Voviee 

autres hiftoires ridicules , entr’autres les 
‘Gôphtes en ont une belle dans leurs livres; | 
‘ils difent que fous la grande Pyramide , il 
_y a cette Infcription : 

Le Roi Saurid a bati les Pyramides dans 
detems, &c.& les a finies en fix ans. Qui- 
‘conque viendra apres lui, & fe croira auf 
puillant qu'il l'a été, qu'il entreprenne de 

les détruire en fix cens ans ; quoiqu'il foit 
plus facile de détruire nn bâtiment que de 
Le jonfiruire. Il les a couvertes de foie, qu un 
autre tâche feulement de les couvrir de 
-monffe. | 

Quand le‘Calife Almamoun entra en 
Egypte » il eut la curiofité de fçavoir ce 
qui pouvoit être renfermé dans ces Pyra- 
‘mides ; quoiqu’on lui repréfentàt que la 
chofe étoit impoflible , cependant à force 
-de vinaigre, de feu, & d’inftrumens trem- 
:pés d’une maniére particuliére, il furmon- 
ta la difficulté. ( Effectivement , la porte 
que l’on voit dans la grande Pyramide eft 
‘fon propre ouvrage, ) il trouva, dit-on 
dans un'mur très-épais un tréfor qui paya 
largement la dépenfe qu’il avoit faite pour 
l'ouverture, On y trouva auf un Puits 
quarré, & dans chaque côté duquarré, 
autant de portes par où l’on entroit dans 
de certaines voûtes où gifloient plufieurs 

corps morts ‘envelopés dans de la toille. 
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Sur le haut de la Pyramide , étoit une 
pierre creufe., dans cette pierre étoit la 
Statue d’un homme, & dans cette Statue 
un Corps qui portoit une plaque d’or fur 
Feftomac , toute enrichie de ‘pierreries » 
une épée d’une grande valeur., & fur la 
tête une efcarboucle groffe comme un 
œuf. Il y avoit au-deffous de la pierre 
certains caractéres que perfonne au monde 
ne {çut expliquer. On ajoûte encore qu'a= 
près qu’Almamoun eût fait faire cette OU= 
verture., plufieurs y entrérent & y mou. 
rurent: voilà tout ce que les Auteurs Ara- 
bes nous en ont conté, 

Il eft pourtant vrai que ces Pyramides 
ont été bâties pour fervir de tombeaux, 
comme Strabon & Diodore l'afsûrent ; on 
le voit par le sépulcre qui fe trouve dans 
la plus grande ; qui eft celui de Cheopos, 
felon Hérodote, ou de Chemis, felon Dio= 
dore, Quoique Ariftote dife que les Rois 
d'Egypte avoient entrepris de fi grands 
bîtimens pour éxercer leur tyrannie ; & 
Pline , pour faire voir leur puiffance, & 
tenir leurs Sujets occupés , afin qu'ils ne 
{ongeafent point à la révolte : cependant 
le but a toûjours été d’en faire des tom= 
beaux , & ni conferver les corps pendant: 
long-tems , d'autant plus que croyant que 
lesames refteroient avec le corps auffi long- 
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pas pour les animer ; mais pour les garder 
comme leurs premiéres demeures ; ils re- 
_cherchoïent avec foin tout ce qui pouvoit: 
{ervir à les préferver de la corruption , en 
les embaumant & les mettant dans de fi fa- 
meux bâtimens :.ils n’ont pas tout-à-fait 
mal réuffi dans leur deffein , puifque de. 
puis deux & trois.mille ans, on les trouve 
encore entiers & durs ; c’eft ce qui à done. 
né occafion à Platon qui refta treize ans 
en Egypte » d’en tirer la conséquence de 
l'immortalité de l'ame. 

Les Rois firent conftruire des Pyrami=. 
des de la figure la plus durable , puifque 
le haut ne-charge point le bas , & que la 
pluie ne leur peut faire aucun tort , quoi- 
que quelques-uns difent que cette figu- 
re étoit pour repréfenter celles de leurs 
Dieux. On croit aufli, avec quelque fon- 
dement , que les Egyptiens faifoient leurs 
obfervations Aftronomiques fur le haut de 

«ces Pyramides, & qu'ils établirent ainfî 
leur année.caniculaire. | | 
… Les degrés de ces Pyranudesétant d’une 
pierre folide & bien polie, Diodore & Hé= 
rodote croient qu’on les a taillées dans les. 
* montagnes del’ Arabie, qui font au deflus 
du Delta. Ce dernier veut qu’on ait élevé 
Ges arene piece à force. des ovina 
OIS 
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bois posés fur le premier degré, Da les 
monter jufqu’au fecond ; & Diodore pré- 
tend que les machines n’étant pas encore 
inventées dans ce tems-là , on faifoit une 
«montagne de terre de la hauteur qu’il fal- 
loit ; qu'après y avoir conduit les pierres, 
on les rouloit jufqu’au bâtiment ; mais il 
n'y a qu'une imagination Grecque qui 
puifle goûter ces raifonnemens. 

Nous ne voulümes pas nous donner la 
peine d’en voir d’autres plus éloignées, au 
ombre de plus de trenite qui étoient épar- 
fes dans le Defert : nous fûmes avec les 
Arabes qui nous conduifoient aux Puits 
ou sépulcres des Momies , que ces avides 
Barbares tiennent cachés, afin de tirer l'ar. 
gent des Francs : effeGivement ils exipé- 
rent de nous vingt piéces de huit pour 
contenter notre curiofité. 

Bien des gens croient que l'on trouye _ 

es Momies dans les Deferts d'Arabie, 8° 

que ce font des corps de perfonnes étouf- 
fées par les fables, lorfque les vents du Midi 
foufflent; mais ils fe trompent fort , parce 
que ce n’eft rien autre chofe que des corps 
des anciens Egyptiens embaumés. Ilyen 
a beaucoup dans des grottes foûterraines 
auprès des ruines de l’ancienne Memphis, 
qui eft toute creusée deflus & deflous. 
On entre ‘dans ces grottes par des Puits 

TomElïl,. Del Turquie. - KE 
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-quarrés faits. d’une maniére qu’on y peut 
«defcentire en mettant les pieds dans les 
trous qui font vis-à-vis les uns des autres. 
«Ces Puits font taillés dans une pierre blan- 
.che & tendre qui fe trouve dans tout ce 
.pays-ci, après quelques pieds de fable ; ils 
ne font pas tous d’une égale profondeur ; 
«mais les moins profonds font de 42. pieds, 
Dans le fonds on voit des ouvertures quar= 
rées ,:& un paflage de dix à quinze pieds 
-de longueur, quiméne dans des chambres 
-quarrées & vourées, dont:chaque côté eft 
de 15. à 20. pieds. Le long de ces côtés... 
‘on. volt. une. pierre fur laquelle font: les 
.corps embaumés , les uns:dans des coffres 
«de Meurier-noir , d’autres dans des tome 
beaux faits de la pierre même, en forme. 
d'homme qui a les bras étendus. On trou- 
ve ordinairement fous la langue de. ces. 
«corps une piéce d’or de la valeur de deux 
«piftoles ; c'eft ce qui porte les Arabes à 
gater toutes les Momies ( qu’ils vendent 
après aux Mabométans , & ceux-ci aux 
‘Chrétiens ) quoiqu'il n’y ait fouvent rien. 
A la rète de ces Momies font quelques. 
«petites Idoles, &.à leurs pieds des figu. 
res d’oifeaux. Les murailles font pleines. 
«d’hiéroglyphes ; qui peut-être fervoient. 
«d’épitaphes:; outre cela, chaque. maifon, 
xenferme quantité de tombeaux.d’enfans: . 
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“&'Pautres pérfonnes. Au réfle, dans cha= 
ch de”ces Puits, il y a plufieurs cham- 
-brés &'grottes qui ont Communication les 
‘unes avec les autres , fans ‘autre lumiére 
‘que éclle de l'ouverture du Puis. 

“Etant defcendus dans’ un de'ces Puits, 
‘nous trouvämies une chambre de 20. pieds 
en quarré , taillée dans la pierre , comme 
je l'ai dit: tout autour on voyoit des tom- 

eaux de perfonnes dé diftin&ion , & fur 
le pavé ceux des domeftiques, Il n’y avoit 
-qué deux Momies ordinaires, qui, je crois, 
y avoient été mifes fraîchement par les 
Arabés pour gagner dé l'argent ; elles 
‘étoient'emmaillottées comme des petits 
enfans » & mifes dans deux coffres de 
Meuriet noir , dans lefquels on trouva 
quelques petites figures de craie que je 
conferve ; auffi-bien qu'ün crâne embau- 
mé que le fort me donna, & qu’on dit 
étre bon pour les bleffurès & autres ma- 
Mn i 

Les Egyptiens embaumoient ces cada- 
vres ( J’entens ceux des perfonnes de con= 
dition') en leur ouvrant le ventre avecune 
pierre bien taillante; puis én ayant tiré les 
inteftins , ils les lavoïent dans du vin 3H 
faifant entrer une poudre aromatique , ils 
les rempliffoient de nitre, de calle, & d’au- 
tres parfums , mais point d’encens ; les 

772 
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ayant remis dans le corps, ils le recou= 
foient:: après cela , ils mettoient le corps 
dans le nitre, & ho liffoient 70. jours, 
au bout defquels ils le lavoient & l’enve- 
lopoient aufli fort qu’ils pouvoient avec 
des bandes de toille qu’ils vignoient d’une 
ceitaine gomme dont ils avotent coûtume 
de fe fervir au. lieu de fel. Ils mettoient 
ces corps enfuite dans des coffres de Meu- 
rier noir aflez groffiérement faits , auffi- 
bien que les figures d'hommes ou de fem. 
mes, tels qu'on en. trouve aujourd’hui 
dans les caves, A TERE 
Quand nous. fümes fortis du Puits , les 

Arabes nous menérent voir une efpéce de 
Labyrinthe foûterrain où les Egyptiens 
donnoient autrefois la sépulture aux oi- 
{eaux qu'ils adoroient. Nous defcendîmes 
par un paffage étroit dans une chambre, 
d’où par un trou, le ventre à terre , nous 
pafsämes dans de certaines rues où l’on 
peut marcher debout affez facilement. De 
chaque côté on voit les urnes où l’on ren- | 
fermoit le corps des oifeaux , & dans lef= 
quelles on ne trouve plus qu’un peu de 
poufliere. Ces rues font taillées dans une 
terre nitreufe : elles s'étendent l’efpace de 
plufieurs milles , & forment comme une 
Ville fous terre ; qu'ils apellent Laby- 
Hnche. 
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+ Nous retournâmes le foir au Caire, & 
je payai pour la dépenfe de ce petit voya- 
ge quatre fequins pour ma part. 

. Je vis en chemin, entre le Vieux & le 
‘Nouveau Caire, les éxercices militaires 
que faifoient les foldats Turcs dans une 
belle plaine auprès du Nil. Il y avoit en- 
viron quatre mille chevaux qui couroient 
deux à deux ; & qui touchoient adroite- 
ment dans leur courfe avec la lance, un 
morceau de Palmier. Aly alors Bacha du 
Caire venoit les voir les Mécredis & les 
Samedis fur le balcon d’une perfonne de 
qualité ; outre cela, les Beys ou Princes 
s’y trouvolent avectous leurs Sujets, & 
leurs efclaves aflez bien habillés. On me 
dit que les dix-huit Beys qui font au 
Caire ont beaucoup de terres, & près de 
cinq cens mille écus de rente hate , 
qu’ils dépenfent, pour foûtenir avec éclat 
Porgueil & la fierté Mahométane, en te- 
nant dans leurs écuries des centaines dé 
chevaux. | 
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Continuation du voyage del’ Auteur, & for. 
arrivée 4: Ferafalem.. li 


NA OxstEur Maillet-fit fon poffible. 
M pour me retenir Jufqu'au Jour de 
S. Louis ; où il traite tous. les: Marchands 
François : mais comme maréfolution étoit. 
prife , je le remerciai de l'honneur qu'il: 
me faifoit , de même, que de tour .ce qu'il 
avoit fait pour:moi , &. le Vendredi: Zita. 
je me rendis à Boulac, quin’elt.quiè: 
deux -milles du:Caire. Fe -rencontrai en, 
chemin le convoi d’un Turc_ de diftinc». 
tion , car il y avoit un grand turban fur. 
le cercueil. Les Prétres de..la. Mofquée 
marchoient les premiers enchantant ; &. 
aprés fuivoient en pleurant les femmes.du 
défunt montées: fur des ânes. Les Maho». 
| métans voudroient tous les jours volr faire 
de ces cérémonies funébres ; car ils difent 
que préfentement tout eft cher en com- 
paraifon des temsepafsés, qu'on. avoit à. 
choifir de trente œuf, de deux pigeons, . 
ou d’une poularde pour un fol; qu'il fe- 
roit befoin d’une bonne pefte pour dimi-. 
nuer le nombre des Habitans , & pour. 
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mettre plus à leur aife ceux qui refteroient. : 
Te im'embarquai fur le Nil avant midi, 
& defcendant fans voiles au gré du cou- 
“rant, hous-entrâmes dans lé bras de ce 
fleuve qui arrofe Dämiete. Il-y auroit eu 
à-la vérité quelque chofe de mieux à faire 
pour moi ; fi trois femaines auparavant , il 
n’étoit parti du Port de Suez des Vaif- 
feaux qui-alloient à la Mecque : car J’au- 
rois pù me fervir de certe occafion pour 
arriver promptement aux Indes Orienta- 
les ( comme le Conful François me Fa- 
“voit dit ) au lieu que le chemin que je 
‘prenois rendoit le voyage bien plus long. 
Le Samedi 22, nous voguames avec des 

rames ; parce que la Bärque étoit petite. : 
Il y a moins d’eau dans ce bras du Nilque 
dans l’autre ; & le peu de fonds eft caufe 
-que fouvent les bâtimens demeurent fix 
mois près dé la mer, fans en pouvoir fortir. 
On voit autant de maifons des deux côtés 
de ce canal que fur la route de Rofette , 

mais elles font moins grandes. | 
Le Dimanche nous arrivâmes un peu 
‘avant le jour à Damiete , après avoir fait 
108. milles. Nous reftàmes cependant 
dans la Barque jufqu’à l'heure que l’on 
ouvre la Douanne , où notis fûmes éxpé- 
diés , fans être vifités dvec cette rigueur 
dont on ufe en Italie, Je logeai chez un 
F 4 
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Maronite ,. Procureur de l’Hofpice du 
Caire , à qui J’étois recommandé par le 
Pére Préfident , parce qu’il n’y avoit à 
Damiete ni Religieux , ni Conful,,. ni 
Marchand. François. 
Damiete eft fituée fur la.rive droite du 
Nil au 316, degré de latitude. Le mauvais : 
air de cette Ville fait qu’elle n’eft pas fort 
habitée ; mais la commodité de fon Port 
y attire beaucoup de Bâtimens, & la rend 
fort trafiquante.. Elle peut avoir un mille 
de longueur & autant de largeur. On voit. 
fur le fommet d’une montagne voifine , le 
sépulcre du grand Pompée rétabli & orné 
par les foins d’ Adrien. | 
Enarrivant,j2.cherchaid’abord unem 
barquement pour Jaffa ; fur ce qu’on m'a- 
prit qu’il y en avoit un tout prêt à l’em- 
bouchure du fleuve, je ne voulus. point le 
manquer , & je fis promptement ma pro- 
vifion , particuliérement d'œufs fecs & 
d’un poiffon apellé Mulet , qui coûtent 
très-peu de chofe.En paffant parla Douan- 
ne ; le Janiffaire demanda un fequin pour. 
la permiffion, de m’embarquer ; mais lui, 
ayant dit que j'étois François , je réduifis, 
fon avarice à fe contenter d’un quart d’é- | 
cu : cela m’arriva., parce qu’il n’y avoit 
point de Conful,. & que FInterpréte Juif” 
n'ofa-rien dire en.ma faveur , dans la crain 


DU TOUR bu Monpe. 129 
te de la baftonade. Bien plus, voulant 
qu'il vint jufqu’à la Barque à quatre mil- 
les de là, pour m'aider à m'expliquer avec 
le Patron , il me le refufa, & me laiffa à la 
 difcrétion des Bateliers que je n’entendois 
point. Ils me préfentérent comme une 
viétime ax Commis de la Douanne du 
Village d’Hisba à la droite du Fleuves 
mais Je ne payai rien, parce que je ne por= 
tois que des provifions de bouche. Il eft 
viral qu’un More qui vit que j’étois feul, 
ne voulut pas perdre une fi belle occafion 
d'exercer fa fourberie. Il m’arréta, & me 
demanda un fequin pour pres J'eûs 
beau lui répondre qu’il ne lui étoit rien 
dû , & que j'écrirois au Conful, afin qu’il 
s’en plaignit au Bacha; il ne me preffa pas 
moins, me difant que je commengaffe par 
payer , & que ii enfuite ue 
voudrois. Je parus vouloir m'en retourner 
pour éxecuter ma menace , mais celd ne 
mm'avança pas davantage ; ainfi comme je 
vis qu’il ne fe rendoit point , je revins fur 
mes pas pour profiter d’une occafion qui 
ne fe feroit peut-être pas retrouvée d’un 
mois; ft je Favois manquée ( comme il 
arriva è un Religieux à qui les fables fer 
inérent le Por: } je donnai donc ‘au More 
deux écus d'Hôllande, 7" 000 
‘Les Batelîets me firent auffi un de leurs 

| F5 
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tours ordinaires : car étant. convenus d'a . 
bord de ce que je donnerois, ilsvoulurent . 
enfuite beaucoup plus. , & me retinrent - 


dans le tems que J'avois. le plus. d’impa- . 


tience de partir, jufqu’à à-ce que Je-les euffe 


+ 


contentés.. Après quoi , Ils .me: menérent | 
à la grande Barque , où l’on: chargeoit le . 
ris.» le fel & les féves qu’on avoit laifsées, | 
en partie pour l’alléger , à caufe que le . 
peu fond du Nil en rendoit la fortie eun 2 


ES 
Le Rais:ou Patron fit auffi des fiennes s 
me demandant deux fois plus que ce qu’on 


a coûtume de payer : finon que je pou» . 


vois m’en retourner à Damuete, pendant - 
qu'il fçavoit qu’il n’y avoit plus moyen. . 


Après plufieurs, conteftations ; où tantôt . 
Je me taifois, parce que je ne. l’entendois . 


pas; & tantôt je m’expliquois par. fignes, 


J'en paffai par, ce qu'il voulut, pour ne 


QU perdre de tems davantage à difpu 
ter inutilement. En .vérité les Chrétiens . 
qui ont affaire à ces. gens-là ; font bien à à : 
plaindre ; car.ils. n’ont niretenue, ni Pitiés . 
&.ne leur laiffent. riens s ’avertiflant. lesuns. 
les autres de la: proie. C’eft; pourquei.il - 
eft neceffaire quand on, veut aller, dans ce. 
Pays, & fur tout.en Egypte, de fe muni 
également d’argent & de patience : à quoi. 


je. ne manquai pas dans de. voyage de le - 
Terre-Sainte. 
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Nous partimes le foir du même Dimans 
che avec un bon vent, ayant vogué toute 
la nuit, & c6toyéle Lundi un Pays fablo- 
neux & inhabité, nous arrivàmes heureu= 
_fément à Jaffa è une heure de nuit. Cette 
navigation fut de 250. milles, elle ne 
m'ennuya que par les cris confus & pere 
pétuels de ces Barbares qui entendent peu 
la marine , quoiqu’ils l’aient aprife des 
Chrétiens ; ce qui fait qu'ils fe fervent 
des mêmes termes fans fçavoir effeétive- 
ment les mettre fi bien en ufage, © 
= Nous demeuràmes toute la nuit à l’ans 
cre ; & le Mardi nous allâmes à terre avec 
beaucoup de peine. Je donnai au Patron. 
un fequin & demi pour moi &'mon valet. 
Comme il n”y a dans ce petit Pays ni Moî-. 
ne ni François ; je fus obligé de loger de 
même que lés autres, chez ‘un Juif, qui : 
fetvoit auf d'Inrépprétes” 10 #7 PONES- 
Jaffon ; Jaffa, Joppe, Zaffo , ou Ar. 
tuzo, felon quelques autres , a été fondée, : 
à ce qu'on dit , avant le Déluge ; par Ta 
phet fils‘de'No€. Elle et fruée au 32e, 
degré de latitude Septentrionale; v'eft le: 
Port où arrivent tous les Péletins qui vont: 
vifiter les Saints Lieux de Jérufalem. C'é 
toit èn cet endroit qu'on débarquoit les 
matériaux tranfpôrtés du Moüt-Liban, , 
pour bâtir Temple de Salomon ; les ans 


ii Vea à" 
ciens dans leurs Fables feignent que c’eft 
le lieu, où. Androméde fut exposée au 
monftre ,. pour en étre dévorée. C'’eft 
auffi, où. S. Pierre réfufcita Tabith ; & 
aux environs , il vit defcendre du Ciel ce. 
drap plein de toutes.fortes d’animauxs 
par où Dieu lui faifoit entendre qu’il ne 
devoit pas faire fcrupule de recevoir les 
Gentils à la foi, & de les batifer. Pen. 
dant que j’attendois la Caravanne des cha» 
meaux ,.il s’éleva fur la Mer une tempéte 
fi farieufe., qu'aucun Bâtiment ne put 
aborder pendant plufieurs jJours.: ceux 
qui fe, trouvérent dans ce méchant Port 
furent brisés , entr’autres notre Barque ;. 
les Mariniers ayant négligé de l’amarrer 5. 
& s'étant mis à dormir ..elle fut à fonds, 
avec toutes. les Marchandifes. qu'ils ve- 
noient de charger ; heureux encore de fe 
pouvoir fauver à la nage. 

Le Mécredi 26. celui qui. devoit me 
conduire, vint de bonne heure m’éveiller,. 
pour partir avec une petite. caravanne de. 
30. chameaux ; mais je ne voulus monter 
qu’un âne, Ayant fait dix milles dans un. 
pays plat, en partie inculte, en partie cul- 
tivé &. planté d’aliviers , nous nous trou 
yâmes à la pointe du jour à Rama, où je 
fus reçu par le Supérieur de l’Hofpice des 
Religieux Obfervantins , quidonna aufli= 


Pa 
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tôt avis de mon.arrivée au Pére Gardien 
de Jérufalem , afin de m'avoir une permif- 
fion de lui pour paffer à cette Ville. 

Rama ,.Ramma , Ramle ou Remola ;. 
| felon quelques-uns , ft une petite Ville 
ouverte, habitée par des Arabes , des Juifs. 
& des Chrétiens , fituée dans un terrain. 
fertile en-froment &en fruits, comme rat- 
fins , figues , melons , & beaucoup d’au- 
tres, Quelques-uns veulent que ç'ait été 
la. patrie de Jofeph d'Arimathie ; difciple. 
LI Ace EE Re 

e Jeudi 27. je füs avec quelques Re. 
ligieux à trois milles de la Ville ( je parle. 


toûjours de milles d’Italie) pour y vifiter. 


un endroit qu’on apelle Lida, où $. Geor. 
ge fut décollé,.& qui eft dans une Eglife. 
dont les Grecs font en poffeffion. On me. 
- fit voir, en revenant , une Mofquée qui. 
avoit été autrefois une Eglife des Chré- 
tiens, que Sainte Héléneavoit bâtie, fous. 
le grand Autel de laquelle il y a quarante. 
Martyrs enterrés , qu'elle avoit fait tranf=. 
porter» elle-même d’Armenie : les Arabes, 
n'en permettent l’entrée à aucun Chrétiens: 
Les Religieux: me firent voir aufli, proche. 
de l’Eplife de l'Hofpice , la Maifon de 
Nicodéme qui defcendit notre Seigneur. 
de la Croix. | | a 

«Le Vendredi 28, ayant reçû la permife 


sà Vivace 

fion du Pére Gardien de Jéruflem ; je 
payai au Commis de la Douanne pour le . 
tribut quatorze Alboulkebs qui reviennent. 
environ à dix ducats de Naples; & m'é- - 
| tant pourvû de chevaux, comme on y eft . 
obligé , je partis le lendernain accompa= 
gné de quelques Religieux , & du Cadi 
qui s’en retournoit à Jérufalem: . Nous 
marchâmes 12. milles dans une plaine, & 
18. par:des montagnes plantées d’oliviers: 
nous pafsàmes en chemin par le Village du 
bon Laron (-ainfi apellé ; parce qu'il y 
étoit né ) qui contient environ 300. Mal= 
fons. Il eft fitué fur une montagne avec. 
un Château qui tombe en ruine. A la» 
moitié du chemin , nous vîmes le Village — 
de Jérémie , où l’on me montra un Cou-. 
vent ruiné que les Cordeliers habitotent. 
autrefois , mais qu’ils ont abandonné à © 
caufe que les Arabes en avoient tué plu- 
fiéurs. Proche de R ; on voit le Village 
où S. Jean-Baptifte vint au monde, Après 
avoir pafsé le Pont ; néùs nous trouvâmes 
dans la Vallée deTérébinte ; fameufe dans 
FEcriture-Samte par lé combat de David . 
avec Goliat, pendant quel’ Armée de Saùl. 
étoit fous les armés fut une partie de la. 
montagne, du côté de Ferufalem; & celles > 
des Philiftins du côté de Rama, Aux ene’ 
virons de'cetiendiovit; jé détouvris encore 
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fur une montagne le Château d'Emaüs, . 
où l’on voit l’ancien édifice qui y fubfifte 
toüjours ( fi pourtant cela eft vrai) &- 
dans. lequel. après la Réfurrection , les 
deux Difciples reconnurent. le Rédemp- . 
teur quand il.rompit le:pain.. 
Nous.arrivàmes vers le foir à Térufa- . 
lém ; les Religieux avec qui j'étois m’à- . 
vertirent d’entrer par la porte de Damas, . 
afin de donner mon nom pour payer le 
tribut , à caufe que je n’étois pas encore . 
venu à ] érufalem.. J*y allai avec mon va- .. 
let ; &-n’ayant trouvé perfonne , je me 
rendis tout droit au Couvent de:S.-Sau-.. 
veur : mais le Pére Gardien craignant. 
qu’on ne me-fit quelque avanie, me per-. 
fuada de retourner, & d'envoyer un Chré. . 
tien avertir les Turcs de venir m'enregife : 
ter ; comme ils le firent, 0000 
Je revins enfuite au Couvent ,& Je re 
gus du P. Gardien toutes fortes d’honrié- 
tetés. Le bâtiment de ce Monaftére n’eft 
nigrand , ni élevé, mais'il'eft commode, 
L'Eglife eft petite, & pavée de marbre | 
noir & blanc 5 il:y a cinq petits Autels, 
trois au bout -d’enbaut , & deux apuyés 
contre les pilaftres qui foutiennent la voûs. 
te; mais ce qu'il y a de plus confidéräble, . 
c’eft que le Service s’y fait fort-dévotes . 


ment.par:go. Religieuxs 1 1 
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CHAPITRE IX. 


Defcription de Ferufalens »:@ des faints: i 


lieux. 


‘ERUSALEM a eu les noms autrefois de 
Salem, de Solima , & de Capitolina ; 
les Turcs l’apellent Cuzumobarech & 
Leucoft ,.& les gens du:pays, Chute & 
Godtz ; elle eft: fituée au 31. degré 50. 
minutes de latitude feptentrionale. I'lle 
fut bâtie par Melchifedec , ( que les Hé- 
breux difent être le meme que Sem , fils 
de Noé) entre deux montagnes ; fçavoir, 
le Calvaire au couchant, & le Mont des 
Olives au levant : entre celui-ci & la Ville 
fe trouve le Torrent de Cédron qui va fe 
perdre dans la Mer Morte. D’autres pré- 
tendent , qu'elle fut bâtie du tems du Pa- 
triarche: Abraham, l’an du monde 2100, 
Les reftes de quantité dès beaux.édifices , 
que l’on voit autour de la Ville ; témoi4 
gnent affez quelle a été fa fplendeur autre- 
fois ; étant aujourd’hui-entiérement chan 
‘ gée de ce qu'elle étoit , par les ravages 
épouvantables que différentes Nations y 
ont fait en divers tems. Fan tot 
: Etant venue fous:la domination du Rea 
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David , (par la valeur de Joab, qui en 
chaffa les Jebuséens ) Salomon fon fils lui 
fucceda & y fit conftruire ce Temple fi 
renommé vers Pan du monde 3120. Le 
Temple & la {Ville furent ruinés & brû- 
lés. par les Babyloniens , fous Nabucho- 
donofor II. furnommé le Grand, & les 
qu menés captifs en Babylone, ( vers 
’an du monde 3365, où, felon d’autres, 
3398. ) où ils demeurérent pendant Pef- 
pace de 70. ans ; après lefquels Cyrus & 
Darius fon fucceffeur les renvoyérent chez 
eux ; ils rebàtirent la Ville du tems d’Ef- 
dras & de Nehemie ; mais le Temple ne 
fut rétabli que par Zorobabel. L’autre 
ravage qu’y firent les Babyloniens arriva 
du tems de Sedecias , dernier Roi de Jus 
da ; lorfqu’Ezechiel profétifoit , 588. ans 
avant l’Ere-Vulgaire. La Monarchie des 
Grecs étant divisée, & par conséquent 
finie, après la mort d'Alexandre le Grand, 
fon Fondateur , quelles cruautés n°y ont 
pas.exercé les defcendans de Prolemée La= 
gus Roi d'Egypte, & ceux de Seleucus 
Roi de Syrie , dont parle-Daniel £ Antio» 
chus le Grandi, & fon fils Antiochus. Epi». 
phane n’employerent-t-ils pas les tourmens. 
les plus horribles pour contraindre les Hé- 
breux à idolàtrer & abandonner leur Lort 
Hs pillérent & brûlerent le Temple : mais 
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les Juifs , animés d’un faint zéle pour léur- 
Religion & pour leur Patrie, prirent leur 
défenfe ; &avec le confeil & le courage. 
‘de Matatias , & de fes cinq filss-connus. 
‘enfuite fous le nom de Maccabées ou Af-. 
famonéens , mirent en déroute: plufieurs 
fois les nombreufes armées de ces Rois; ils 
vebatirent la Ville; purifiérent le Temple, . 
-& furent gouvernés: pendant long-term 
“par les Maccabées ;:qui-étoient en poffef- 
fion de la dignité Sacerdotale. Mais en. 
fuite Pompée s’empara de la Ville , & pé=- 
“nétra jufqu'aux lieux les plus fecrets du. 
‘Teémple.. Hérode fils d’Antipatér , aidé : 
‘des‘armes des Romainsi, prit la Ville, & 


s ®_.. 


‘famonéens, que Marc-Antoine le Trium- 
‘vir fit mourir à la priere d’Hérode. Ainfi 
finit fa race qui s’étoit maintenue pendañt 
106. ans. :C'eft de cetté maniere que paffa . 
de fceptre de la Judée aux Iduméens, . 
‘qui ; quoique Prosélites, c’eft-à-dire, qui. 
avoient embrafsé le Fudaïfme, étoient toû- 
jours des Etrangers ; & cela faifoit voir. 
que l’Oracle de lEcriture-Sainte , tou-. 
Chant la naiffance du Rédempteur , alloit - 
êtré éclairci. Après la défaite & la mort 
de M. Antoine, Hérode , qui avoit fui-- 
Vi fon parti, fçut par dés préfens & des . 
priéres, gagner l'amitié d'Otave Auguf- 
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te; qui le confirma dans fon Royaume:; 
_&ipar reconnoiffance de tels bienfaits 3 al 
_fibbatir des Villes enfon-honneut , & :en 
celui de M: Agrippa fon:favori: .H réta- 
blit le Temple pour latroifiéme fois; égal 
en-magnificence à celui de: Zorobabel » 

mais fort inférieur à celui dé Salomon. 

Hérode avoit beaucoup d’efprit &-d'en- 
tendement ; mais fur le. moindre foupçün 
il étoit: cruel & fanguinaire., jufqu’à me 
-pas épargner {es amis ; fa femme & {es en- 
fans; ce qui donna occafion à Augufte de 
dire: Adelins ef Herodisporcum-el]e, quaus 
flinm: Ce fut lui qui ordonnademaffacre 
-des Innocens ; il mourut :envagé-en la fe 
‘conde année du Rédempteur::-ordonnant 

par fon teftament , qu'Augufte partageàt 
de ;Royaume ‘entre fes Petits-fils, qui 
toient les enfans :de fon fils ‘Antipaters. 

:qu'il avoit fait mourir depuis peu ; ils sia- 
pelloient Archelatis ; Philippe & 1Hérode 
Antipas.. Augufte-en donna deux parts 
à Archelaüs, dans lefquelles _étoit Jéru- 
falem &fes environs; & dés deux autres 
illen donna une à Philippe, & lautre à 

Antipas, Archelaüs fe compottantimal.s. 
& donnant occafion à fes Sujets dé faire 
des plaintes , fut éxilé à Vienne en France 

par l’ordre de l'Empereur ; fon Etat fût. 
confifqué & joint à la Syrie; les Gouvere - 
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neurs étolent apellés Procureurs de Em. 
pereur , tel que fut Ponce Pilate. Célui- 


ci ; à l’occafion de la mort de notre-Sei-- 


gneur , fe réconcilia , comme dit l’Evan- 
gelifte ; avec Hérode Antipas le Tetrar- 


que ; qui eft le même qui ravit la femme. 


à fon frere Philippe, & qui fit mourir 
S. 7 ne Sil Dans la fuite la Ville de 
Jérufalem fut faccagée, & fon Temple fa- 
meux entiérement renversé par l’Empe- 
reur Titus, qui fit périr par le fer & la 
faim onze cens mille de fes Habitans , vers 
Fan du Seigneur 71. Ceux qui veulent 
aprendre un plus grand détail de fes mal: 
heurs, n’ont qu’à parcourir les Hiftoriens 
facrés. & profanes , qui les en inftruiront 
aflez ; ceci n’étant pas de mon fujet. 

La Jérufalem d'aujourd'hui n’eft plus 
comme celle d'autrefois, fon circuit n’é- 
tant que d’environ trois milles, & avant 
tout au plus vingt mille habitans. Elle e 
fituée fur le penchant des deux montagnes 
que nous avons nommées , élevée vers 


l'Occident, & baffe vers l'Orient. Ellea 


fix portes, celles de Béthléem , du Mont 
de Sion, la Sterquilinia, celles de S. Etien-. 
ne, d’Hérode & de Damas, outre la Por- 


te dorée qui eft fermée, Ses murailles ne 


font pas fortes , elles n’ont point de bafi 
tionsa.mais des tourelles s.elles font fans 
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canon & fans fofsé, excepté du côté du 
couchant, encore n’eft-il pas fort profond. 
Tout proche de cet roi > on voit le 
Chateau que bâtirent ceux de Pife , fur 
les ruines de la Tour de David, il com- 
mande toutes les murailles de la Ville. 11 
y a là quelques foldats en garnifon , & on 
y voit quelques piéces de canon démon- 
_tées , qu’ils s’imaginent être de Godefroi 
de Bouillon. Le vieux Château où Da- 
vid fit fa demeure , après en avoir chafsé 
les Jébuséens , fut apellé Sion par ce Roi. 

Oa ne boit dans cette Ville que de l’eau 
de citerne , qui caufe la diffenterie : la 
‘bonne qui vient du Fos fignatus , coule 
feulement dans le Temple de Salomon & 
Te Palais du Cadi; depuis quelques années 
elle eft auffi chére que le pain. La Ville 
avec fes dépendances eft gouvernée par 
un Sangiac qui dépend du Bacha de Da- 
Mas. | 

Les Religieux s’étoient renfermés de- 
puis fept mois, à caufe de la peftequiavoit 
fait un grand ravage autour de chez eux; 
comme on devoit dans peu de jours ad- 
mettre les Chrétiens à la Communion, on 
en anticipa le terms à caufe de moi. Tous 
les Fidéles donc fe trouvérent le Diman- 
che 30. du mois dans l’Eglife des Révé. 
rends Péres où ils entendirent la Mefle : 
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3e remarquat que les femmes ne fe Coi 
«vrent: pas le vifag e d'un mafque comme 
celles È "Egypte, ils elles l'ont entiére- 
‘ment découvert ; leur corps eft tout en- 
velopé d’un drap Blade) elles portent fur 
la’téte un Tadema a ui, et une efpéce: de 
‘bonnet: à plufieuts pointes. “On baptifa 
“un enfant, &'Je fus choifi pour parrain: 
Vers le foir, je fis vifiter les Saints 
‘Lieux, accompagné d’étr Religieux qui 
eft chargé dé cet office", & de Ihterpré- 
te du Couvent. Node fûmes premiere» 
di, au Mont Câlvaire ; après avoir mon- 
té plufieurs dégrés, > nous éntrâmés dans 
une petite Eglife que les Grecs fupofent 
être le lieu où Abraham voulut facrifier 
‘fon fils Ifaac,. par l'ordre de Dieu. Quel- 
ques pas plus loin of voit une votte fort” 
obfeure qui a été autrefois la Prifon de” 
S. Pierre, & dont les Turcs fe fetvent au 
jourd’ ui pour le même ufage. .. | 
Dans une autre Eglife apartenante aux 
Grecs, qui étoit autrefois la Maifon de 
Zébedée on montre le lieu, où S. Jean 
l'Evangelifte & S. acques fes enfans font 
venus au. monde.’ Derriére cette Eglife 
‘on voir les apartemens qui étoient ancien- 
nement aux Chevaliers du S. Sépulchre. 
Nous pafsâmes fous une moyenne arcade, 
qu'ils apellent la Porte dé fer, par laquelle ‘ 
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$: Pierre fortit hors dela Ville avec l’An- 
ge qui le délivra dela Prifon. Près de lì, 

nous fûmes dans la Maifon de S. Marc, 
“où fuivant la tradition , S. Pierre fe retira 
Jorfque l Ange l’eut laifsé, pour aller trou= 
ver les autres Apôtres, que l’on dit avoir 

commencé ici à baptifer dans des. fonts de 

«pierre que l’on. volt encore aujourd’hui. 
“Ce lieu fert à préfent de petite Eglife aux 
“Syriens. A quelque diftance de cet en- 
droit, eft la Maifon où a vécu S. Tho- 

‘mas , qui {ert préfentement de Mofquée., 
“& les Maïfons des trois Maries , où l’on 
ne peut pas entrer, parce qu’elles font ha- 
‘bitées par des femmes Turques. Un peu 
‘plus loin,.en entrant dans une grande 
cour, on trouve l’Eglife de S, Jacques 
avec un bon Couvent habité par so, Re- 

Kgieux Arméniens. Il ÿ 4, deux. grandes 
portes qui donnent entrée dans l’Eglife, 
“foùtenue par quatre grands piliers qui for- 
«ment un quarré &. trois Nefs incruftées 
«de beau marbre. Elle a été bâtie par les 
Efpagnols en l'honneur de.S, Jacques, 

qui fut décapité en cet endroit ; le lieu où. 

il fouffrit le:martyre fe voit dans une pe- 

tite arcade qui éft dans la troifiéme Cha 

“pelle à la gauche en entrant. Dans la pre= 
miére de ce même côté ;, onrévére le corps 
de S. Macaire, Evéque de Jérufalem. La 
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Chaire du Patriarche des Arméniens eft à 
la droite de l’Autel. Dans la petite Eglife 
des femmes, qui eft à main gauche de la 
grande, on remarque dans une niche trois 
pierres tachetées , fur la plus grande def- 
quelles, qui a été aportée du Mont Sanaï, 
Moïle rompit les Tables de la Loi, Jorfe 
que le peuple ne vouloit pas l’obfervers 
l'autre qui eft à droit fut tirée du Jour- 
-dain, proche de l’endroit où Jefus-Chrift 
fat baptisé par S. Jean ; & la troifiéme à 
‘gauche étoit fur le Mont Tabor, au Heu 
même où fe fit la Transfiguration. Tous 
les Pélerins qui viennent vifiter les Saints 
Lieux , font fort bien traités par ces Re», 
ligieux Grecs: ils leur donnent de bons lo= 
gemens & de bonnes écuries pour leurs 
chevaux. | 
En fortant de la Ville par la Porte du 
Roi David ; ou du Mont de Sion , nous 
vîmes la sépulture de nos Chrétiens Ca- 
tholiques ; proche de là, le refte d’un 
vieux mur de la Maifon où la Sainte Vier- 
ge eft morte , & où S. Jean a célébré quel- 
ques Meffes. | 
. > Après avoir enfuite payé un fequin, je 
me rendis à l’Eglife des SS. Apôtres, qui 
fert préfentement de Mofquée. Elle n’a 
qu’une Nef , mais qui eft fort large à la 
maniére du pays, avec deux piliers feule- 
i ment. 
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ment. Du côté du couchant, eft la petite 
tour où le Santon apelle le peuple à la 
priére. On defcend par quelques degrés à 

PEglife foûterraine qui eft baffe à la véri- 
té , mais plus longue que celle d’enhaut. 
C’eft ici où N.S. célébra la Pique avec 
fes Apôtres , & inftitua le Très-Saint Sa- 
crement de l’Euchariftie ; où il leur apa-. 
rut après fa Réfurrection ; confacraS. Fac- 
ques Evêque de Jérufalem , & où le Saint- 
Efprit defcendit en langues de feu fur les 
Apôtres. C’eft auffi dans ce lieu qu’on 
prétend que vint S. Pierre au fortir de la 
Prifon ; que S. Mathias fut élû Apôtre à 
la place de Judas; que S. Etienne fut fait 
Diacre avec fes autres Compagnons ; que 
les Apôtres fe cachérent pendant la persé- 
cution du Roi Agrippa; qu’ils tinrentun 
Concile où ils déterminérent que la Cir- 
concifion n’étoit plus néceflaire, C’eft ici 
où l'on a mis la Colomne à laquelle Jefus- 
Chrift fut flagellé, & où S. Pierre célébra 
fa premiére Meffe au jour de la Pentecôte, 
de même que S. Jean. On y voit de plus 
le sépukchre du Roi David , de feize pal- 
mes de longueur , que Salomon lui fit fai- 
re. Il y a des Auteurs qui difent que celui 
de S. Etienne y eft auf. Auprès du Ce- 
naculam , où de la grande Chambre , on 

fait voir l'endroit où le Roi Manafsès eft 

“Tome I. De la Turquie. . G 
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enterré. Sous l’efcalier par où l’on defcend: 
dans cette Eglife, on veut que ce foit Pen- 
droit où fut rôti l'agneau que Jefus-Chrift 
‘Mangea avec fes Apôtres à fon dernier fou 
per : mais autant que ceci peut étre vrai, 
autant eft-1l peu important. Hors del E- 
glife eff la citerne où les Difciples fe sépa- 
rérent les uns des autres pour aller prêcher 
Ja foi dans tout le monde. Sainte Héléne 
a bâti cette Eglife, auffi-bien que celles 
des autres Saints Lieux, & Sanche Reine 
de Naples & de Sicile les a rétablies. 
Sur.le Mont de-Sion, qui eft tout pro= 
che , paroiffent encore les veftiges du Pa- 
his du Roi David ; les Arméniens ont une 
autre petite Eglife ,:mais fort belle, qui 
eft bâtie à l’endroit où étoit la Maifon du 
Grand Prêtre Caîphe s'è l’entrée de la- 
quelle étoit la Cuifine où S. Pierre renia 
le C. On aperçoit dans le mur de l’Eglife 
endroit où le Cocq chanta , n’y ayant 
plus de Colomne aujourd’hui. Tly a auffi 
à la gauche de l’ Autel, une voûte où N,S. 
fut emprifonné ; & flagellé là premiére 
Lois. On a séellé fur VP Autel la pierre du 
S. Sépulchre, que les Arméniens tirérent 
de l'Églife de cenom , pendant la Guer- 
re de Candie , les Religieux Catholiques 
ayant été alors mis en prifon , & la leur 
ayant donnée en garde. C'eft en ce mé- 
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«ent une entrée dans notre Eglife pour . 
venir plus. facilement révérer la Sainte 
‘Créche ,*&"le lieu où N. S. eft né. Pour 
«aller dans ce lieu adorable, qui eft hors du 
-chœur de la grande Eglife , lon defcend 
par deux’efcaliers vis-à-vis l’un de l’autre 
.de 16. degrés chacun. | 
L'endroit où Tefus-Chrift eft né eft au 
‘fonds de la câve : il eft couvert d’une 
‘grande table de marbre , avec une étoile 
ravée deflus ; & on y dit ordinairement 
ta Meffe, comme fur un Autel. On a or- 
né la Créche du mieux qu’on a pù , avec 
trois colomnes , une au milieu, & les 
autres aux deux bouts : dans les angles, 
un degré plus bas , font deux autres pe- 
tites colomnes inégales , entre lefquelles 
il y a comme une efpéce de créche de 
marbre ; capable de tenir un enfant ; vis- 
ä-vis on voit la pierre fur laquelle la 
Sainte Vierge étoit aflife avec fon fils 
entre les bras , lorfque les Mages vinrent 
l'adorer. Cette petite Grotte eft devenue 
toute noire , & a été taillée inégalement 
dans le roc. On l’a un peu augmentée du 
côté de l'Occident, afin qu’elle pùt con- 
tenir tous les fidéles qui s’y raflemblent + 
le pavé eft de marbre, tout y refpire la 
fainteté & la dévotion. 
De la petite Eglife de Sainte Catherine 
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on defcend par un efcalier fombre de 24. 
marches taillées dans le roc , dans une 
grotte où l’on a enterré beaucoup des In- 
nocens que fit mourir Hérode ; on y 2 
bâti un Autel en leur honneur : on voit 
à la gauche la Chapelle de S. J ofeph , où 
l’on dit qu'il fe retira dans le tems de la 
maiffance de N. S. puis en montant dix 
marches plus haut , on entre par une au- 
tre porte, au pied de la Grotte de la Na- 
tivité. Revenant au bas de l’efcalier à 
droit , il y a une petite porte qui con- 
duit dans un chemin creufé dans le ro- 
cher, à la droite duquel eft le tombeau de 
S. Eusébe Abbé ; en rentrant de nouveau 
dans une petite grotte à droit , on trouve 
le Tombeau de S. Jérôme , & à gauche 
celui de Sainte Paule & -d’Euftochium fa 
fille. Plus avant à droit dans une autre 
chambre plus grande , on montre l’Ora- 
toire de S. Jérôme, & l’endroit où il tra- 
duifit la Bible. A la gauche de l’Eglife 
font plufieurs magnifiques arcades foûte- 
| nues par cinq colomnes ; où l’on prétend 
que ce Saint donnoit fes leçons : mais el- 
Jes fervent aujourd’hui d’étables aux Ar- 
méniens. Ten 
- Après le dîner je fus vifiter les autres 
lieux hors de Béthléem qui méritent d’è- 
tre vis; enti’autres à un mille & demi 
environ 
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_&nviron de la Ville, je vis dans une plai- 
ne, le Village & la Grotte des Bergers où 
l'on defcend fous terre par un efcalier de 
15. marches: on y trouve un Autel pour 
y dire la Mefle, & à côté une voûte fur 
laquelle il y a eu autrefois une petite Egli- 
fe que le tems a ruinée. Dans ce même Vil- 
lage, qui n’eft prefque pas habité, on voit 
la Citerne qu’on apelle de la Vierge, par- 
ce qu’un jour la Vierge paffant par là, de- 
mandaà boire; & comme on le lui eût re- 
fusé, Peau s'éleva miraculeufement fur le 
bord dela Citerne , & ne fe retira qu'après 
qu’elle fe fut defaltérée : on fçait cela 
par un ancienne tradition. À trois milles 
de là on découvre une montagne ronde que 
l'on apelle la Montagne des François, à 
caufe que cette pieufe & vaillante Nation 
s’y maintint pendant 40. ans après la prife 
de Bétulie, qui étoit au pied de la monta- 
gne. On y voit encore des reftes de bâti- 
mens fur le fommet. | 

Dans Béthléem même; à une portée de 
piftolet du Couvent eft la Grotte de la 
Vierge, qu'on apelle ainfi, à caufe que la 
Vierge s’y retira lorfqu’elle s’enfuyoit en 
Egypte. Après être entré par uneouvertu= 
re fort étroite, on defcend par dix degrés 
dans la petite grotte où il yaun Autel: là 
an aperçoit des marques de la pieté des 
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fidéles qui ont fort agrandi cette grotte, 
à force d'enlever de tous côtés des mor- 
ceaux de pierre blanche , qui foulage beau- 
coup ceux qui ont la fiévre, & les fem- 
mes qui ont perdu leur lait; c’eft-ce qui 
fait que préfentement on l’apelle la Grotte 
du lait. On rencontre affez proche de là 
les veftiges de l'Hôpital que Sainte Paule 
fit bâtir. Les reftes du Couvent qu’elle fit 
auf bâtir , fe trouvent à un demi mille de 
la Grotte des Bergers. La Maifon de S. 
Jofeph eft à une portée de fufil de la Grot= 
te de la Vierge; mais il n’en refte aujour- 
d’hui que très-peu de chofe. 

A deux milles de Bérhléem fur le che» 
min de Tecouc, patrie du Prophete Ha- 
bacuc, on voit fur le haut d’une monta- 
gne la Maifon de plaifance de Salomons 
& une fontaine abondante en eau , qui fai» 
foit peut-être les plaifirs de ce Prince: un 
peu au-deffous un jardin , enclos par lana» 
ture, où il y avoit autrefois des fruits de 
toutes les fortes, mais qui préfentement 
n’eft qu’un champ abandonné : en mon» 
tant du jardin à la maifon, à environ deux 
milles, on trouve trois grands réfervoirs, 
difposés d’une certaine maniére que l'eau 
furabondante de celui d’enhaut tomboit 
dans celui d’enbas: le premier eft long de 
200. pass le fecond de 220. le troifiéme 
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de 160. & tous les trois ont 90. pieds de 
largeur & 18. de profondeur. On les rem- 
pliffoit dans le tems de Salomon avec l’eau 
du Fons-Signatus ; mais le conduit étant 
ruiné préfentement , ils ne font plus rem- 
plis que de l’eau du Ciel. | 

Puifque nous avons parlé du Fons-Si- 
gnatus, il eft bon que le Lecteur fçache 

que cette fontaine eft fituée fur le chemin 
d’Hébron, au - defflus des réfervoirs, & 
14. palmes plus bas que le chemin; que 
trois fources jointes enfemble font portées 
par un'aqueduc jufque dans la Sainte Cité, 
au Temple de Salomon & au Palais du Ca- 
di. On peut juftement croire que c’étoit 
une maifon de plaifance du Roi Salomon, 
par la quantité de belles colomnes,& d’ou- 
vrages de Mofaïque que l'on trouve par 
terre fur la montagne s quine peuvent être 
que les reftes de quelque belle maifon. 

A un mille de cette Fontaine, il y a une 
Eglife dédiée à S. Georges avec un Cou- 
vent où habitent quatre Caloyers ou Pré 
tres Grecs qui font fort pauvres, mais qui 
néanmoins font fort refpectés des Turcs , 
ì caufe de ce Saint, parce qu'ilsont la chaî- 
ne avec laquelle il fut lié, & que quandon 
la met fur le col d’un Turc, d’un Arabe , 
… ou de quelqu’autre de quelque Religion 

qu'il foit ; il'eft Mae ché guéri dela 

si i 
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folie, Quand nous eûmes confideré toutes 
c:s chofes, nous nous retiràmes affez tard 
dans notre Couvent de Béthléem. 

Le Vendredi après avoiroui la Mefle & 
fait mes dévotions à l’Autel de la Nativi- 
té, je partis avec la compagnie dont j'ai 

arlé. A un mille de la Ville je vis une plai- 
ne dans la vallée, qu’on apelle le Camp de 

ennacherib , où l’Ange tua en une nuit 
185000. hommes quialloient afliéger Jé- 
rufalem : mais quoique le fait foit vrai, 
puifque PEcriture nous l’aprend , Je crois 
que l’on fe trompe quant au lieu, étant 
impoffible qu'une fi grandemultitude pit 
tenir dans un fi petit efpace. 

En avangant un peu plus loin, on me 
dit que fur la droite de la colline, étoit 
l'endroit où les deux efpions de Moife 
trouvérent cette prodigieufe grappe qui 
faifoit la charge de deux hommes. Nous 
arrivâmes enfuite à une fource dont les 
eaux font fort bonnes, & qu’ils m’afsûré- 
rent être la Fontaine où S. Philippe batifa 
l'Eunuque de la Reine Candace: fur le 
haut de la montagne eft la Maifon où ce 
S. Apôtre vint au monde. © 
‘A deuxmillesde l’autre côté de la mon- 
tagne , eft le Défert où $, Jean - Baptifte 
demeura pendant 23. ans, pour éviter la 
colere d'Hérode. On y voit une Aubépi- 
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fe, d’où l’on dit que le Saint tiroit. fa 
nourriture, & une fource de bonne eau. 
En defcendant plus bas & entrant dans la 
| concavité delaroche, on trouve la Grotte 
où il mena une vie très-auftére , dormant 
fur une pierre dure; il ya un Autel pour 
y dire la Meffe. 

Nous continuâmes notre chemin près 
du Couvent de S. Jean; mais è und mi 
mille de cet endroit ; on trouve la M 
de Zacharie , (qui étoit ci-devant un Mo- 
naftére de Religieufes ) où la Sainte Vier- 
ge fut vifiter Sainte Elizabeth , & compo- 
fa le Magnificat. L'édifice eftà demi en- 
foui, de forte qu’il y faut defcendre par 
25. marches : on y a fait auffi un Autel, 
& à côté deux grandes voûtes, dont l’u- 
me étoit la caves & l’autrè le réfeétoiredes 
Religieufes : dans la plus grande il y aune 
fontaine d’une eau très-froide, mais qui 
n’eft pas fort bonne à boire. 

Nous fûmes enfuite an Couvent, où 
les Peres nous reçurent avec beaucoup de 
civilité, L’Eglife eft petite avec un dôme 
foûtenu par quatre pilaftres : on monte à 
à droit par ro. marches à l'endroit où S. 
Jean-Baptifte naquit ; ileft fait à peu près 
‘comme celui de la Nativité de N.S. On 
| aperçoit fur le haut de la montagne vis-à- 
visle defert, une Maifon de campagne 
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qu’on apelle Modin, ou Suva ; en langaz 
ge du pays, dans laquelle naquirent les 
Machabées, qui furent enterrés dans la 
fuite proche de la Maïfon de S. Jean-Ba« 
tifte, où l’on voit encore fept arcades de 
refte de leurs tombeaux. Samuel a été en- 
terré fur cette même montagne. Il y a aus 
jourd’hai une Eglife. 

À quatre milles de S. Jean-Batifte, on 
trouve dans la même vallée le Couvent de 
Sainte Croix avec treize Religieux Grecs, 
dans l'endroit où l’on coupa le bois dont 
on fit la Sainte Croix. Le bâtiment eft 
bon, & l’Eglifé quoique petite eft aflez 
belle; elle eft ornée de peintures & d’un 
pavé de Mofaïque ; dans le grand Autel 
on voit le trou où étoit l’aïbre qui a fera 
vi à faire la Croix. | 

En aprochant de Jérufalem , eft uñ 
endroit qu’on apelle Gion, les délices aus 
trefois du Roi David, & où Salomon fut 
couronné. Il refte peu de chofe du bîti- 
_ ment, maisil y a un réfervoir qui eft long 
de 50 pas, large de 30 & profond der 5 où 
font lestombeauxdesTurcs. On dit que ce 
lieu-ci a été autrefois habité par des Géans. 

La crainte que j’avois des Arabes m’em- 
pêcha d’aller voir de près bien des chofes ; 
mais j’obfervai de loin ce que jepûs,com= 
“me le lieu où ]. C. fe troyva en la compa 
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gnie de deux de fes Difciples, Luc & 
Cléophas : le Village de Beleazar où Ab- 
falon tua fon frere Ammon, parce qu'il 
_ avoit violé fa fœur Thamar: la Maifon de 
Cléophas où J. C.fe fit connoître en rom-. 
pant le pain: le champ apellé Gabaon où 
Jofué défit cinq Rois, & arrêta le Soleil, 
afin d’avoir une victoire complette: la 
Fontaine de Samuel & fon tombeau : les 
tombeaux des Juifs: le Sépulchre de la 
Reine Héléne , favec celui de la Reine de 
Saba: les Célulles de S. Jean Chryfofto- 
me, de S. Jean Damafcéne & de S. Bafile: 
l’endroit où l’on trouva 40. Martyrs: 
POratoire de l'Abbé Arséne : la Fontaine 
& lOratoire de S. Sabas 53 & enfin la 
Grotte d’Engaddi où David coupa un 
morceau de l’habit du Roi Sail, lorfqu’il 
en étoit persécuté, 

Le Samedi 5. je payai 16. piaftres d'Hol- 
lande pour faire ouvrir le S. Sépulchre : 
dépenfe qu'aucun Chrétien qui entre en 
Jérufalem ne peut éviter, les Turcs ayant 
foin de prendre garde à tous ceux qui en- 
trent dans la Ville. Après diner, je fus re- 
giù fort humainement du Gardien & des 
douze Religieux qui yivent là ; ils firent 
leur proceffion ordinaire avec les Prêtres du 
Couvent d’enhaut, afin que je pufle voir 
tous les Saints Lieux; on fait auili cette 
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“ cérémonie à Béthléem , lorfque les Péle= 
rins y arrivent. J’y fùs enfermé pendant 
cette nuit, parce que les Turcs fermérent 
les portes & emportérent les clefs. 
Le Dimanche, j'y fis mes dévotions, 
‘Dans la cour qui elt devant la porte de 
V’Eglife, font fix Chapelles, ou petites 
Eglifes, que l’on apelle Sainte Marie de 
Golgotha, S. Georges, S. Jean-Batifte , 
Sainte Marie Madeleine, S. Michel & 
S. Ange, prefque toutes gardées par des 
Grecs, Arméniens & Cophtes, qui ont 
tous leurs Eglifes & leurs habitations dans 
le meme endroit : ily aenviron 12. Grecs, 
4. Arméniens & un Cophte : les Syriens 
& les Abyffins n’y ont point de place. 
L’Eglife du S.Sépulchre n’a rien d’écla- 
tant , mais elle infpire par tout dela pieté | 
& de la dévotion: elle eft fort ancienne — 
& obfcure ; ne recevant point d’autre . 
jour que de la partie fupérieure du Dôme, 
qui eft fermée d’une grille de fil de fer, ce 
qui fait que l'hyver il pleut fur la Chapelle, 
& il eft impoffible d'y faire venir du jour 
d’ailleurs. Elleeft de figure ronde jufqu’en 
haut, avec 14. colomnes de marbre &fix 
pilaftres , fort anciens, qui foûtiennent les 
voûtes qui font autour de l’Eglife, fur 
lefquelles il y a quelques chambres, onze 
pour des Religieux de S. François, & fix 
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pour les Grecs , mais elles font obfcures & 
peu ornées, 4 
_ Ceux-ciont une très-belle Eglife en 
Dôme à main droite de la porte, avec des 
peintures fines}; un très-beau Chœur & un 
riche Autel, proche duquel eft une chaire 
magnifique de leur Patriarche. Les Reli- - 
gieux de S. François font l'Office dans 
la leur qui joint le S. Sépulchre, & qui 
quoique petite eft affez bien décorée. Il y 
a deux piéces de marbre rondes ; auprès 
defquelles N. S. aparut à la Vierge Marie 
après fa RéfurreGion. On voit auffi au 
travers d’une grille, la Colomne où il fut 
flagellé, qui eft d’un marbre de différen- 
tes couleurs, & qui a trois palmes de hau- 
teur; proche de laquelle til y a une pierre 
qu’on a trouvée dans le Sépulchre, Dans la 
même grande Eglife, après avoir defcen- 
| du quatre degrés, on révére le lieu où N. 
S. aparut en Jardinier après fa Réfurrec- 
tion à la Madeleine; il eft cependant cou 
vert d’un marbre rond par refpect. En 
continuant par le même chemin voüté 
dans le côté de l’Eglife , qui a une double 
nef, on defcend par trois degrés dans la 
prifon, où lon tint, le Seigneur pendant 
que l’on préparoit fa Croix : c’eit une 
Chapelle votitée foûtenuëé de quelques 
petits pilaftres qui la divifent # trois'aîless 
po 
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retournant fur fes pas, on trouve à gauche 
deux trous où l’on dit que J. €. tomba: 
& puis paffant par l’autre chemin votité » 
ui eft derriére l’Eglife des Grecs, on ar- 
rive à la Chapelle de S. Longin, qui eft 
voûtée auffi & peu ornée; les Grecs en 
font en pofleffion auffi bien que de celle 
de la Prifon. A côté on trouve une autre 
Chapelle, qui eft le lieu où les Soldats di» 
visérent les habillemens de Jefus-Chrift , 
mais les Arméniens en font les maîtres. Du 
même côté on defcend par un efcalier de 
30. dégrés dans la SR de Sainte Hé- 
léne, qui eft plus grande que les autres s. 
ayant un Dôme porté par quatre colom- 
nes, qui forment aux côtés deux petites 
nefs; celle qui eft à droite contient la 
Chapelle du bon Earron, que pofsédent 
les Arméniens : & celle de la gauche, la 
Chapelle que tiennent les Grecs, dans la= 
quelle proche de la montée du Calvaire, 
on a mista Colomne dite des reproches s. 
qui eft d’un marbre commun mélé; elle 
a trois palmes de hauteur, & fix de tour. 
On defcend par onze marches taillées 
dans le roc, à l’endroit où Sainte Héléne 
trouva la Croix: cette Chapelle obfcu= 
re, quoique haute, apartient aux Catho= 
Riques, 
Un peu plus avant, derriére l'Eglife 
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des Grecs, on monte par 18. degrés au 
Calvaire , où il y a quatre endroits votì- 
tés : dans le premier à droit, à trois palmes 
au-deffus du pavé, on voit dans la pierre , 
le trou où fut posé la Sainte Croix; avee 
un marbre rond fur la terre qui couvre 
lendroit où étoit la Vierge lorfqu’on 
élevoit la Croix; & près de là une gran» 
de ouverture très - profonde: ces deux 
lieux apartiennent aux Religieux Grecs. 
A gauche eft l’endroit où N. S. fut at- 
taché avec des cloux ; 1l y a deux Autels, 
un grand & un petit. Sous la quiatriéme 
voûte il y a cinq pierres qui marquent 
Pendroit où le Seigneur fut dépouillé; cet 
endroit apartient aux Catholiques , aufli- 
bien que la Chapelle dela Vierge , dans 
laquelle on entre par une porte quieft en 
dehors. C’étoit dans ce lieu où la Viarge 
Marie & S. Jean étoient, lorfque J. C. 
leur dit du haut de la Croix: Femme, 
voila ton Fils. Fils, voila ta Mere. Les 
Grecs ont leur logement fur la montagne 
même. in 

En defcendant du Calvaire, on entre 
dans une Chapelle que pofsédent les Grecs, 
& que l’on Les la Chapelle d'Adam, 
parce qu'on dit que l’on y a trouvé la 
tête de notre premier Pére. On voit à droi- 
“te enentrant., le Tombeau de Baudoin, 
) H 6 
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& à gauche celui de Godefroi de Bouil- 
lon, les deux Fréres. Il y en a encore 
un autre qu’ils afsürent être de Melchi- 
fedec , fans fçavoir fur quel fondement. 
Vis-à-vis la grande porte on trouve la 
Pierre de la Sainte on&ion; fur laquelle 
notre Rédempteur fut oint. Elle eft de 
marbre blanc , longue de huit palmes lar- 
ge de quatre, & enfermée d’une baluftra- 
de de fer. Un peu plus bas les Arméniens 
gardent un endroit qui eft marqué dans le 
pavé par une pierre ronde , où étoient les 
amis dé] aC. pour voir où on l’enséveli- 
roit. Tous ces endroits font illuminés de 
quantité de lampes : je les ai vüs dans cet 
ordre-lì avec la Proceffion des Religieux. 
La Chapelle du S. Sépulchre a environ 
24. palmes de circuit , elle eft dans lemi- 
lieu de l’Eglife, avec un petit dôme foûte- 
nu de 12. petites colomnes. En entrant par 
une petite porte, on voit à la clarté de 17. 
lampes qui font allumées jour & nuit, la 
pierre que l’Ange Gta de deflus le Sépul- 
chre, & quieft à moitiéenterrée. Il y a une 
ouverture étroite par où l’onentre dans. le 
Sépulchre, qui a huit palmes en quarré, 
où l’on trouve un monument de la même 
longueur, quieft couvert d’un marbre qui 
fert d’Autel pour y dire la Mefle. Il y fait 
une chaleur infuportable, à cauf des 47: 
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lampes qui y brûlent continpellement, | 
quoiqu'il y ait trois ouvertures en haut 
pour laiffer fortir la fumée. Ce lieu com- 
me l’Oratoire qui le renferme, eft tout. 
_ couvert de foie en dehors & en dedans. 
Les Cophtes ont leur Chapelle: tout 
joignant le derriére de FOratoire , puis 
de-lì  paffant au travers de la Chapelle 
des Syriens, enfuite par un chemin cou- 
pé dans le roc, on trouve les Tombeaux 
de Nicodéme & de Jofeph d’Arimathie , 
taillés dans la pierre, outre celui que ce 
dernier fe fit faire pour lui-même à limi- 
tation de celui de N. S. 

e montai enfuite par un efcalier , pro» 
che de l’endroit où étoient les amis de ]. 
C. à la Chapelle des Arméniens, & jeleur 
vis dire la Meffe. Le Prêtre avoit&ne 
Chape avec un collier femblable è celui des 
Théatins , & un long bonnet fur la tête. Il 
vint dans la Chapelle avec un petit calice 
couvert d’un voile, au fon de diverfes fon- 
nettes d’argent que les afliftans avoient en 
main, parce qu’ils ne peuvent fe fervir de 
cloches; mais au lieu de cela ils fe fervent 
d’un morceau de bois de douze palmes de 
longueur, fur lequel ils frapent avec un 
inaillet. | 

On tient cachée & même on enterre 
J’argenterie, que tant de Rois & tant de 
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Princes ont donnée au S. Sépulchre, dans 
la crainte qu’on a des Turcs, & même on 
ne la fait voir à aucun Pélerin ; mais le Pé- 
re Gardien me fit cette faveur particuliére, 
en ordonnant qu’on la tirât de deflous tere 
re, ce que le Sacriftain n’avoit pas trop 
envie de faire. J'y vis une lampe qui pefoit 
environ trois cens livres, que Philippe III. 
Roi d’Efpagne avoit donnée; une Croixs 
un Calice & de très-magnifiques ornemens 
_qu’y avoit envoyés Louis XIV. Roi de 
France; d’autres ornemens rehauflés d’or , 
de perles & de pierres précieufes donnés 
par Philippe IL. un Calice par la Reine 
Catherine d'Angleterre; fix chandeliers ; 
quatre pots à fleurs & une Croix d’argent 
par la Ville de Meffine, em mémoire de la 
Lettre que ce peuple croit leur avoir été 
écrite par la bienheureufe Vierge; ils en 
célébrent la Fête le 2. de Juin, avec une 
pompe extraordinaire ; ce préfent eft d’un 


travail fi exquis, que l’on ne s’enfert 


qu'aux plus grandes Fêtes. 

Les Grecs m’ouvrirent aufli leur Szrce 
ta Santtorum, où je révérai quelques pré- 

cicufes Reliques, comme un bras de Saine 

te Marie Madeleine; un grand morceau 

de la vraie Croix, & le Crane de S. Jean» 
Batifte. Outre cela je vis quantité de boë- 
tes , d’encenfoirs, & autres vafes d’argent 
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néceflaires à leur Rite, une Croix de bois. 
d’un travail merveilleux, fur laquelle un 
Grec a gravé une quantité de figures fi 
| petites , qu’il faut fe fervir du microfcos 
pe pour les voir; on y admire auffid’exe 
cellens morceaux de peinture faits par des 
Candiots & des Mofcovites. 

Il y a un Santon Mahométan, qui ha= 
bite fur ce faint lieu , non pas tant pour 
le garder, que pour recevoir l'argent 
qu’il faut pour le faire ouvrir: ainf le 
Lundi après avoir fait mes dévotions 
dans le S. Sépulchre, je lui fis ouvrir 
la porte pour fortir. Je fus direttement 
à l’Eglife de S. Sauveur, où l’on me 
montra la curieufe & magnifique Lampe 
que le Commiffaire de Naples a envoyée 
qui eft eftimée quatorze mille écus, & la 
copie du Saint Suaire dont le Duc de Sa» 
voie leur a fait préfent. 

Il eft bon que le lecteur fçache que les 
Grecs s’étoient emparés de ces S. Lieux 
depuis plufieurs années. Mais après une 
longue follicitation au Divan de Conftan- 
tinople, on les a remis aux Religieux de 
F'Obfervance, le Marquis de Châteauneuf 
Ambaffadeur de SaMajefté très-Chrétiene 
neàla Porte, les ayant apuyés d’une ma- 
niére particuliére pendant douze ans, avec 

Vaide de Frere Dominique du Ruizaval 
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Bifcayen ; perfonne d’une grande capaci» 
té, quoique fimple Frére Lai, En mé- 
moire d’un tel bienfait, ces Péres ont mis. 
dans leur table des Mefles pour leurs bien- 
fat@eurs, M. le Marquis, immédiatement 
après les Têtes couronnées. Toutes les fe- 
maines on chante fept Meffes dans le S. 
Sépulchre. La premiére eft pour le Pape, 
la feconde pour l'Empereur, la troifiéme 
our le Roi d’'Efpagne, la quatriéme pour 
‘ le Roi de France, la cinquiéme pour le 
Roi de Pologne, la fixiéme pour la Ré- 
publique de Venife , & ia feptiéme pour 

le Marquis de Châteauneuf. 

Pour revenir à mon difcours, fi d'una. 
‘côté ce pays eft très-faint & digne de vé- 
nération, comme ayant été arrofé du très» 
précieux Sang de Nôtre Seigneur ; de Pau 
tre il eft bien è éviter stà caufe des mauvais 
traitemens & voleries des Turcs & des Ara» 
bes; ce qui fait qu’un fage Pélerin doit 
partir au plus vite, dès qu’il aura fait fes 
dévotions, pour n’être pas expofé aux im- 
folences de ces Barbares ennemis du nom 
Chrétien. Iln’eft nullement permis de fe dé. 
fendre contre eux , il faut fe laiffer bâton- 


ner, parce que s’il arrive qu’un Chrétien 


tue un Mahométan, le fang de ce Chré- 
tien-là feul ne fuit pas, ni la confifcation 
de fes biens, mais il faut plufieurs millers | 


at 
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d’écus de fes complices & des autres de la 
Nation. © — | | 

Le Mardi 8. jour dela Nativité de la 
| Vierge, que j’avois fixé pour mon dé- 
part, je fus entendre la Melle quatre heu- 
res avant le jour, dans la maifon mêmeoù 
elle étoit venué au monde. Il y avoit quan- 
tité de Religieux & de Chrétiens du Pays 
qui y affifloient ; outre toutes les Mefles 
particuliéres que lon difoit à differens» 
Autels, on en chanta une grande , où com- 
 muniérent tous les Catholiques. Je n'au- 
rois pas eu cet avantage-là une autre fois, 
parce que les Turcs ont une Mofquée au- 
deffus; & ne fouffrent point qu’on y dife 
de Meffes; que ce jour-là, encore faut-il 
acheter ce privilége avec beaucoup d'ar- 
gent. | 


on te ST 


CHAPITRE X. 


Retour de P Auteur à Alexandrie par la 
même route. | 


E retourna à l'Eglife de S. Sauveur , 

avant qu’il fût encore jour, où le R. 
P. Gardien revêtu de fes habits de Pa- 
triarche , me donna fa bénédiétion : il vint 
enfuite dans ma chambre, accompagné du: 
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P. Procureur Général, pour me fouhaiter 
un bon voyage, avec des expreffions de 
Paffection la plus tendre; tous les deux me 
firent préfent de chocolat & de quelques 
pieufes Reliques , Fe gii de plus 
de faire dire deux Meffes , l’une dans le S. 
Sépulchre , & l’autrefur le Mont Calvai- 
re, pour le bon fuccès de mon voyage. 
fe montai donc à cheval hors de la Por- 
te de Béthléem efcorté de mon Voiturier, 
qu'ils apellent en ce pays-là Muccaro: je 
pris le chemin de S. Jérémie, où j'arrivai 
fans aucune mauvaife rencontre; mais lorf= 
que je fis à cette montagne , deux Paifans 
qui m’avoient aperçu deloin, voulurent 
m'obliger d’aller à eux. Je m’arêtai jufqu'à 
larrivée de mon Muccaro qui étoit refté 
derriére à manger des figues , car il y ena 
en abondance fur les montagnes, de mê- 
me que du raifin, des olives, des grena- 
des, & d’autres fruits. Ils difputérent un 
quart d’heure enfemble , parce que ces male 
heureux qui mevoyoient une robe d’écat= 
late fur le corps s. me prenoient pour quel- 
que Marchand chargé d*Alboc-kelbs; ils 
aurolent voulu me voler, comme je l’avois. 
compris par leurs geftes , n’entendant nul- 
lement leur langue: auffi le Muccaro n’eut 
pas peu de peine à leur perfuader que je ne 
portois point d’argent. Cependant j'étois 
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plein de colere en moi-même de mé voir 
dans un pays où deux coquins tout nuds 
étoient capables de m'infulter. 

Il m’arriva encore pis à la Maifon du 
Bon Larron : un gueux courutaprèsmoi s 
me criant de demeurer jufqu’à ce que le 
Cafarrier Arabe fon maître , ou Receveur 
des droits, fût venu. J’obéis, mais il s’apro- 
cha lui-même , & parce qu’il croyoit que 
j'étois un Marchand à caufe de mon habit. 
il commença è me demander de l'argent 
par fignes , quoique le Muccaro eût déja 
montré l’acquit : fur ce que je lui témoi- 
gnai que je n’enavois pas, & que je l’avois 
laifsé à Rama, ce bon homme fe mit à me 
foüiller par tout en habile voleur , en com» 
mençant par le haut-de - chauffe. Enfin 
s’étant convaincu de cette forte quelje n’a 
vois rien , il voulut que je m’engageafle de 
lui payer une piaftre à Rama, finon qu'il 
m’emméneroit prifonnier dans la montagne 
voifine. Pour me tirer d’un tel péril, je 
lui promis ce que je ne lui devois pas » 
& il ne manqua pas de venir la recevoir 
mais je la lui fis donner par le Cafarrier » 

qui s’étoit obligé pour 28. piaftres de me 
délivrer de toutes ces pilicries , & de me 
conduire à Jaffa è fes dépens. | 

Ce traitement fait voir quelle juftice on 
doit attendre dans un pays où les Rece- 
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veursmêmes volent fi hardiment & fi im- 
| punément.Ce qui ne paroftra point furpre- 
nont fi l’on confidére que le naturel des 
hommes de cette nation, ou leurs propres 
mœurs , les rendent pareffeux ; d’où il ar- 
rive qu'ils aiment mieux vivre de rapines, 
que d'avoir la peine de cultiver la terre. 
D'ailleurs , s’il y en avoit qui le fiffent , 
ils ne difpoferoient pas de ce qu'ils re- 
cueilleroient, car les Arabes enlévent aux 
payfans tousleursgrains, cequi entretient 
parmi eux une efpece de guerre perpétuel- 
le. Ils en étoient venus aux mains la veille 
du jour que j’arrivai à Béthléem, & il y 
avoit fept Arabes & trois payfans blefsés. 
Les Arabes mêmes fe haïflent mortelle- 
ment, étant divisés en deux fa&ions, cel- 
le de la banniere rouge, & celle de la ban- 
niere blanche; auffi ne fe pafle-t-il point de 
jour qu’il n’y en ait de tués de part & 


d'autre. De cette forte, les Arabes & les 


payfans ménent une vie miférable, cou- 
chant fur terre, & ne mangeant que du 
pain fec, parce qu'ils ne trouvent pas toû= 
Jours des Francs à voler. Dès que je me 


fus délivré de ce fripon de Douannier , je. 


pris une mauvaife robe noire du Muccaro 
que je mis, afin de ne plus attirer les vo- 
Jeurs avec la mienne, & je me rendis le 


plus diligemment que je pus à Rama où Je 


( 
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paflai tout le Mécrediàattendre l’occafion 
de quelque Caravanne pour Jafta. 

Le Jeudi 10. je rendis aux principaux 
des Chrétiens Maronites , la vifitequej’en 
avois reçu. Le Vendredi j’allai voir les 
Lieux Saints qui font aux environs de 
Rama. 

Le Samedi , il fe fit une cavalcade d’A- 
rabes qui conduifoient au fon des flûtes 
deux enfans pour être circoncis. La céré- 
monie fut accompagneé d’un grand repas, 
avec quantité de plats de pilau, qui eft 
un ragoût de mouton, de poules, ou de 
pigeonneaux boüills avec du beurre & 
du ris. 

Le Dimanche je partis après le dîner 
avec une Caravanne È Arabes qui allotent 
à Jaffa, &jy arrivai à la nuit. Le Muccaro 
me demenda pour lui quelque chofe au- 
delà de ce que j'étois convenu avecle Ca- 
- farrier, mais je n’en voulus rien faire. La 
vifite des Saints Lieux me coûta en tout 
mo. écus: À l’égard des pauvres Pélerins 
qui. n’ont pas le moyen de faire une fem- 
blable dépenfe, ils gagnent à Jaffa les mê- 
mes Indulgences que s'ils avoient été juf- 
qu'à Jérufalem, enfuite ils repaflent en 
Europe. | dé 

Le Lundi r4.Je pris lamet avec un bofi 
vent qui duratoute la nuit ; & le Mardi je 
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me trouvai à Ptolémaïde, apellée aujoure 
d'hui S. Jean d’Acre. Cette Ville eft pref- 
que ruinée & fans habitans. Je me rendis 
au Couvent des Cordeliers qui me pour- 
vûrent de ce qui m’étoit neceflaire pour 
aller à Nazareth , qui en ct éloigné de 
25. milles. # 
Je partis le Mécredi avec avec ui true 
chement, & j'y arrivai le foir. Le lende» 
main, je fis mes dévotions à l’endroit où 
l’Ange fit la Salutation è la Sainte Vierge, 
qui eft gardé par les Religieux de lOB- 
fervance; je ‘regîis d’eux toutes fortes 
d’honnétetés. vere le Vendredi è 
vifiterles Eglifes voifines : je retournai en» 
fuite à S. Jean d’Acre, n’ayant osé à cau- 
{e des Arabes qui font attroupés dans la 
campagne , m'éloigner davantage pour al 
fer voir la Galilée & lesautres Lieux Saints» 
‘Commeil ne fe trouva point de barque 
le Samedi, je n’en partis que le Dimanche 
après midi : le tems fut calmetoute la nuit 
maisla navigation fut bonne le Lundi, 
fans néanmoins qu’elle pùt s'achever, ce 
qui fit que nous n’arrivâmes à Jaffa que le 
Mardi. Le lendemain je fis prix avec le Pa». 
gron d’une Saique qui repaffoità Damiete 
e ; le Jeudi je m'embarquai pour retour= 
ner à Alexandrie où j’avoislaiffé mes har 
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Le vent fut bon le Vendredi jufqu’à 
minuit ; le Samedi il change: ; le Diman- 
che ilfraîchit & devint fi Noble, que le 
Lundi nous nous trouvâmes au Bogasspro= 
che de lendroit où S. Loüis, après la prife 

de Damiette, fit bâtir un Fort que l’on voit 
encore aujourd'hui. Je prisaufli-tòt une 
Barque pour aller dans la Ville, croyant 
€chaper par-là aux avanies du More d’Hif- 
ba, mais je ne pus éviter celles du Ja- 

niffaire qui commença par m'obliger delui 
donner une demi Balice pour me laiffer 
paffer ; il ufa enfuite d’une telle fubtilité, 
qu’il prit encore dans ma valife ce qu'il 
voulut pour les droits de la Douanne. 

Je comptois de bien repofer chez le Ma- 
ronite, Agent des Religieux de Jérufalems 
mais pour mon malheur, certains animaux 
noGurnes qui étoient dans le mémelieu ; 

joints aux cris épouvantables & aux hur- 
lemens d’une femme More qui accoucha 
dans la chambre voifine de la mienne, me 
firent pafler une nuit encore plus mauvai» 
fe que les quatre que j’avois été fur mer, 

JPallai le matin du Mardi me plaindre au 
Douannter du More Selim, qui m’avoit 

pris, fans raifon, deux piaftres; mais il 
me répondit qu’il ne dépendoit point de 
lui , & que j'aurois più ledire au Bacha du 
Caire. Cependant la Barque étoit préte à 
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partir,jem'y rendis aufli-tòt pour ne point 
perdre de tems , avec le même Commis 
qui devoit faire le voyage. pret 
Nous ne mîmes pourtant à la voile que 
le Mécredi pour voguer parun bon vent, 
fur le même bras du Nil Le feudi pre- 
mier jaur d'Octobre, nous remontàmes ce 
Fleuve avec le même bonheur. Le Com- 
mis de la Douannefe contenta d’être deux 
jours fans manger dela viande ,. parce 
qu’il n'y avoit point là de Juif, qui, avec 
fon couteau fans foüillure, pût tuer quel- 
que mouton ; poule, ou autre volaille qui 
étoit dans la Barque, felon l’ordonnance 


“fuperftitieufe de la Religion Mahométane. 


. Etanthrrivés à Boulac le deux quiétoit 
üun Vendredi, jour auquel part la Barque 
de Rofette, je ne fis que fortir de l’une. 
pour entrer dans l’autre. Tout le pays È 
toit innondé du Nil, & nous le defcendî- 
mes d’abord affez heureufement. J'ai déja 
dit, &je le dirai encore, qu'il faut s'armer 
d’une prande patience, & faire le fourd 
quand on voyage dans l'Egypte & dans 
la Terre Sainte, où les Chrétiens font 
également haïs des Turcs & des Arabes , 
qu'ainf il faut fouffrir des uns & des au 
tres des injures & des affronts continuels. 
EH y arrive très-fouvent qu'un misérable 
tout nud ;. qui n’a pas le mo yen de fevé- 
i «tte 
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gr, a l'impudence d’infulter les honnétes- 
gens. Un autre mal encore, c’eft qu'ils 
croient que tousles Francs font Medecins, 
( comme je lai déja dit ) ce qui fait que, 
quoiqu’ils fe portent fort bien , ils veulent 
qu’on leur tàte le poux , ce qu’il m'a fallu 
faire pour n'être point chagriné , étant au 
_refte très-certain que je n’en feroispas re- 
mercié. 

‘ Le Samedi, le vent contraire nous em- 
pêcha d'avancer beaucoup. Le Dimanche, 
la négligence des Mariniers ignorans fut 
caufe que la Barque échoua fur la terre, 
en forte qu'il fallut la décharger pour la re. 
tirer , & la recharger enfuite , ce qui con- 
fuma une bonne partie de la journée. Néan- 
moins étant portés après par un bon vent, 
nous touchâmes à Rofette au coucher du 
Soleil. | 
‘ Le Lundi s.je m'embarquaile matin,& 
- j'arrivai avant la nuit à Alexandrie, où je 
trouvai un vaiffeau François qui étoit fur le 
. de mettre à la voile,& qui devoit paf 
fer è Livourne : enforte que,fi j'avois vou- 
lu m'en retourner deflus, je n'aurois pas 
été plus de trois mois & demi à faire un fi 
beau voyage: mais comme mon deffein 
étoit de le continuer vers le Levant, je né- 
pligeal cette occafion. Au contraire, ayant 
fçû qu'il y avoit à Bichier des Londres 
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prêtes à partir pour Conftantinople, je 
cherchai les moyens de m'y embarquer. 
Henri Grimau Marchand de Marfeille m'y 
fervit beaucoup. Cet obligeant François 
me témoigna une amitié extraordinaire 
tant que je fus à Alexandrie, & s’employa 
detout fon pouvoir pour me faire expé- 
dier à la Douanne. 

Le Mardi, je fis écrire à P Aga de Bi- 
chier pour avoir une place fur une Lon- 
dre. Le lendemain j’allai prendre congé du 
Conful de France & des Marchands de 
cette Nation ; que je remerciai de tout ce 
qu’ils avoient fait pour moi. M: Antoi- 
ne Tambourin le Conful me retint à di- 
ner , & voulut encore que je lui promiffe 
de venir fouper chez lui la veille de mon 
départ. 4 

Le Jeudi, je dînai chez M. Grimau 
qui.m’avoit invité; il me fit une grande 
chere composée de tout ce quele pays pro- 
duit de meilleur. Enfin étant sùr de partir 
le Samedi , j’allai le Vendrediau foir chez 
M. Tamboubin, qui me donna à fouper 
avec tous les François de fa maifon, & J'y 
reftai à coucher. | 


ET 


t 
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CHAPITRE XI. 


De la Religion, du Gonvernement , des. 
mœurs, des habillemens, des fruits 


& de l'air d'Egypte. 


VanrT que de fortir d'Egypte, il 

ne fera pas hors de propos, au cone 
traire cela fera fort utile & fort agréable 
au Lecteur, d’aprendreaprès toutes ces par- 
ticularités, l’état préfent de ce Royaume, 
qui a tant fouffert de révolutions. Pre- 
miérement fous l'Empire des Pharaons & 
puis de main en main fous celui des Pro- 
lomées ; des Romains, des Agaréniens, de 


l'Arabie heureufe, & des Turcs quien font. 


préfentement en poffeflion. Les Chrétiens 
‘du pays apellent FEgypte Mafty, les Turcs 
Miffir, & les Juifs Éretz-mifraim. Elle 
eft bornée au Septentrion par la Mer Mé- 
diterranée , à l'Orient par l'Arabie & la 
Mer Rouge, au Midi par l’Abyflinie & la 
Nubie, & à l'Occident par les deferts & 
le Royaume de Barca. On la divife ordi- 
nairement en trois parties , fcavoir Bahri, 
ou la Baffe Egypte, Voftani ou l'Egypte 
Moyenne , & Saïd ou la Haute Egypte. 
La Baffe contient tout ce qui fe trouve 
c Ta 


e 
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entre la Mer & le Caire, ce que les An- 
ciens apelloient Delra , à caufe de la ref- 
femblance de ce pays avec la Lettre Grec- 
que de ce nom, parce que les deux bras 
du Nik avec la Mer forment un triangle. 
Sa Ville Capitale eft Alexandrie. L’Egyp- 
te Moyenne eft bornée par les Villages de 
Giza & Montfalot : le Caire eft fa Capi» 
tale. La Haute Egypte,autrement la Thé- 
baïde, a pour la fienne Afna ou I{ne, au- 
trefois Syene , qui eft bâtie fur la rive du 
Nil. 3 
L'Egypte eft habitée par des Cophtes, 
des Mores, des Arabes, des Turcs, des 
Grecs, des Juifs, & par plufieurs autres 
nations. La Religion dominante eft la Ma- 
hométane , dont je parlerai dans ma def- 
cription de l'Empire Ottoman. Les Co- 
phtes, dont le nom vient de Copt fils de 
Mifrain Roi d'Egypte, étoient autrefois 
Idolitres, comme tout le refte des Egyp- 
tiens qui adoroient non-feulement Ifis & — 
Sérapis, mais quantité d’autres Divinités 
qui étoient même monftrueufes. Ils fe con- 
vertirent à la Foi Chrétienne par la prédi- 
cation de S. Marc l’Evangelifte leur Apô- 
tre. Ils ont continué d’être Catholiques 
jufqu’au tems de leur Patriarche Diofcore, 
qui tomba dans l’erreur où ils font encore 
aujourd’hui. Dans les fiécles pafsés leur 
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nombre étoit fort confidérable, puifqu’ils 
payoient tribut pour fix cens mille ames , 
& lon n’en compte préfentement que 

quinze mille. Une des principales caufes 
d'une fi grande diminution, a été leur 
conftance dans la Religion Chrétienne, ce 
qui provoquoit fi fort la rage des Gouver- 
neurs payens fous l’Empire Romain, qu’ils 
en firent des maflacres dé plufieurs mille à 
la fois; préfentement c’eft le peuple que 
les Turcs opriment le plus. L'Egypte eft . 
ouvernée par les mêmes Loix que tout 
PEmpire Ottoman. La Porte y envoie un 
Bacha pour les faire obferver. 
Quant aux Habitans , autant que les 
Anciens paffoient pour fpiritueis, polis, 
civils, certains Auteurs leurs attribuant 
même l’invention de la Géométrie, de 
PArithmétique, de PAftrologie & de 
la Médecine , autant ceux d’aujourd’hui 
font barbares, incivils, fiers, parefleux , 
menteurs, traîtres, grands voleurs, & de 
la derniére avarice, jufqu’à vendre leur 
frére pour fix fols; mais fur tout ils haïf- 
fent le nom Chrétien. Ils femblent avoir 
communiqué cette averfion à leurs bétes, 
pre les chiens courent après les Francs, 
les connoiffant aux habits. L’habillement 
des Arabesles plus diftingués , eft prefque 
Je même que celui des Turcs; mais le com- 
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mun porte un fac en guife de mante ou par 
deffus leur chemife, pour la propreté,” 
comme ils difent, & un mauvais morceau 
de toile ou de foie entortillé autour de la 
tête en guife de turban. Les femmes ontle 
vifage couvert d’un mafque de toile ou de 
{oie ; elles portent par deflus leurs autres. 
habillemens un morceau d’étoffe fort long. 
Celles qui font diftinguées portent aux 
pieds des mules de bois.fi hautes, qu’elles 
paroiffent à nos yeux comme des fantô- 
mes, quoiqu'’elles foient de petite ftature. 
Elles font toutes brunes, la beauté chez 
elle confifte à avoir l'œil vif, Los 
Les faifonsanticipent les nôtres de beau- 
coup , caron y mange des figues & du rai» 
fin au commencement de Juin. On y trous 
ve dans une perfeGion très-grande tous les 
fruits que nous avons en Europe, fur tout 
les poires, les grenades , les pommes, & 
plufieursautres , fans parler des dattes , qui 
eft un fruit particulier à l'Afrique. On y . 
“voit de toutes les fortes d’oifeaux que lon 
a en Europe, & plufieurs qui y font parti 
culiers. Les becfigues y font extréme- 
ment délicates ; les tourterelles y font en fi 
grand nombre, & fi familiéres, qu’on en 
trouve par tout dans les rues & dans les 
maifons; les perdrix y font petites & dures. 
L'air du pays si mal fain, à caufe de 
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la grande chaleur ; c’eft pourquoi on n'y 
peut pas voyager en toute forte de tems , 
tant à caufe de l’ardeur du Soleil, que de 
T'inondation du Nil. | 
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DU FOUR 


DU MONDE. 


LIVRE SECOND. 


CHAPITRE PREMIER. 


Particularités des: Îfles de Rhodes , de 
Stanchio, de Scio, & de la Ville 
de Smyrne. 


Omme la Barque étoit prête, je 

me mis deffus le Samedi dixiéme jour 
du mois d'Octobre, afin de me rendre à 
Bichier où j’arrivai à midi. Je préfentai 
ma lettre de recommandation à l’Aga du 
Château , qui parla au Rais d’une Londre 
pour m’y faire embarquer. Etant conventi 
avec lui, j'envoyai auffi-tôt mes valifes 
au Vaifleau qui étoit prêt à mettre à la voi- 
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le. On leva l'ancre deux heures après, & 

‘nous voguâmes pendant toute la nuit avec 
| un bon vènt. Je ne la paffai pas fort com- 
‘modément , parce que la poupe, la courfie 
& les bancs des Londres font longs ; qu’el- 

les ont des mâts & des voiles comme les ga- 

léres ; & encore un autre petit mat de plus. 

Le Dimanche, le vent changea à midi, 
& devint fi violent & fi contraire, qu'il 
obligea le timide Raïs & les matelots à re- 
tourner en arriére , de forte que nous nous 
retrouvAmesà Alexandriele Lundi à deux 
heures après midi. Je mis pied à terre pour 
aller voir Monfieur Tambourin qui me 
fit mille amitiés ; il me retint à toute for- 
ce,neceffant point non plus que les Fran- 
gois qui étoient avec lui , demefouhaiter à 
plufieurs reprifes un heureux voyage. 

Il me garda jufqu’au lendemain que 
nous remîmes à la voile par un vent favo- 
rable : mais le Raïs qui étoit plus propre à 
‘paffer les riviéres que les mers , faifi d’une 
terreur panique , porta le cap une feconde 
- fois fur Alexandrie , dans un tems où la 
mer étoit peu agitée. Connoiffant enfuite 
qu'il s’étoit trompé, il reprit fa route. 
‘Nous avions à peine fait quelques milles, 
que s’abandonnant de nouveau à fa peur 
& è fon ignorance, iltourna la proué pour 
la troifiéme fois; & aborda à Bichier le 
15 
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Mécredi. Cependant j'étois au defefpor 
de voir ainfi retarder mon voyage , & j’au- 
rois donné toutes chofes pour trouver un 
embarquement fur un bâtiment Chrétien, 
afin de me tirer des mains de cette canaille. 

Le Jeudi 15. il s’éleva une tempête de 
mer & deterre fi violente, qu’on n'en 
voit point de femblable en Italie au mois 
de Décembre. Le Vendredi il plut beau- 
coup , ce qui montre l’erreur de ceux qui 
croient que le Ciel eft toüjours ferein en 
Egypte pendant l'hiver, Lorfque les An- 
ciens l’ont dit, ils ont feulement préten- 
du parler de la Haute Egypte, & non pas 
de la Baffe. | 

Le Samedi j’allai à terre afin de difliper 
l'ennui où j'étois de me voir ainfi parmi 
des Grecs & des Turcs qui ne m’enten- 
doient point. Le foir , je retournai à bord 


pour ne pas coucher dans l'Hôtellerie ; Je 


portai pour toute provifion quelques œufs, 


N 


ne trouvant rien autre chofe à acheter, à 


caufe de la pauvreté du pays. 
Le tems parut fe mettre au beau le Di- 


manche, mais le Lundi il fit encore une 


groffe pluie qui dura jufqu’au lendemain, 
après quoi la mer fe calma tout-à-fait. Les 


matelots pafsérent le Mécredi à sécher les 


voiles & à fe préparer à partir. Enfin le Jeu- 
dile Raïs leva l’ancre, ençouragé par d’aus 
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tres Saiques & Londres qui avoient mis à 
la voile; elles le guidotent en lui repro- 
chant fa licheté. Le vent fut fi gaillard & 
fi favorable , que le Vendredi notre Lon- 
dre qui portoit beaucoup de voiles , laiffa 
trois Saiques derriére elle , enforte que le 
Samedi nous entràmes heureufement dans 
le Port de Rhodes , après avoir fair 500. 
milles en 47. heures. 

La Ville de Rhodes fituée au 36°. degré 
42. min. de latitude, a été une des plus 
florifante de l’Afie. Elle fut bâtie par les 
Habitans des trois Villes de l'Ifle, fçavoir. 
Lindos, Jalyfos & Camiros, qui par un 
pur caprice s’unirent en ce heu, la pre- — 
miére année de la 93°. Olympiade, c’eft-à- - 


dire 403: ans avant la venue de J.C.EL | 
le fe maintint long-tems en République , . 


avec une fi grande réputation fur mer , & 
dans les affaires de marine , que l'Empe- 
reur Antonin le Pieux ne put autrefois 
s'empêcher de les recommander, en or- 
donnant de finir les affaires d’un certain 
Eudemon , fuivant les Loix des Rhodiens. , 
Mais cette Ville après avoir pafsé au pou- 
voir de plufieurs Princes , fut cédée par 
Manuel Empereur de Conftantinople aux 
Chevaliers de $. Jean de Jérufalem , après 
la perte de la Terre Sainte. Hls.s°y forti- 
fiérent & s’y défendirent en 1444. cone 
16 
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tre le Soudan d'Egypte. En 1480. fous 
Mahomet II. ils foùtinrent un fiége de 
trois mois par la valeur & la conduite du 
Grand Maître d’ Aubuffon; maisen 1522. 
ils furent enfin obligés, après une vigou- 
reufe réfiftance fous le Grand Maitre 
Villiers de l'Ifle Adam, de l’abandonner 
avec toute l’Ifle à Soliman II. 

La fituation de la Ville eft à. l'Orient. 
de l’Ifle , & à mi-côte. Elle a trois milles 
de circuit , fes rues font larges, fort droi- 
tes, & pavées de belles pierres. Le milieu 
de la plus grande eft tout de marbre blanc. 
‘On voit encore dans cette rue les Auber- 
ges & les logemens des Chevaliers, avec 
Je Palais du Grand Maître: les maifons 
font bâties à l’Italienne d’une pierre plus. 
dure que le Tuf de Naples ; les places & 
les marchés font remplis de tout ce que le 
pays & la terre ferme des environs pra= 
duifent, le tout à fort bon marché. La ma-- 
gnifiçence des édifices qui: reftent, mon-. 
tre que cette Ville a apartenu aux Chré- 
tiens, On y voit par tout les Armes de. 
l'Ordre de S. Jean, que lès Turcs y ont. 
laifsées, jufques fur les piéces d’artillerie. 

Le Dimanche 25. après avoir entendu. 
une Meffe Grecque , je me promenai dans 
la Ville, qui me parut une bonne For- 
terefle; car outre qu’elle eft bien fournie 
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fournie de canon. tout au tour , elle a. trois 
murailles & un double fofsé, & du côté 
du Château, un triple fofsé. Il ÿ a cinq 
portes du côté dela terre , mais on en tient 
trois fermées ; elles font défendues par 
plufieurs travaux & plufieurs Ponts-levis: 
du côté dé la Mer il y en a encore deux. 
Les habitans font Tures & Juifs, car 
pour les Chrétiens Grecs qui font en très- 
grand nombre, ils vivent dans les Faux- 
bourgs , ou plûtôt dans les maifons de 

campagne qui. font autour de la Ville; 
& qui font un effet fort agréable , au 
milieu des jardins & des vignes. Les. 
Turcs les chaffent tous hors de la Ville 
le Vendredi & ferment les. portes, pour 
faire leur priére du midi ; ils puniflent 
sévérement ceux. qui. ne fe retirent pas. 
proprement dès que le fignal.eft donné. 
Je fus voir le lendemain le Palais di 
Grand-Maître ,. quieft fitué fur le plus. 
haut de la colline; il-fert aujourd’hu de 
prifon & de demeure à deux Kans de la. 
petite Tartarie, qu’on a déposés par ja- 
loufie, & que le Grand Turc tient en 
prifon perpétuelle, afin que fi. celui qui 
gouverne aujourd’hui, vient à fe com- 
porter mal, on puiffe remettre un dé ceux- 
ci en fa place, & lui, le mettre en prifon. 
Je n’y ai rien vû de curieux , c’eft feule- 
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ment un grand bâtiment que les Turcs 
laiffent tomber en décadence. L’Eglife de 
S. Jean qui eft tout proche du Palais, fert 
de principale Mofquée. 

Cette Ville a trois Ports pour la sûreté 
de fes Vaifleaux & de fes Galéres, Celui 
qui fert pour les Vaiffeaux, eft défendu 
par le Baftion S. Elme qui eft garni de dix 
piéces de canon, & fur lequel eft le fanal. 
L'autre qui eft tout proche, eft défendu 
fur la gauche par une tour qui eft garnie 
de huit petits canons, & fur la droite par 
le Fort enchanté ou du More, qui a 28. 
canons, mais dont huit qui font à fleur 
d’eau, portent un fort gros boulet. Il y 
en a un dans lequel un homme peut pref» 
que entrer, & fur lequel les armes de 
l'Ordre étoient gravées avec ces paroles ; 
Opus Francifci Mantnani. AD. 1486.. 

On me dit auffi que lorfque l’on prit 
la Ville on en trouva trois piéces d’une 
grofleur prodigieufe, qui fervoient à lan- 
cer des pierres, que deux hommes embraf- 
foient à peine, & qu’on tranfportaà Conf- 
tantinople, Le Fort dont j'ai parlé, eft 
quarré avec quatre petites tours fur les 
angles, & a un oétogone dans le milieu, 
De cet endroit, au Baftion oposé, on 
tire une chaîne pour fermer le Port. Le 


mouillage n’y eft pas bon, l' Amiral d' AL 
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ger y fit naufrage pendant que j’ÿ étois; 
quelque tems auparavant un vailleau è 
une faique y avolent péri. | 

De ce Port on paffe dans un autre qui 
eft plus en dedans, & qui fert comme 
d’Arfenal pour les petits bâtimens. Il a 
. deux entrées ; une dans le milieu, & 
l'autre du côté du Fort dont nous avons 
parlé. C’étoit dans cefecond Port où étoit 
ce Coloffe de bronze fi renommé , que 
Charles dela Ville de Lynde, Difciple du 
fameux Lyfippe, avoit conftruit en douze 
ans, avec une dépenfe de 300. talens. Sa 
hauteur étoit de 70. coudées , 1l n°y avoit 
point d'homme qui pit. embrafier fon 
pouce , chacun des doigts étant auffi gros 
que la plus groffe des ftatues anciennes © 
enforte que l’efpace qui étoit entre les deux 
jambes fervoit de paffage aux Vaiffeaux, 
qui vouloient venir ancrer dans ce Port. 
Il tenoit un vaiffeau dans fa main où l’on 
allumoit du feu , pour fervir de fanal aux 
Vaifleaux ; mais après avoir été debout 
| pendant 56. ans , il fut renversé par un 
tremblement .de terre; les Rhodiens n’eu- 
rent jamais le courage de le remettre fur 
pied, malgré les menaces de leur Ora- 
cle. Cet ouvrage prodigieux a demeuré 
entier fur terre pendant plufieurs fiécles 
jufqu'en 654. qu'il fut mis en piéces 
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Vers lan 1135. environ 1460. ans après 
qu'il eût été élevé en premier lieu , il fut 
détruit par Mahavia chef des Sarrazins, qui 
s'étant rendu maître de l’Ifle le vendit àun 
Juif; le Juif après l'avoir fait débarquer 
en Natolie , le fit tranfporter en Egypte 


fur 900. chameaux. Et comme le Port des. 


Galéres eft le meilleur de tous ; tant pour 
la sûreté que pour la commodité , il VÀ 
avoit alors trois Galéres, les deux autres 
étant en Meravec Ammaza- Mamma leur 
Général : elles font entretenues aux dépens 
du Bacha de l’Ifle. 

Le Mardi 27. j'allai chez le Conful de 
France qui étoitun Grec » pour lui apren- 
dre mon arrivée, & le prier de faire enfor- 
te que Je ne fuffe point expofé aux ava» 


nies des Turcs. Je ne le trouvai point , je. 


fçûs cependant qu’il avoit peu de crédit; 


Je m'en confolai ; parce qu’on me dit que. 


les Francs font moins maltraités dans cette 
Ffle qu'ailleurs. 

Le Mécredi je voulus voir le Faux- 
bourg des Grecs; je m'y promenai dans 
un Jardin abondant en figues & en raifin® 
le foir je retournai dans la Londre. 


Le Jeudi je me rencontrai‘avecle Rats; 


_& je m’aperçûs qu’il n’avoit pas envie de 
partir fitôt , étant retenu par les charmes 
de fa femme qui étoit une belle Turque. 


Le 
sE 
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Les femmesici par modeftie fe couvrent le 
front d’un mouchoir, & d’un autre le 
menton jufqu’au nez. | 

Le lendemain Vendredi , jour que les 
Turcs font leurs priéres , je me rendis à 
VPancien Palais des Grands Maîtres de S. 
Jean de Jérufalem , où l'on gardoit le Kan 
de la petite Tartarie ; afin de le voir lorf- 
qu'il pafferoit pour aller à la Mofquée. 
Il parut peu de tems après avec une fuite 
de vingt perfonnes habillées à la Tartare: 
il étoit d’une allez belle taille, mais al 
avoit un défaut dans l'œil droit, 

L'Ifle de Rhodes qu’on a apellée au- 
trefois Ophiufa, Afteria, Ætrea , & qui 
a eu-plufieurs autres noms, a 40. milles 
d'Italie en longueur ; fon climat eft tem- 
péré & agréable ; fon territoire abonde en 
fruits & en vin + quand elle ne produit pas 
du grain fuffifamment , la Natolie qui n'en 
eft éloignée au Nord que de 20. milles ; 
Jui jen o: en abondance. Elle avoit 
autrefois plufieurs Villes qui font réduis 
tes en Villages, comme Tilerve, Lyndes. 
Befilique, Catavie, &autres qui font ha» 
bitées parquelques Grecs, Turcs & Juifs, 
tous affez malheureux. : 

Enfin à force depreffer le Raïs , ilcon- 
fentit à fe féparer de fa femme, & demet- 
‘tre à la voile le Samedi : mais à peine avolt= 
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il fait deux milles, qu'il revint , rapellé 
peut-être par fon amour ; d’ailleurs les 
Grecs & les Turcs font fi craintifs fur 
Mer , qu’ils s'épouvantent du moindre 
vent. Ils font alors la manœuvre avec tant 


de confufion , & s’étourdiilent fi fort par . 


Jeurs cris , que fouvent ils ne fçavent plus 
où ils en font : de forte que dix Chré- 
Lens fervent plus dans une navigationgque 
so. Turcs. 

Le Dimanche premier jour de Novem- 
bre & le Lundi je vifitai l’Eglife des Péres 
Grecs, à caufe des Fêtes ; le Mardi il en- 
tra dans le Port une Saïque qui portoitune 
compagnie de Soldats à Conftantinople. 


Le lendemain j’allai dîner dans un jar= 


din du Fauxbourg, & au. retour J'aperçüs 
une Turque qui me faifoit figne d’entrer 
chez elle : comme je feignois de ne la point 
voir , elle m’apella fort haut; mais la crain- 
te de Dieu & celle d’étre empalé, fi l’on 
me furprenoit avec elle, me firent paffer 
outre. | 

+ Le Jeudi, un Sicilien vint m’avertir que 
je devenois fufpe& aux Turcs, & que je 
prifle garde à moi; parce que j’étois dans 
un pays où ils n’ont aucun égard,& fe fer- 
vent tous les jours de prétextes imaginaires 
contre les Francs, pour les faireefclaves, 


comme il étoit arrivé l’année précédente à 


RARE 


= 
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quatre François : car étant partis de Napoli 
de Romanie avec l'Armée Navale, qui al- 
loit au fiége de la Canée, ils furent mis aux 
| fers à Rhodes comme des Efpions & des 
Corfaires* cette nouvelle m’allarma beau- 
coup, d'autant plus que j'avois négligé de 
prendre un paffeport du Conful de Fran- 
ce, fondé fur ce que dans tout mon voya- 

e de la Terre Sainte, je n’avois été in- 
uiété des Mahométans en aucune forte. 

Le Vendredi, j'eus une grande peur 
pour ne m'être pas retiré à l'heure de la 
priére des Turcs : je m’aperçüs trop tard 
quela Ville étoit fermée : ainfi ne fçachant 
que devenir, je pris le. parti de me cacher 
dans une tour: cependant, fi lon m'y 
avoit trouvé, j’aurois fans doute été arré- 
té & mis en prifon. C’eft pourquoi, voyant 
à quoi j'étois exposé, je cherchai le Same- 
di un embarquement pour fortir de cette 
Ifle; mais mon malheur voulut que Jen’en 
trouvaffe point. 

Le Dimanche 8. j’entendis la Meffe 
dans la même Eglife des Péres Grecs» 
comme j'en avois la permiffion du Supé= 
rieur, Le Lundi il arriva une Tartanne 
Françoife venant de Marfeille ; ce qui me 
donna une grande joie; maiselle dura peu, 
car le Patron m’aprit que ce bâtiment al- 


lait à l’Ifle de Chypre: le Mardiilen 
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arriva Uh autre, que quatre Marchands 
François avoient loué depuis Seyde jufqu’à 
Smyrne: Je leur parla! aufli-tôt, & ils 
m'offrirent le paffage avec la politeffe or- 
dinaire à cette Nation, me recommandant 
de faire aporter promptement mes hardes, 
& de venir sit à bord, parce que j’étois 
en danger d’être fait efclave, felon ce que 
leur avoit dit le Capitaine Samfon René- 
at Marfeillois, & Vice- Amiral de ce vaif- 
Ra Algérien qui étoit péri dans le Port. 
Je les remerciai comme je le devois, & 
J éxecutai tout ce qu’ils m’avoient cori» 
feillé : dès le foir même je mé rendis è la 
Tartanne, après avoir tiré mes valifes de 
la Londre s en payant au Raïs la fomme 
entiére dont nous étions convenus pour 
tout le voyage. 
— Enfin après un fi long féjour , je partis 
de l’Ifle de Rhodes le Mécredi rr. de 
Novembre fur le midi. 11 y avoit dans la 
même Tartanne, outre les quatre Mar- 
chands François, fept Turcs, avec lAga 
de Seyde , qui avoient laifsé le bàtiment 
Turc, è caufe de la timidité du Patron. 
Ce que je remarquai de plus fingulier en 
ces Barbares, c’eft qu’ils s’étoient défaits 
de cetteinfolence & de cette hauteuravec 
laquelle ils s’apliquent dans leurs vaiffeaux 
à nuire àun Chrétien, & à le maltraiter, 
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quand il eten leur pouvoir. Leur dou- 
ceur dans notre barque égaloit celle des 

Agnéaux, & il étoit fatisfaifant de les 
voir n’ofer faire leurs priéres en public, 
de peur de s’expofer à la moquerie. Quand 
nous eûmes fait 20. milles, nous touchä- 
mes à l’Ifle de Scimo, & quand nous en 
_ümes fait 30. à celles + Pifcopi, de 

Calce, de Niffaro habitées par des Grecs 
& pleines de Corfaires. ; 

: Le Jeudi nous ne pûmes paffer le Cap 
Creo à caufe du vent contraire , qui dura 
jufqu’au lendemain; iltomba après tout-à- 
coup. A force de faire plufieurs bordées 
nous arrivàmes en trois heures de jour à 
Stanchio, Ifle diftante de Rhodes de cent 
milles , ayant toùjours cotoyé la Natolie. 

Stanchio', Stanco , Stingo 3 & Stancu , 
ou plutôt felon les ancienss Méropis & 
Cos eftune Ifle d’une figure un peu lon- 
gue , qui ala Natolie à l’Orient, dont 
elle n'eft féparée que par un ‘carial de fix 
milles, Elle eft célébre pour avoir donné 
la naiffance à Apelles & à Hippocrate, 
que l’on dit être devenu fi fçavant , à 
force de lire tous les mémoires que l’on 
portoit dans le ‘Temple d’Efculape , qui 
étoit dans l'Ifle , parce que tous ceux 
qui guérifloient de quelque maladie, 
étoient obligés de mettre en écrit dans le 


= 
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Temple les remédes avec lefquels ils Sica 
toient guéris. 
‘ J'allai à terre pour voir un arbre d’une 
randeur extraordinaire , & la Ville auf ; 
elle eft fituée fur une hauteur près de la 
Mer ; elle a de bonnes murailles, un lar- 
ge fofsé où la Mer entre , & un Chateau 
forni de bonne Artillerie. Elle n’a point 
de Port, mais une rade ouverte, où les 
navires fe retirent : les maifons font ba- 
ties de pierre, & fort bafles , fi lon en 
excepte une qui eft fuperbe, & qu'on 
nomme le Palais d'Hippocrate. Elle a 
auf un fort beau Fauxbourg du côté 
du couchant ; où demeurent quantité 
de Turcs, de Juifs & de Grecs , aufli- 
bien que dans la Ville ; mais ces der- 
niers font fort maltraités par les Maho- 
métans. On trouve tout-autour de fort 
beaux jardins, & des vignes qui produi- 
fent d’excellens vins. L’arbre merveilleux 
eft une efpéce de Platane, ( les Turcs l’a- 
pellent T'chinar ; ) ileft dans la Ville en- 
tre la porte du Chateau & le Bazar : iln’y 
eñ a point de femblable en Europe, puif- 
que 4000. perfonnes peuvent tenir fous 
fes branches qui font foûtenues par 36. 
illiers ou petites colomnes. Deux fontai- 
nes & plufieurs bancs invitent à y pren» 
dre le frais, | He. 20588 
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Nous ne partîmes pas le même Jour, à 
caufe du Vice-Amiral Samfon qui étoit 
refté la nuit dans la Ville pour quelques 
affaires, & que le Bacha vouloit faire em- 
barquer un de fes domeftiques. 

. Le Samedi fur le midi, nous mfmes à 
la voile avec un bon vent; mais 1l calma 
au bout de trois heures : il nous falut faire 
des bordées fans pouvoir doubler pendant 
la nuit les Ifles de Bacha , de Carmino & 
de Lero , habitées comme lesautres parles 
Grecs. 

Le Dimanche nous nous trouvâmes de 
bonne heure au-delà de Lipfo Ifle deferte , 
de S. Jean de Parno que poffedoit autre» 
fois l'Ordre de Malte, de Neccaria, du 
Liforni & de Samos : cette derniére Ifle 
étoit autrefois confacrée è Junon qui y 
avoit un Temple; elle eft célébre encore 
pour avoir été la patrie de Pithagore , de 


l’heureux Polycrate;, & d’une des Sybilles: 
on voità droit & è gauche une multitude 


d’Ifles, donton peut dire que l’Archipel 
‘et couvert; mais comme le vent devint 
contraire, nous fùmes obligés de tourner 
la proue, & de nous mettreà l’abri fousle 
rocher d’Artivo , où il y a plufeurs Ports 
avec un fond propre au mouillage des 
grands bâtimens. Cet endroit néanmoins 
n’eft pas habité, il fert feulement à paître 
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des troupeaux, qui font à tout moment 
en danger d’être enlevés par les Pirates. 
Un peu avant que nous y eufhions relà- 
ché, il en étoit parti trois vaifleaux , qui 
avoient emmené une Saïque, laiffant fur 
le rivage quantité de bois, dont nous fi» 
mes provifion pour notre T'artanne. 

Pendant que le mauvais tems conti- 

nuoit le Lundi ; les Matelots allérent 
chercher fur les rochers des fruits de Mer; 
“& aportérent une trufe d’eau à l'Aga de 
Seyde, qui la mit rotir au feu, comme 
fi ç'avoit été un poiffon, tant il avoit 
peu de connoiflance : auf fes aGions & 
fes difcours étoient d’un fauvage ; il por- 
toit une grande barbe de Négromancien , 
ou femblable à celle d’un homme élevé 
dans les bois parmi les bêtes. 

* Le Mardi nous remîmes à la voile 
trois heures avant le jour, mais le vent 
&toit fi foible qu’à peine eûmes-nous pafsé 
3 midi le canal, quiet entre Soma & For- 
ni. Le vent frafchit néanmoins fur le foir, 
& nous courfimes avec Ie trinquet jufqu’à 
Chio , où nous nous trouvâmes à la nuits 
ayant fait 130. milles que l’on compte de- 
puis Stanchio jufqu'à cette Ile : le Mécre- 
di , nous detcinitimes tous à terre, & J'al- 
lui loger chez les Péres del’ Obfervarice. 

= Chio fut d'abord apellée Ethalie , feloni 
| se quel» 
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quelques-uns , & enfuite Chio , ou plütôt 
Chyros du nom d’une Nimphe. Salziza- 
daci ou Sachezada, qui fignifie Ifle du 
‘Maftic ; eft celui qu'elle a reçû des Turcs. 
C'eft une des principales Cyclades : elle a 
So. milles de circuit, l’Ifle de Mételin,. 
au Septentrion , la Natolie à l'Orient, 
‘' dont elle n’eft séparée que par un canal de 
trois lieues , qu’on apelle le détroit du 
Cap blanc, & lIfle de Naccaria au Midi.. 
Les Habitans la divifent en deux parties, 
en Aponomoia, ou fupérieure du côté du 
Nord ; & en Catamera, ou inférieure du 
côté du Midi. Le territoire de lIfle pro- 
che de la Mer eft excellent , mais celui du 
milieu eft tout-à-fait flérile & pierreux, 
où l’on fait paître quelques chévres. On 
compte dans la Ville & les 80. Villages — 
près de cent mille ames; mais les Grecsen 
font So. mille, & le refte eft composé de 
Catholiques, de Juifs & de Turcs. Leurs 
re venus confiftent en lait, en beurre , en 
vins & en foie, dont il fe vend tous les 
ans pour plus de 120. mille écus ; on la 
travaille dans l'Ifle même pour occuperle 
pauvre peuple. | 

La Ville de Chio eft fituée au 38°. de- 
eré de latitude ; elle eft bâtie fur le bord 
e la Mer, & eft d’une figure oblongue, 
s'étendant du côté des montagnes faute 
Tome I. De la Turqnie, K 
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de terrain. Elle a de bonnes murailles 4 
huit portes & un Château proche du Port, 
quiaun fofsé large & profond avec deux 
ponts & deux portes. Les murailles en 
font néanmoins fi ancietines, & avec fi 
peu de fortifications & d’Artillerie ; 
qu’elle ne feroit pas une féfiftance fort 
longue. Dans un coin de la Ville, vers 
le Midi , il y a un Fort avec dix ca- 
nons ; & dans le milieu un autre que l’on 
a bâti depuis peu fur les ruines d’une 
Eglife qui apartenoit aux Grecs. 

Le Port eft grand, mais le fonds n’en 
eft pas bon, les ancres n’y tenant pas: le 
fanal pour les vaiffeaux ef au milieu Il y 
a les cinq Gäléres de l’Ifle qui font com- 
mandées par autant de Beys, à quile G. 
Seigneur donne douze mille écus pour 
entretien de chacune. : 

Quoique la Ville foit petite, on nelaif- 
fe pas d'y compter 40. mille Habitans ; 
qui font pour la plùpart des Chrétiens La- 
tins & Grecs. Il y a ici deux Evéques ; 
l’un Catholique, qui a fous lui une cin- 
quantaine de Prêtres vétus à la Romaine ; 
& l’autre Schifmatique. Ceux du pays 
contraignént les Turcs, & les Fuifs de de- 
meurer dans le Chateau.Lesmaifons y forit 
bâties de pierre à la maniére Italienne, avec 
un toit de figure piramidale; qui eft cou- 


pu TOUR DU MonDpa. 219 
vert de tuilles: les rues font étroites, mais 
elles font pavées avec du caillou : les Ba- 
zars font pleins de toutes fortés de denrées, 
qui font à bon marché, à caufe du voifi- 
nage de la Natolie. | 

Les femmes Chrétiennes y font habil- 
ées à l’Italienne , excepté la coeffure : elles 
portent la jupe fi courte , qu’elle ne leur 
vient qu'aux genoux, avec un nombre 
prodigieux deplis fur le derriére. Les veu- 
ves ont des voiles noirs, les autres blancs; 
elles les relévent pardevant avec une efpé. 
ce de chaperon, qui forme une forte de 
coeffure , dont les extrémités pendent par 
derriére du côtégauche : elles ÿ entremc- 
lent quantité de fleurs différentes felon les 
faifons , ce qui -eft fort agréable à la vie. 
Elles font très-blanches, belles, vives , & 
fort familiéres avec les hommes. Les filles 
fouffrent même que les étrangers les voient 
librement, & toutes ont la gorge décou- 
verte d’une maniére qui choque la pudeur. 

Les principales Eglifes font le Dôme, 
VEglife des RR. PP. Jéfuites, celle des 
Dominiquains, celle des Capucins, & 
celle des Obfervantins. 

Le Maftic que l’on a foin de recueillir 
dans PIfle, éft le meilleur que l’on puiffe 
trouver ; ce qui fait que le G. Seigneur 

énvoie tous les ans une perfonne de fa 


NO 


220 VOYAGE | 
maifon ; pour être préfent à la récolte 
qu’on en fait , avec défenfe exprefle d’en 
envoyer ailleurs qu’à Conftantinople , où 
il eft confommé par les domeftiques & les 
femmes du Sérail qui en mâchent pendant 
toute la journée, pour fe rendre les dents 
blanches , & l’haleine douce; c’eft à cau- 
fe de cela que les Turcs l’apellent l’Ifle du 
Maftic. Le coton que l’on y recueille, 
aporte encore quelque profit aux Gens du 
pays; à caufe que les pauvres gens s'occu- | 
ent à le travailler. ©’ 
e vis le Jeudi dans la maifon du Con- 
fui François, un jeune Renégat Vénitien, 
d’affez bonne mine ; quiaprès avoir dit un 
jour trois Mefles dans la matinée à Chio , 
s'avifa de quitter l'Ordre de S. Auguñtin . 
dont ilétoit, &de fe faire Mahométan ; 
mais fe repentant enfuite de fa faute, il 
follicitoit le Conful de lui procurer les 
moyens de fe retirer en pays Chrétien. 
| Il falloit ménager cela fort finement , par- 
ce que le Bacha le gardoit chez lui, & 
que s'étant aperçû qu'il différoit à {e fat- 
re circoncire, il le fit faire par force un 
matin, en difant que s’il s'enfuyoit; il 
vouloit du moins qu’il en portàt les mar- 
ques en Italie ; le fujet de ce malheur 
étoit que fon Supérieur le voulant punir 
de fes déréglemens, le coupable s’enfuit à 
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Chio, où ayant inutilememt prié l’Evè- 
ue Catholique de lui obtenir le pardon 
de {es fautes, le defefpoir le porta à fe faire 
Mahométan. Depuis ce tems-là il a toù- 
jours rendu de mauvais fervices à l'Evé- 
que , Vaccufant fauffement d’avoir corref- 
pondance avec la République de Venife ; 
l'on ne pouvoit remédier à cette calomnie 
qu'avec de fort groffes fommes d'argent. 
‘. J'efpére que Dieu fera la grace à cet hom- 
‘me-l de fuivre l’exemple de Frere Jacques 
de Calabre. Ce frere ayant été mis en pri- 
fon pour quelque groffe faute , par le Su- 
périeur d’Eriza ( petit Monaftére dans les 
| Montagnes de Syrie, qui dépend de celui 
de Jérufalem) s'enfuit à Barut , & de-R à 
Seyde; comme on ne vouloit pas le laif- 
fer entrerà caufe de la pefte , ilrefta dehors 
avec trois Religieux de fon Ordre. Le Pré- 
fident de Seyde ne laiffoit pas de caufer 
avec eux, & confoler celui-ci du haut des 
murailles ; en lui faifant efperer qu'il ob- 
-tiendroit fon pardon du P. Gardien ; mais 
la pefte continuant toûjours, & ne pou- 
vant pas entrer dans la Ville, 1ls prirent le 
parti de fe retirer à Darbeflin. Frere Jac- 
ques voyant que. l'affaire trainoit en lon- 
_gueur, & defefperant d’avoir jamais. fon 
pardon , revint à Seyde au commence- 
ment de Mai en 1693. & étant entré dans 
K 3 
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_ Je Sérail, il demanda de fe faire Mahomé- 
tan : on le reçut , & ilfut circoncis; mais 
à peine deux mois furent-ils écoulés, qu’il 
fe repentit de ce qu’il avoit fait : il eut re- 
cours à un Capucin François, Supérieur 
du Couvent de ladite Ville; il lui deman- 
daentoute humilité l’abfolution de fa fau- 

te, lui difant qu’il abjuroit & déteftoit à 

jamais le Mahométifme. Le Capucin lui 

fit réponfe qu’il falloit qu’il fe retirât en 
pays Chrétien, qu'il ne pouvoit pas l’ab- 

foudre à caufe de l’occafion prochaine où 

il étoit de retomber dans le meme état de 

damnation, en continuant de vivre chez. 
les Mahométans. Frére Jacques repliqua 

qu’il confeffoit fa faute publiquement, & 

que volontiers il mourroit Martyr pour la 

Foi & fa Religion. Le Pére Supérieur 

voyant qu'il perfiftoit dans ce pieux def- 

fein , lui donna l’abfolution & le S. Sacre» 

ment le Mécredi'enfuite. Le bon Pére lui 

confeilla le lendemain de fe retirer fur quel. 

que vaiffeau François, dans la crainte où 

il étoit qu’il ne fuccombât à la foibleffe 
humaine, & n’obtint pas de Dieu la grace 

du martyre. Mais Frére Jacques répondit 

que non, qu’il vouloit mourir pour la 

Foi, qu’il fe fentoit réfolu à ne pas crain- 

dre d’être brûlé: donnez-moi, dit-il, un 

Crucifix & vous verrez ce que je ferai de- 
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main; priez toûjours Dieu pour moi. Le 
Pére le voyant dans une fi ferme réfolu- 
tion , lui donna pour la feconde fois l’ab- 
folution & le S. Sacrement. 

Le Vendredi, qui eft le jour de prié- 
res chez les Turcs, Frére Jacques ayant 
une Croix cachée dans fon fein, fut au Ba- 
zar , où il y avoit beaucoup demonde. Il 
mit un pied fur un turban , & l’autre fur 
une vefte verte; la Croix en main, il fe mit 
‘è précher, & à dire qu’il fe repentoit de 
fon erreur;qu’il vouloit mourir pour la Foi 
Catholique ; que la Religion de Maho- 
met n’étoit que tromperie; que.leur Pro- 
-phete étoit un impofteur, qui conduifoit 
leurs ames en Enfer. Sur cela quantité de 
gensacçoururent ; & quelqu’un qui enten- 
doit l'Italien, fut aufli-tòr en avertir le Ba- 
_cha, qui ordonna qu’on l’amenât devant 
Jui : il fut maltraité le long du chemin , 
& fa Croix cafsée en plufieurs morceaux. 


. Lorfqu’il fut arrivé, le Bacha lui demanda 


s’il étoit fou pour agir ainfi : le Frére Jac- 
ques lui répondit qu'il parloit de bon {en$, 
.& qu'ilavoit été fou lorfqu’il avoit em- 
brafsé une Religion fi infime. On tint 
Confeil après cela : les François s’employé- 
rent auprès du Cadi, pour tâcher de lui 
fauver la vie, ou du moins de le faire 
mourir d’une mort douce. Le Cadi, d’un 
K 4 
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autre côté luioffrant le pardon, s’il vou- 
loit confefler que ce qu’il avoit fait , étoit 


“par folie; le Religieux ne le voulut pas 


faire , maisavec une intrépiditéfurprenan- 


“te, il fe prépara à la mort. On le condul- 


fit au commencement de Juillet en chemi- 
fe & en caleçonsà la porte du Sérail: le 
Boureau lui donna devant tout le peuple 
du revers de fon cimeterre, pour lui faire 


peur, & le faire dédire; mais n’en pou- 


vant venir à bout , même par une feconde 


feinte, & ne pouvant ébranler fa conftan- 


ce, il lui trancha enfin la tête, & donna 
plufieurs coups fur fon corps, que la Na- 
tion Frangoife acheta $o. piaftres pour 
l'enterrer. On le mit dans la chaux, afin 
d’en pouvoir prendre les os; mais ayant 
ouvert l'endroit trois mois après, on le 


trouva auffi frais comme quand on l’avoit 


enterré, fans avoir perdu un feul poil de 
fa barbe. C’eft ce que m'a raporté M. Ri- 


‘ péra & trois autres Marchands François 


qui enont été témoins oculaires, parce que 
tous les Chrétiens de l'Orient en ont fait 
une grande Fête, j'ai trouvé à propos d’en 
faire mention ici, pour l’aprendre à ceux 


‘ qui ne le fçavoient pas. 


Le Vendredi 20. il y eut une fi grande 
bourafque , qu’elle obligea les vaiffeaux 


‘qui étoient dans le Port à jetter une fe- 
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éonde ancre, & elle dura tout le Samedi. 
«Le Dimanche le fils du Conful & quatre 
autres François me firent voir la Ville : ils 
me menérent dans une grande cour termi- 
née tout autour par quantité de maifons 
fort petites , où demeurent des Religieu- 
fes Grecques; mais ce lieu reflemble à tout 
autre endroit qu’à un Monaftére , tant 
celles qui l’habitent ont de liberté, pou- 
vant fortir & aller dans la Ville quand el- 
les veulent , & recevoir des hommes chez 
elles, dans tous les tems , & à toutes les 
heures qu’il leur plait. | 
Le Lundi j’allai avec la même compa- 
gnie voir les arbres d’où coule le Maftic, 
apellé en Langue Turque , Sakes. Ils font 
petits, & leurs branches fe plient jufqu’à 
terre, d’où elles fe relévent en haut. On 
fait une entaille dans quelque endroit du 
tronc pour avoir le Maftic, qui diftille à 
terre depuis le commencement de Mai juf= 
qu’à la fin de Juin; l’onafoin de bien née 
toyer la place ; afin de le pouvoir ramaffer. 
On dit qu'il fe fait aufh de bonne Téré- 
bentine dans cette Ifle , mais je n’ai point 
-vu l'arbre qui l’a produit. Ils me condui- 
firent enfuite à trois milles de la Ville, & 
mé montrérent un rocher proche de la 
«Mer; où l’on voit un fiége taillé dans la 
pierre » & plufieurs autres à l’entour. C’é- 
| Ko 
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toit , felon la tradition du Pays , l'Ecole 
d'Homére : cependant je n’ai jamais Il que 
ce Poëte ait enfeigné. 

Les Perdrix font fi privées dans cette 
Ifle, qu’on les envoie pendant le jour à 
la campagne, d’où elles reviennent le foir 
è la maifonà un certain coup de fiflet , 
comme on me le fit voir dans une ferme 
par où nous pafsàmes. 

Je voulois me mettre dans une autre bi- 
timent pour me rendre de Chio à Conftan- 
tinople : mais M. Ripéra, qui m’avoit dé- 
ja fauvé du malheur dont j’étois menacéà 
Rhodes, sy opofa , me difant qu'il étoit 
plus sûr d’aller prendre un pañeport à 
Smyrne, & qu’enfuite Je ferois mon voya- 
ge ; parce que fi je m’embarquois avec des 
Turcs & des Grecs, fans cette précautions 
je ferois en danger d’être fait efclave dans 
_ quelque Ifle de l’Archipel, où je ne trou- 
‘ veroîs point de François. Le Conful me 
parla à peu près de même : ainfi je chan- 
geai de réfolution ; & Je préférai cet avis 
| prudent , d'autant plus que comme l’'Hy- 
ver étoit fort avancé & qu'il s’agifloit d’u= 
ne Navigation de 500. milles, il pourroit 
arriver que je fufle jetté dans quelque 
plage où j’aurois langui plufieurs mois. 

De cette forte, je m’embarquai fur le. 
même bâtiment le Mardi, & portés d’un 
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bon vent nous laifsàmes bien-tôt à droit 
Je Bourg de Couchimel ; mais il calma 
près de l’Ifle de Spalmatore, & nous avan- 
Ames. feulement un peu pendant la nuit 
entre la Terre-ferme & l’Ifle, qui eft ha- 
bitée par des Turcs & des Grecs, 

Le tems ne changéa point le Mécredi, 
mais fur le foir il fe leva un petit vent qui 
nous fervit à paffer leCarabornous, laiffant 
à gauthe l’Ifle de Metelin ; il fraîchit 
pendant la nuit, & nous entràmes dans le 
Golfe de Smyrne, en forte que nous por- 
tâmes le cap fur la Ville, par le canal que 
la Mer forme dane la Terre-ferme. 

Le vent tomba encore le lendemain, ce 
qui nous retarda beaucoup. Sur le foir il 
devint gaillard & fi contraire, qu’à peine 
pümes-nous, en louvoyant , pafler le Fort 
vers le milieu de la nuit, & aller mouiller 
dans un endroit, qui en étoit un peu éloi- 
gné. Les uns difent que ce Fort fut bâti 
il y a 30. ans à l’occafion d’un Juif qui 

-étoit Fermier de la Douanne, & qui s’en- 
fuit avec deux Vaifleaux dans le tems 
qu’un Bacha avoit ordre du G. Seigneur 
de le mener à Conftantinople. Les autres 
en raportent la caufe au refus que firent 
les Anglois & les Hollandois qui fe trou- 
voient dans le Port, de fervir contre les 
»Wenitiens..Il eft pen élevé, &-flanqué feu- 
K 6 
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lement de deux baftions, fans aucune for- 
tification moderne, avec 20. piéces de ca 
non tirant à fleur d’eau, ce qui fuffit. L 
Commandant laifle bien entrer dans le 
Port , mais on n’en fort point fans fa per- 
miffion. 

Le Vendredi, ce ne fut encore qu'à 
force de louvoyer que nous entràmes avec 
un vent contraire dans le Port de Smyrne 
‘environ furles 10. heures du matin. Auffi- 
tôt le Capitaine, quatre Frangois & moi 
nous nous rendîmes chez le Conful de 
leur Nation, qui nous reçüt avec beau- 
coup d’honnéteté ; il nous donna un 
par déjeuner. Je pris enfuite congé de 

a compagnie pour aller ehercher un loge- 
ment ; j’en arrétai un chez un François à 
30. fols par jour pouf moi, & 15. pour 
mon valet, Ce n°eft pas qu’il n’y ait dans 
h Ville plufieurs Kans ou grandes Hò- 
telleries , où peuvent loger 1000. perfon- 
mes ; comme le Kan-Celebi qui eft couvert 
de plomb, & celui des Arméniens où loge 
la Caravanne de Perfe : enforte que ceux 
qui veulent épargner, y trouve des cham- 
bres fans lit à une nie d’Hollande , ou 
un peu plus par mois, & y vivent fuivant 
leurs moyens. | È 

Smyrne , Lamira ou Sarchinia , eft au 


38e. degré 28, m. de latitude ; fituée par- 
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tie en plaine fur la Mer Egée, qu’on apel- 
le vulgairement VArchipel , partie fur la 
montagne : les uns croient qu’elle a été 
bâtie par les Amazones l’an du monde 
3203. les autfes que Thefée eft fon Fon- 
dateur. Elle a eu autrefois un Siége Ar 
‘chiepifcopal, préfentemént elle eft la Ca- 
pitale du Pays, & la premiére Foire du | 
Levant , où doivent paffer néceffairement 
toutes les Marchandifes d’ Afie & d’Eu- 
‘rope. La Ville n’eft pas tant célebre par 
la naiffance & la mort d'Homére , ( s’il 
m’eft permis de terminer cette ancienne 
difpute ) que par S. Polycarpe fon Evé- 
que qui a écrit fur le Livre myftérieux de 
l’Apocalypfe dans Smyrne, Ephéfe , Per- 
game, Thyatire, Sardes, Philadelphie, & 
Laodicée. 

Le circuit de la Ville d’aujourd’hui eft 
d’environ quatre milles , d’une figure ir- 
réguliére, qui aproche un peu du triangle; 
dont le côté qui regarde la montagne eft 
plus long que les deux autres qui s’unif- 
fent fur le bord de la Mer ; & cela faute 
. de tèrrein. Ses maifons ne font pas belles, 
mais elles font commodes & bâties à l’ufa- 
ge des Turcs ; il y en a beaucoup de fort 
baffes, qui ne font que de terre que lon a 
refaites depuis le dernier tremblement qui 
-renverfa prefque toute la Ville. Les Kaus 
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néanmoins , comme je l’ai dit , font fuper- 
bes , les rues fpacieufes , & toute la Ville 
n’eft qu'un Bazar & une Foire, où lon 
trouve tout ce qu’on peut fouhaiter pour 
les befoins ordinaires & pour le luxe , par- 
ce qu’on y aporte toutes fortes de mar» 
chandifes de l’Afie & de l'Europe. Les 
vivres à la verité y font plus chéres que 
dans les autres Villes Turques, à caufe du 
grand concours d’Etrangers, dont le nom- 
bre paffe 50. milles , tant de Chrétiens 
Européens , que de Grecs, d’ Arméniens , 
de Juifs, de Turcs, & d’autres. Le Port 
peut contenir plufieurs Flotres, il y atoû- 
jours des centaines de Vaiffeaux de diver- 
fes Nations. Les quatre Galéres de la Ville 
font dans un Port intérieur défendu par 
un méchant Fort, qui a quelques piéces 
de canon, & une Garnifon très-foible. 
Dans la partie haute de la Ville eft un 
Chateau que l’on dit avoir été bâti par 
l’Impératrice Héléne; je fûs le voir le Sa- 
medi, étant fur la montagne qui comman- 
de la Ville, je remarquai fur la gauche un 
ancien bâtiment, qu’on croit avoir été le 
Palais du Confeil des Grecs; lorfque Smyr- 
ne étoit la Capitale de l’Ionie & de l’Afie 
mineure. En entrant dans le Château par 
la grande porte qui eft du côté de la Ville, 
je trouvai à gauche un demi bufte de la- 
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dite Impératrice , & quelques caractéres 
Turcs au deffous, avec un tombeau de 
marbre ; & proche de là une ancienne 
Eglife , dont on a fait une Mofquée, mais 
qui eft ruinée , & plufieurs colomnes de 
marbre fur la terre. 

A quelques pas de R on defcend dans 
un lieu foûterrain, où l’on voit 24. très» 
grands pilaftres qui foûtiennent quelques 
voûtes ; le pavé qui eft fort bien fait, don- 
ne à croire que cet endroit fervoit de ci- 
terne pour le Château. Le circuit de ce 
Château eft de prefque un mille, en forme 
d'Amphithéatre , avec fix tours du côté 
de la Ville, toutes les autres de l’autre cô- 
té étant ruinées : dans tout cet endroit. 
on voit quantité de pierres & de colomnes 
par terre, qui font voir qu'il y a eu plu 
fieurs logemens. On affure que S. Poly- 
carpe fut exposé à étre dévoré’ des lions 
dans la cour de ce Château. 

En m'en retournant j'aperçüs au pied 
de la montagne un ancien édifice , qui pa- 
roît avoir été un Fort de l’ancienne Ville; 
il refte encore du côté du Nord quelque 
partie de murs que l’injure des tems a 
épargnés. La nouvelle eft entiérement ou- 
verte. 

Les Confuls de France, d'Angleterre , 
- de Hollande demeurent dans des maifons 
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magnifiques proche de la Mer, & font 
une grande dépenfe. Auffi font-ce des em- 
plois qui raportent beaucoup dans une 
Ville d’un commerce fi étendu, & où il 
aborde tant de riches Marchands. 

Il y a trois Eglifes pour les Catholiques, 
‘une de Féfuites, une de Capucins ( proté- 
gés les uns & les autres par le Roi de 
France à caufe qu’ils font de la Nation; ) 
la troifiéme de Cordeliers Obfervantins 
‘Vénitiens , qui font fort pauvres ; quire 
plufieurs Monaftéres Grecs , & quelques 
‘Synagogues de fuifs., | | 

J'allai le Lundi me divertir à la chafle 
hors de la Ville, & je trouvai quantité de 
fangliers, de cerfs, & d’autres femblables 
‘animaux , avec une multitude de perdrix, 
de francolins, de grives , de canards, & 
d'autres volatiles, qu’on peut tirer fans 
crainte des Turcs , car les Francs ont tou- 
te forte de liberté à Smyrne, s’habillant 
ou à la Frangoife, ou à l’Italienne , com- 
me il leur plait, allant & venant dans 
& hors de la Ville, par terre & par mer, 

‘fans être inquiétés en aucune maniére. La 
_ pêche n’y eft pas moins abondante que la 
. chaffe ; les fruits de terre & d’eau y font 
délicieux pour la bonté & le goût ; fur- 
. tout les grenades qui l’emportent de beau- 
‘coup fur celles de Naples : on en charge 
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des Saiquesentiéres pour les aller vendre à 
Conftantinople. Le Pays produit auffi de 
le fcammonée, de l’opium, des noix de 
_ galles, & d’autres plantes, 
Les Naturaliftes curieux y peuvent voir 
suffi des Caméléons , que l’on trouve en 
grand nombre dans les ruines du vieux 
Château. Cet animal eft de la grandeur 
d'un des plus gros lézards : fes épaules 
font relevées comme celles d’un porc, fes 
pattes font séparées comme celles d’un 
perroquet avec deux ongles devant & trois 
derriére. Il a la-queue longue comme cel- 
le d’une fouris , il ne remue jamais la tête, 
en forte qu’il auroit beaucoup de peine à 
voir ce qui feroit autour de lui , fi la pré- 
voyante nature ne lui avoit donné dans les 
yeux tant de fortes de mouvemens con= 
traires, qu’en même tems il peut voir fa- 
cilement deçà & delà, deflus & -deffous. 
La ftrudture de fon œil eft merveilleufe, 
parce qu'il et couvert d’une peau fembla- 
ble à celle du refte du corps, avec un pes 
tit trou dans le milieu, qui eft la prunel- 
le: c’eft pourquoi il faut qu'il ait une 
vile fort pergante, à caufe de l'angle aigu 
que font les rayons vifuels par un trou fait 
de cette maniéré. Sa couleur. eft ordinai- 
rement verte, plus obfcure fur les épaules, 
& plus claire fous le ventre, qui tient de 
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la jaune , avec quelques petites taches qui 
font tantôt rouges & tantôt blanches. On 
doit remarquer, que quelquefois la cou- 
leur verte fe change en brune, ou fe tache 
de noir, & les petites taches blanches dif- 
paroiffent; & fi l’on maltraite le caméléon, 
elles deviennent d’un rouge incarnat. Si 
on le met fous un objet blanc ou rouge , 
il prend la couleur blanche, & jamais la 
rouge; fi l’objet eft de couleur célefte, il 
ne change point ; mais s’il eff noir ou 
brun , il devient noir, il devient brun. 
Quand les caméléons voient qu'ils ne peu- 
vent pas éviter d’être pris, 1ls fiflent com- 
me un ferpent : mais cela eft difficile, non 
pas à caufe de la vîtefle qu’il n’ont point, 
quoiqu’ils foient pourvùs de grandes jam- 
bes , mais parce qu’ils ne s’éloignent pas 
beaucoup de leurs trous, où ils fe retirent 
auffitot. Leur langue eft d’une fubftance 
cartilagineufe & en forme d’une cannule ; 
qui eft attachée à la gorge par une mem- 
brane charnue & dure. Ils la tirent ordi- 
#airement un pouce hors de la bouche; & 
_ comme elle eft couverte d’une fubftance 


glutineufe, elle leur fert d’inftrument à 


prendre , comme à la glu, les mouches, 
dont ils font leur nourriture ordinaire. Au 
refte ils fe nourriffent d’air, demeurant au 


foleil, jufqu’à ce qu'ils en foient gonflés, | 
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& les perfonnes qui lesont obfervés,difent 
que, fans autre nourriture que celle de 
Pair, ils ne laiffent pasde rendre des excré- 
mens.On doit remarquer encore que leurs 
poumons font auffi longs que tout le 
corps ; formés d’une peau extrémement 
fine, séparée, comme en deux petites vef- 
fies pleines d’air. De plus, ils ont une très- 
grande force dans la queue ; en forte que 
fe trouvant dans quelque trou d’où ils ne 
peuvent point fe retirer avec les pieds, il 
leur fuffit d’avoir de quoi s’attacher avec 
la queue, par le moyen de laquelle ils foi» 
tiennent tout le poids. de leur corps, & fe 
dégagent peu à peu. | 
Tous les avantages que l’on trouve à 
Smyrne font balancés par la malignité de 
Pair, qui caufe des fiévres peftilentielles, 
particuliérement aux mois de Mai, de fuin 
& de Juillet , par l’incommodité des cha- 
leurs infuportables de l'Eté. Ajotitez à 
cela la pefte & les tremblemens de terre 
qui y font fort fréquens ; s’ils ne fe font 
pas fentir une année, ils ne manquent ja- 
mais la fuivante de faire mourir une gran- 
de quantité d’Habitans , & d’abîmer leurs 
maifons. Il y a une efpéce de préfage qui 
court parmi ces peuples, que Smyrne après 
avoir été rebâtie fix fois , fera enfin abf- 
.mée par un tremblement de terre ; & hors 
d'état de fe relever. 
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e Mardi premier jour de Décembre ; 
j’allai voir lesquatre Galéres de laVille,qui 
font fous le commandement d’un Bacha , 
qui pour cet effet porte le titre deComman- 
dant, pendant que le Gouvernement de la 
Ville et entre les mains d’un Cadi. Je me 
fervis d’un Interpréte Juif,à qui je donnois 
peu de chofe par Jour:car lesJuifs font aufli 
misérables que méprisés chez les Mahomé- 
tans, & ils regardent le moindre profit 
comme une fortune. Ils parlent feulement 
Efpagnol, parce que VEfpagnol corrom- 
pu eft leur Langue maternelle : ce qui fait 
que quiconque le fçait, peut voyager al- 
sément dans le Levant , étant sûr de trou- 
ver par toute la Turquie & la Perfe des 
Juifs qui fervent d’Interprétes pour un 
prix fort modique. _ 

Le même Juif me mena le lendemain 
voir les deux Douannes. La plus grande 
s’apelle la Douanne de Commerce ; e’eft 
où fe paient les droits de la foie , que les 
Arméniens aportent de Perfe , & que les 
Francstranfportent enfuite en Europe avec 
du coton filé, des camelots, des cuirs ; 
des laines, de la rubarbe, & d’autres mar- 
chandifes. L’autre Douanne nommée la 
Douanne de Stamboul, eft fituée à angle 
gauche du fond du Port, & regarde le tra- 
fic de Conftantinople, de Salonique, & 
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d’autres lieux de la Turquie. Elles font 
l’une &l’autre moins rigoureufes que cel- 
les de l'Europe. On fe contenta de regar- 
der à l’entrée de mes valifes , lorfqu’elles 
furent ouvertes , & encore avec beaucoup 
de précaution. Je ne fùs pas traité de mé- 
me en Syrie ; on y enregiftra jufqu’à la 
moindre chofe, d’une maniére fort defa- 
gréable. 

Les Marchandifes que l’on doit porter 
à Smyrne font des draps d'Angleterre & 
d’Hollande, des étoffes de foie avec or & 
{ans or, de France & d’Italie. Les Hollan- 
dois gagnent encore beaucoup avec leurs 
écus & leurs demi-écus, dont la Turquie 
eft toute remplie, & où on les apelle Afla= 
ni à caufe des lions dont ils font marqués. 
Les Arabes les prenant pourdes chiens, les 
apellent Alboc-Kelbs., Les uns & les au« 
tres font fi foux, qu’ils eftiment beaucoup 
mieux cette monnoie-là que les piéces de 
huit d’Efpagne. 

Le Jeudi je rencontrai en allant à la 
Meffe aux PP. Obfervantins, un enterre- 
ment où les Religieux marchoient en rang 
précedés de la Croix ; & en furplis de mé- 
me qu’en Italie ; ce que les Turcs ne pere 
mettent pas ailleurs. Comme mon deffen 
étoit de paffer è Conftantinople, & que 


‘J’avois befoin d’un paffeport , j'allai le 


SR 


238 vo va de Ts 
Vendredi ‘chez le Conful d’Angleterre : 
Je commengai par lui aprendre que j’étois 
du Royaume de Naples, dépendant de la 
Couronne d'Efpagne , qui étoit liguée 
avec celle d'Angleterre. Mais comme il 
connut de quoi il s’agifloit, il m'inter> 
rompit d’un ton d'autorité, & me dit: 
Fene pais accorder ‘de protettion ; prenez 
garde fenlement que le Confnl de France ne 
vienne à fpavoir que vous êtes Napolitain, 
& qu'il ne vous faffe faire quelque infulre 
par les Turcs. L’entendant parler de la for- 
té ;.Je bi congé de lui, perfuadé qu'il 
feroit difficile den rien obtenir. Le Con- 
falde Hollande me renvoya avec la même 
réponfe. Ainfi ne fçachant plus que faire, 
j'eus recours au Conful François à qui Je 
déclarai fans déguifement qui j’étois , où 
“j'allois, & le défir que j’avois d’être mu- 
ni d’un paffeport pour Conftantinople; ce 
qu'il m’accorda fort obligeamment. 

II fit le Samedi une pluie ‘fi extraordi- 
naire, oùtre celle des derniers jours, qu’on 
V'auroit prife en Italie pour une tem bee: 
ce qui m'obligea de demeurer “enfermé 
une bonne partie du jour avec un ennul 
qui m'accabloit fort, & qui la nuit aug- 
mentoit encore, par le voilinage de cer- 
tains Juifs qui fe relevoient pour réciter 
leurs étourdiffäntes priéres particuliére= 
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ment le Vendredi & le Samedi qu'ils paf- 
foient à veiller : de maniére que je fortois 
fort fouvent de ma chambre pour ne les. 
point entendre. 

Le Dimanche on expofa le S. Sacre- 
ment dans l’Eglife des Capucins, & on y 
précha en François, L’Auditoire étoit 
composé de l’Evêque de Chio, ( retiré 
à Smyrne par les impoftures du Renégat 
Venitien, ) du Conful, & d’un grand 
nombre de Marchands François & de Ca- 
pitaines de Vaifleaux. “ie e point trou 
vé au retour mon Juif chez moi, je l’al- 
lai chercher au Kan où il logeoit. En for- 
tant le valet du Giagi-Bachi , ou Direc- 
teur de la Douanne, qui étoit fur la por» 
te, me demanda fi j'étois Portugais. Je 
compris que cela fignificit fi j’étois Juif, 
je lui répondis que non. Mais ne votilant 
pas me croire, il me'mena à fon Maître, à 
qui je dis, fur cè qu'il me fit la même 
queftion , que j’étois Francois éxemt des 
droits. Il m’obligea cependant de confi- 
Fees une forme que le Conful me fit ren- 

re. 

Le Lundi trois Vaifleaux de Ragufe 
étoient à la voile prêts à partir pour Li- 
vourne, lorfque le Conful de France les en 
empécha, fous prétexte que de-là ils apor= 
toient à Smyrne des Draps d’Angleterre 
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& de Hollande : mais quelques - uns di- 
foient qu’il vouloit avoir mille piaftres de 
chacun pour les laiffer partir ; ils en por- 
térent leurs plaintes à l Ambaffadeur de 
France, mais je ne fçais pas quelle raifon 
ils en eurent. LE 
Je me rendis le Mardi à l’Eglife des Jé- 
fuites pour voir un de mes amis, que je 
voulois confulter fur mon voyage. Les 
Péres n’avoient que des chambres de bois, 
parce qu’on bâtifloit aétuellement leur 
Couvent, dont il n’y avoit que l'Eglife 
de finie. Chaque Vaiffeau portant Pavil- 
lon François qui entre dans le Port , leur 
donne 50. piaftres qu’on leur a accordées 
pour leur entretien. à 
. Le Mécredi je dinai avec M. Ripera à 
qui je laiffai mes hardes jufqu’à mon re- 
tour. Le Jeudi l’Aga de Seyde vint me 
voir, je lui donnai du chocolat; mais com- 
me ce Sauvage n’en avoit jamais goûté , 
| foit qu'il l'eût enyvré, ou que la fumée 
du tabac eût produit cet effet, il s’empor- 
ta fortement contre moi, difant que Je lui 
avois fait boire d’une liqueur pourle trou- 
bler-& lui ôter le jugement. En forte que 
fi fa fureur avoit duré, cela fe feroit aflu- 
rément mal pafsé pour moi, & je n’aurois 
eu que ce que J’aurois mérité, pour avoir 
regalé de chocolat un horhme fi grofher. 
Cependant 
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Cependant il fe difoit neveu du Vizir Cu- 


| progli, & fe flattoit de parvenir à cette. 


= 


dignité, comme fi c’eût été un titre pour 
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Voyage de l'Anteur jufgw à Andrinople. 
Defcription de cette Ville, auffi-bien que 
des Ifles de Tenedos, de Mityléne, & de 
la Ville de Gallipoli. 


Omme le tems fe mit au beau Îe 
Vendredi, & que les pluies étoient 
tout-à-fait cefsées , je pris congé du Con- 
ful François & de M. Ripera : étant con- 
venu pour le pañlage, je m’embarquaile 
Samedi au fe dans un Chiamber Ture, 
où je payai une chambre à part, afin d’être 
séparé du commun : vers minuit nous fia 
mes voile avec un bon vent. 

‘Le Dimanche 13. nous nous trouvi- 
mes à deux heures de jour vis-à-vis, & à 
deux lieues de la Forterefle de Foggia, ba. 
tie à la pointe de terre qu’on voit à gau- 
che en entrant dans le Golfe de Smyrne. 
Elle fert à garder le Port du même nom, 
qui eft au fond de la Baie. Cette Forteref. 
fe eft petite, mais elle a de bonnes murail- 
les, & eft défendue d’un autre Château. 

Tome I. De la Turquie. L, 


DAY Vorace 
Sur les fix heures du foir ; après avoir fait 
80. milles, nous mouillâmes à Metcelin, ou 
Mityléne. 

Cette Ifle connue autrefois fous les 
noms de Lesbos, Homerte, Macaria, La- 
lia, Pelafgia, Ægira & Æthiope, eft apel- 
lée aujourd’hui par les Turcs , Medilli + 
elle a 360. milles de circuit. Il n'y a gué- 
res d’ifles plus célébres dans l'Archipel ; 
puifqu’elle a donné le jour à Pittacus un 
des fept Sages de la Gréce, à la Sçavante 
Sapho, au Muficien Arion , & à plufieurs 
autres perfonnes illuftres. Sa Ville Capita- 
le eft au Levant d’Eté de l’Ifle, fituée fur 
un rocher qui s’avance dans la Mer,& for- 
me deux Ports séparés. Celui qui regarde 
l'Orient, fert pour les Galérés ( ‘notis y en 
trouvâmes deux, ) & l’autre pour toutes 
fortes de Navires. Tous les deux font gar- 
dés par ‘un Château qui eft fur la Monta- 

_gne, & un Fort qui eft au pied farfant fa- 
ce à l'Occident, 

Les maifons de la Ville font bafles , & 
habitées par des Turcs & dés Grecs ;1l y 
a cependant un fort bon Bazar. Son ter- 
roir fertile produit tout ce qui eft nécef- 
faire à la vie, & fur tout ce vin excellent 
dont parlent Horace & Virgile, 

Non cadem arboribus pendet vindémia nofiris 
ya Methymneo carpit de palmite Lesbos. 
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Mahomet II. s’empara de cette Ifle en 
146% RS 

Nous levâines l'ancre le Lundi au mi- 
lieu de la nuit, & partîmes avec un petit 
vent qui devint contraire l'après-midi. 
Nous pafsâmes fur le foir le Détroit de 
Baba, qui a 5. ou 6. milles de largeur ; il 
eft formé par la pointe de l'Ifle de Mete- 
lin, & par le Cap de Baba dans la Natolie, 
apellé ainfi, à ce qu’on prétend , du nom 
d’un vieillard enterré en cet endroit ; on 
dit que lorfqu’il vivoit, il avertiffoit les 
Turcs de tous les Corfaires Francs, qui 
entroient dans le Canal, ou en aprochoient. 
Ayant fait 6o. milles fur les deux heures 
de nuit, nous donnîmes fond dans une 
plage au-delà du Château du Bourg de 
: Molova. Ce Château eft bâti fur le fom- 
met d’une montagne à deux lieues du Port: 
c’eft dans cette étendue qu’eft Molova dé- 
pendant de l’Ifle de Metelin. 

Le Mardi quatre heures avant le jour, 
nous remimes à la voile pour continuer 
notre Navigation, que la feule timidité 
du Raïs, qui craignoit les Corfaires pen- 
dant la nuit, avoit interrompue, quoique 
le vent fit fi bon , que deux heures après 
le lever du Soleil, nous nous trouvâmes 
à so. milles , entre l’Ifle de Tenedos ou 
Boskiada en Turc © & la Terre ferme de 

L 2 
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la Natolie, aflez près de l’endroit où étoit 
l’ancienne Troye. Comme le vent. cefla 
pendant quelque tems, je me fis mettre à 
terre pour fatisfaire ma curiofité, en con- 
fidérant ces veftiges des Tryoens,& voir 
fi cet endroit eft la Troye fi fameufe chez 
Homere & Virgile, ou bien la nouvelle 
dont parle Strabon. Je trouvai le long du 
rivage pendant plus d’un mille , de grands 
quartiers de marbre blanc, des colomnes 
debout & abattues ; & plus loin dans les 
terres, des bâtimens antiques de pierre vi- 
ve à demi ruinés. Je vis auffi une grande 
Tour quarrée, de groffes pierres, qui avoit 
quelques petites fenêtres proche de la pre- 
miére corniche, dont le toit étoit rond ; 
ce qui me fit croire que ce pouvoit avoir 
été autrefois un Temple. La précipitation 
du Raïs ne me permit pas d’aller plus 
avant. Il me dit que pendant une journée 
de chemin dans les terres, je trouverois 
toùjours de pareilles ruines. Les Turcs Pa- 
ellent la Vieille Conftantinople. Ileft vrai 
‘qu'on y a trouvé des fragmens d’ Infcrip- 
tions Romaines, ce qui ne convient point 
à l’ancienne Troye. | 
Les Mahométans ne négligent jamais 
de faire leurs priéres cinq fois par Jour ; 
la premiére au point du jour, la feconde à 
midi, la troifiéme vers le foir , la quatrié- 
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me à nuit clofe , & la cinquiéme à deux 
heures dans la nuit, changeant feulement 
la troifiéme qu’ils commencent en Eté de 
meilleure heure. Chacun prie en fon par- 
ticulier , fe mettant à genoux fur quelque 
étoffe le vifage tourné du côté de la Mec- 
que ; mais lorfqu'ils font dans les Villes , 
ils vont tous aux Mofquées, un de leurs 
Prêtres les y apellant du haut d’une tour, 
avec des cris effroyables. 

Je tetournai dans le Chiamber,qui pouf- 
sé d’un bon vent entra le même jour dans le 
Port de Tenedos. Cette Ifle s’apelloit au- 
trefois Leucophrys &Lyrneffos ; les Turcs 
Papellent aujourd’hui Boskiada ; c’eft une 
des plus Septentrionales de l Archipel vers 
V'Afie. Elle a été fort peuplée & fort riche 
du tems du Roi Priam & de Laomedon ; 
ce quia fait dire au Poéte: | 


Infula dives opum, Troje dum regna inanabant: 
Nunc tantàm finus €9 flatio male fida carinis, 


La feinte retraite des Grecs pendant la 
guerre de Troye, & les differens des Vé- 
nitiens & des Génois pour fa poffeffion, 
l’ont rendue célébre dans l'Hiftoire. Le 
milieu de He eft plat, les bords font cou- 
verts de montagnes qui produifent de bons 
vins Mufcats. Elle a 50. milles de tour, 

‘&plufieurs Villages; fa Ville Capitale a le 
L3 
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même nom ; elle eft fituée au pied d’une 
montagne dans l'angle Oriental de l'Ifle 
qui regarde les Dardanelles , qui n’en eft 
” éloignée que de 18. milles. 

Elle n’eft pas des moindres Villes de 
I Archipel; elle a été célébre par un Tem= 
ple de Neptune, qui étoit tout proche de 
fes murailles, où les Nations voifines & 
éloignées venoient offrir des vœux & des 
facrifices. Quoiqu’elle foit toute ouverte; 
elle ne laiffe pas d’être grande, fes maifons 
baffes, habitées par les Grecs & les Turcss. 
s'étendant depuis le bord de la Mer, juf- 
qu’au pied de la colline. Le Château qui 
la commande eft bâti fur le fommet d’un 
rocher , il contient dans fes murailles 
beaucoup de logemens pour la garnifon & 
pour les familles Turques. Il défend le 
Port, qui eft fort bon, & qui peut contes 
_ nir des Flottes ; les deux Galéres de Rho- 
des que commande Ammazza-Mamma, y 
étoient alors. | | 

A quelque diftance de Tenedos il y a 

une autre Ifle deux fois plus grande,qu’on 
apelle Tafli, d’autres Samandrachi, & que 
les Turcs apellent Himbros , qui eft ha- 
bitée par des Grecs , qui paient tribut au 
È Seigneur , & à la République de Ve- 
nife. 

La nuit du Mécredi il fit une pluie con- 
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tinuelle, qui incommoda fort les paffagers. 
Elle ceffa à la pointe du jour, il lui fuc- 
ceda un vent tel qu’il le falloit pour entrer 
dans le Détroit des Dardanelles ou 1 Hel- 
lefpont. Auffi-tôt le Rais qui avoit voulu 
aller coucher dans le Port, comme s’il n°a- 
voit eu à gouverner qu’une felouque, mit 
x la voile ; mais il calma lorfque nous fü- 
mes à la vile du Village de Ghiaour-Hivii 
fitué en Afie à 3. milles des Dardanelles,, 
en forte qu'il fallut remorquer le Chiam- 
ber avec 20. rames, jufques devant la For- 
tereffe de Natolie, apellée par les Turcs 
Anadol-Iffar. On en voit un autre vis-à- 
vis qu’ils nomment à préfent Urmeli-Iflar, 
c’eft-à-dire Forterefle de Romelie. Elles 
ont été bâties il n’y a pas long=tems afin 
de défendre l'entrée du canal; néanmoins 
il me paroît que l’efpace de 12. milles qui 
les fépare, eft trop grand pour leur per- 
mettre d’arrêter les Vaifleaux qui ferolent 
fillage par le milieu. Celle d’Afie eft {i- 
tuée dans une plaine, avec deux baftions 
paralelles à l'embouchure , & deux autres 
au canal, tous garnis de grofle artillerie ; 
& la courtine a 6o. petites piéces au moinss 
qui font plantées fur la partie élevée. On. 
m'a dit que la Garnifon confiftoit en 200. 
Soldats , dont une partie habitoit dans la 
Fortereffe, & l’autre dans des maifons ba- 
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ties au dehors : le Bourg des Grecs eft fur. 
le haut de la montagne. La Fortereffe de 
Romélie eft fur le penchant d’une colline; 
il y a plufieurs bons bàtimens. On trouve 
au muleu la maifon du Commandant, & 
celles des autres Turcs, avec la M'ofquée 
& le Magazin. Le côté qui eft vers le Dé- 
troit a autant de baftions que la Fortereffe 
de Natolie, & eft bâti de la même manié= 
re ; mais celle-ci en a deux autres du côté 
de la Terre ; elle ne céde point à l’autre 
en bonté , mi en nombre de canon: le Vil 
lage du même nom eft au haut de la col 
line. 

Le Jeudi vers les quatre heures du matin, 
nous fimes force de voiles par un bon vent 
qui nous mit avant midi entre les deux 
Châteaux apellés anciennement Seftos, & 
Abydos. Ils gardent fi étroitement ce paf. 
fage ( n’étant éloignés l’un de l’autre que 
de deux milles ) que ce feroit une entrepri- 
fe auff vaine que périlleufe de le tenter 
fans le confentement des Turcs. Abydos 
qui eft du côté de la Natolie, eft plus fort 
& meilleur que l’autre, parce qu'il a fix 
baftions de tous les trois côtés qui gardent 
le Canal avec 30. grofles piéces de canon, 
fans les petites qui font fur le haut ; dans 
le milieu il y a un bon Donjon, & autour — 
un fofsé profond avec un pont-levis. Les 
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maifons qui font autour ne font point en- 
fermées : l'Eté y eft fort mal fain, à caufe 
des mauvaifes eaux ; il y a cependant un 
Conful François, qui prend fa commifhon 
de PAmbañfladeur qui réfide à la Porte. 
L'autre Château de Romélie n’eft pas fi 
régulier , à caufe que le terrein fur lequel il 
eft bâti n’eft fi pas unismais il a un baftion 
à l'angle qui fait face aux autres Châteaux, 
& dans le milieu une retraite dans un 
grand & fort Donjon ; de plus trois peti- 
tes Tours du côté de la Terre, & une lon- 
gue courtine du côté du Canal. Son artil- 
lerie eft la même chofe que celle de l’au- 
tre, à un canon près que lon voit ici, 
qui eft d’un fi prodigieux. calibre, qu’un 
homme peut y entrer. Les maifons des 
Turcs font entre les murailles du Château 
& une autre muraille plus éloignée du c6- 
té des nouvelles Forterefles. Le haut de la 
montagne eft orné de belles maifons, par. 
ce qu'on y trouve de bonne eau de four= 
ce; que le terroir en .eft fertile, &]l°air ad- 
murable. Va 

Le Raïs ayant déchargé quelques bal-. 
les de favon, nous continuâmes notre rou- 
te, & pafsimes, après avoir fait trois mil- _ 
les devant Maidos, grand Bourg de la Ro- 
. mélie , abondant en vins, que les Mar- 
chands François ont coûtume de prendre à 

a | Es 


“256 VOYAGE 
bon marché ; les trois pintes n’y valant 
que deux liards. | 

Lorfque nous eûmes encore vogué neuf 
milles , nous vîmes l’ancienne Ville de 
Skieftamboul, la premiére que prirent les 
Turcs avant la conquête de Conftantino- 
ple, & dont il ne refte plus qu’un Chä- 
teau ruiné. Enfin nous arrivàmes au cou- 
cher du Soleil à Gallipoli diftant de 30. 
milles de Seftos & d’Abydos. J’admirai 
les merveilles de la nature, dans ce Dé- 
troit qui a 300. milles de longueur juf- 
qu’à la Mer Noire, & qui tantôt n’a que 
3. milles de largeur, tantôt 10. & tantôt 
30. ce qui caufe une diverfité charmante 
par tous les endroits où paffent fes eaux. 
rapides. je 

J'allai voir d’abord le Vice-Conful de. 
France, pour le prier de me procurer une 
voiture qui me menât en sûreté à Andri- 
nople. Il me reçut fort bien,& ne voulut- 
pas fouffrir que je logeafle ailleurs que 
chez lui: ce que je ne refufai point, pour 
ne pas refter dans l’endroit.où l’on vend 
le caffé, car il n’y a point de Kan à Gal- 
lipoli. Il me traita fort bien à fouper, & 
me donna un bon lit, dont j'avois grand. 
befoin , à caufe des cinq mauvaifes nuits 
que j’avois paflées fur Mer. Comme il 
étoit Juif Rabbin , & par conséquent fça- 
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vant dans fa Loi , & grand obfervateur de 
{es fuperftitions, j’avois autant de peine à 
m'accommoder à fes méts, qu’à famanié- 
re de manger. Il ne me permettoit point 
de couper le pain avec mon couteau, il 
falloit que ce fût avec le fien, & ce que 
je trouvois dé plus plaifant, ceux dont il 
dépegoit les viandes, ne fervoient qu’à cet 
ufage, & les uns & les autres ne devoient 
avoir aucune tache. Quant à mon voyage, : 
il me répondit, que fi je fuile arrivé un 
jour plütôt j'aurois pù aller avec un Ja- 
niffaire qui portoit des lettres de la Cour 
de France à l’Ambaffadeur, que lui avoit 
remifes un Capitaine d’un Vaiffeau Fran- 
çois , qui étoit venu de Marfeille en 24 
jours. Cette partie du Canal, depuis les 

remiers Châteaux jufqu’à cet endroit, 
s’apelle la Propontide. | 
Gallipoli nommé parles Turcs Gebbo- 
lé, eft au 42. degré de latitude. Son cir- 
cuit ef de trois milles : elle n’a point de 
murailles ; les maifons quoique bafles font 
conftruites de pierre de taille, & ont de 
bons & beaux Jardins. Il y avoit autre- 
fois fur la colline une Forterefle qui com- 
mandoit le Port, mais lapareflé des Turcs 
l'a laiffé ruiner. Les Arfenaux font des 
“deux côtés du Mole : dans celui qui eft à 
- droit, l’on peut mettre trois Galéres à 
| L-6 
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 Fabri : dans l’autre à gauche, l’on en met 
douze. Le Vice. Conful me dit que ce 
fut ici où fe retira le refte des Galéres 
Turques, dont un Vaiffeau Venitien 
avoit fait grand fracasà l’entrée des deux 
Châteaux , & où elles fe font pourries fans 
fervir à rien. Le toit des arcades eft tom» 
bé aujourd'hui ; il ne refte plus que les 
murs debout. Il y a une bonne Bourfe cou- 
verte de plomb avec plufieurs petites cou- 
poles que les Adminiftrateurs d’une Mof- 
quée louent aux Marchands. Le nombre 
des Habitans vaà 6000. tant Grecs, Juifss, 
que Turcs, employés la plus grande partie 
à faire des fléches qui font fort bonnes. 
L’heureufe fituation de Gallipoli entre. 
Conftantinople & Andrinople rend cette 
Ville fi commerçante ; qu’elle vaut au Ba- 
cha qui en eft Gouverneurenviron1o000. 
‘ piaftres par an, fans les émolumens qui 
appartiennent au Cadi, à l’Aga & aux au- 
tres Officiers. L’endroit où elle eft bâtie 
_étoit autrefois la promenade des Habitans 
d’une Ville fort ancienne apellée Lampfa- 


que, qui étoit fituée vis-à-vis, & dont 


on ne voit aujourd’hui que les ruines le 
long du rivage & fur la colline, où s’eft 
élevée dans la fuite une petite Ville qu’on 
apelle Lapfic. Gallipoli abonde en grains, 
en vins, en fruits, & fur-tout en. très- 
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excellens melons ; j’en achetai neuf deli- 
cieux pour treize fols. La campagne four- 
mit autant de chaffe qu’on peut fouhaiter; 
des cerfs, des liévres, des perdrix, des 
canards , & mille autres chofes. Le Bazar 
de la Ville eft fort grand & plus rem- 
pli que celui d’ Alexandrie, tant de Mar- 
chands, que d’Ouvriers, chacun ayant 
: fon lieu séparé. | | | 

Le lendemain de mon arrivée , Raphaël 
fils de Simon le Vice-Conful me chercha 
par tout une commodité pour aller fans 
rifque à Andrinople ; mais on ne trou- 
va nila caravane qui a.coûtume de por- 
ter le coton, ni compagnie avec qui: Je 
puffe aller fans être exposé aux Janiffaires, 
qui retournant de la guerre dans leurs 
quartiers en Natolie , fe débandoient dans 
les chemins, & affaffinoient tous ceux 
qu’ils rencontroient. Le Xaxan ou Rab- 
bin tâchoit cependant de mie perfuader 
d’aller à Conftantinople par la route de 
Rodefton, m’offrant une lettre de recom- 
mandation pour afsûrer & abréger mon 
voyage : mais tout ce qu’il'put me dire 
ne me fit point changer de réfolution. Ce 
Vice-Conful cherchoit tous les moyens 
de m'obliger en cette occafion, parce que. 
je lui avois fait entendre que J'étois dé. 
| puté du commerce de Marfeille avec des 
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lettres de grande importance pour l'Am- 
baffadeur de France..Cette efpéce de men- 


fonge , que J'ai quelquefois mis en-ufage ,. 


doit être pardonnée à un homme qui fe 
trouvoit parmi les Barbares , dans un 
pays ennemi du nom Chrétien, & en terms 
de guerre. Il falloit déguifer fon carace 
tére, fon habillement , fa Nation, fon 
état, pour conferver fa liberté & fa bour- 
fe. Les Türcs font fort foupçonneux & 
prompts à calomnier un Franc qui ne 
fçait ni fe mafquer, ni détourner par fon 
difcours le péril qui le menace. 


Pendant que j’étois fort en peine du 


chemin que je prendrois,. il arriva heu- 


reufement pour moi un carofle qui re- 


tournoit à vuide à Andrinople. Je priai 
‘un Arménien qui devoit auffi y aller, 
d’apellerle Cocher. Nous convinmes d’un 
fequin pour moi, & d’une piaftre pour 
mon valet ; nous allâmes enfuite chez le 


Vice-Conful, de qui je voulois fçavoir 


fi je ne rifquois rien. Il dit qu’il connoif- 


foit ce Cocher pour étreun Chrétien Bul- 


gare, & pour avoir fait plufieurs voya- 
ges à Gallipoli. Lorfque notre conven» 


tion fut arrêtée , le Bulgare me donna. 


‘#0. Paras d’arres, au contraire de ce qui 
fe pratique en Italie, où ce font les voi- 
guriers qui en reçoivent. 


0 età 
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Comme le Vice-Conful étoit un hom- 
me riche, qui avoit plufieurs Efclaves ». 
& une maifon meublée à l’Italienne, il 
eût toute l'attention poflible à me bien 
traiter , en forte même que le Vendredi, 
quoique nous euffions fait grande chére. 
le matin, il ne laiffoit pas d’y. avoir en- 
core le foir un fouper magnifique , fervi 
en poiffon pour moi, & en viande pour 
lui. Il eft vrai que les cérémonies Juives 
y furent fort obfervées. Voyant que Je 
trouvois les melons excellens & meilleurs. 
que ceux de Parabita , dans le Royaume 
de Naples, il m'en fit faire le Samediune. 
bonne provifion; il prit enfuite congé de. 
moi pour aller è la Sinagogue , ou aux. 
Ecoles, me priant de Vexcufer, s’il ne. 
m’accompagnoit pas, & de le recomman- 
der à l’Ambaffadeur de France, dont il 
me croyoit fort confidéré. 
Cependant l’ Arménien qui m’attendoit 
à la porte, s’impatientoit beaucoup » pare. 
ce que le Bulgare étoit prêt, & qu’il 
pourroit partir fans nous : ce qui me 
Jetta dans un grand embarras, à caufe que 
jene trouvois perfonne pour porter mes 
Hardes. Les Turcs ne fervent point à pa» 
reille chofe, & lesJuifs ne travaillent point 
le Samedi. Enfin mon valet & l’Armé- 
‘ nien y fupléérent, En arrivant au carofle, 
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je n’eus qu’à monter dedans. Nous tra- 
versàmes un pays plat, bien cultivé., feu- 
lement interrompu de quelques collines 
agréables , ayant todjours le canal à notre 
droite. Au bout de 14. milles, nous life 
sâmes Buloyr grand Bourg ; & le foir 
nous nous arrétàmes à Cavé ;.après avoir 
fait encore autant de chemin. Nous logeà» 
mes avec les chevaux ,. fans autre diffé- 
rence que celle de la. hauteur des man- 
geoires , la nôtre. étant deux palmes plus 
haute que la leur. Les Kans & Karvanfe- 
ras ne font autre chofe en Furquie que de 
longues écuries, où. les chevaux occu» 
pent le milieu; les côtés reftent aux Mai- 
tres, qui de plus font obligés de fe pour- 
voir de vivres, & de les aprêter eux-mê- 
mes. A la vérité on.eft exemt le matin de 
difputer avec l'Hôte: car on ne paie rien 
pour ces logemens , qui font des legs faits 
par des Turcs morts , pour la délivrance 
de leurs ames. Il e vrai qu’un faniflairé 
qui venoit à pied, m'alla chercher ce 
qu’il me falloit, m’accommoda un lit avec 
des nattes, & me fit un grand feu toute 
la nuit, pour échaufer le lieu qui étoit 
froid : mais je n’en dormis pas mieux, par- 
ce que le Janiffaire & trois Spahis; avec qui 
il étoit, ne firent que parler & fumer. 
Le Dimanche 20. nous partimes avant 
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fe jour; & lorfqne nous fümes au Village 
de PE MB , diftant de 10. mil- 
les, nous nous trouvâmes entre des monz 
tagnes couvertes d’arbrifleaux inutiles : el- 
| Rés finiffent au bout de 8. milles, &lonfe 
trouve dans une plaine femblable à celle 
que nous avions quittée. Nous fimes 7. 
antres milles pour aller coucher à Mal- 

ara. | Le 
Cette Ville eft fituée fur le penchant 
d’une montagne; elle peut contenir en- 
viron 10000. ames, tant Turcs, Armé. 
- niens, que Grecs ; elle eft Gouvernée par 
un Bacha, dont la Jurifdi&ion s’étend 
aufli fur 300. Villages , qui en font pro- 
ches. Il y a fept Mofquées toutes cou- 
vertes de plomb ; une grande place fer-. 
mée, avec fix coupoles couvertes auffi de 
plomb , qui fert de Bourfe ou de Bazar 
pour les marchandifes les plus prétieufes. 
Si la montagne ne nous avoit pas retardés, 
nous aurions fait ce jour-là plus de 40, 
milles, du train qu’alloit le Bulgare. Cee 
pendant comme je n’étois point accoûtu- 
mé à être affis à plat, les jambes croifées 
à la Turque, je fus fort mal à mon aife 
dans ce caroffe fans fiége , & fait de ma- 
niére qu'il n’y a point d'Européen, qui 
n’eût été incommodé de même. Le Kan 
eu Karvanfera ne fut point different de 
celui de la veille, | 
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Le Lundi étant montés en caroffe, une 
heure avant le jour, nous marchâmes 
toùjours à travers un pays de plaines , 
mais peu cultivé , jufqu'au Village d’ Ar- 
manli, éloigné de 20. milles. Nous en 
fimes encore autant, pour arriver le foir 
à un autre Village apellé Cafunchiupri, 
près du fleuve & du marais de Coghiné 
qu’on paffe fur un pont de 164. arches 
de pierre de taille ; ce Fleuve eft de la lar- 
geur du Volturne dans le Royaume de 
Naples, & déborde fouvent, parce que 
fon lit eft trop ferré. 

Le Mardi je voulus paffer à pied ce fa- 
meux pont, dont je n’admirai pas moins 
la ftru&ure que la longueur. Nous fi- 
mes enfuite 4. milles par un chemin fan- 
geux & plein de craie , d’où les chevaux 
avoient beaucoup de peine à fe tirer. 
Comme il faifoit nuit, & que jem’apergùs 
qu’un Janiffaire parloit bas au Bulgare qui 
ne vouloit point paffer outre,cela me done 
ha quelque crainte ; mais le aniffalre me 
voyant tenir un fufil, s’en alla. Au point 
du jour nous continuâmes notre voyage 
avec une caravanne de chameaux, ren- 
.contrant jufques à Andrinople plufieurs 
bandes de Janiffaires ; enfin nous y arri» 
vâmes fur les trois heures après midi, 
ayant fait encore 30. milles toùjours dans 
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“un beau pays , qui n’eft inculte que faute 
d’Habitans. i; 

Cette Ville que l’on apelloit autrefois 
| Oreftefit, Orefte, ou Vifcoudama , que 
nous apellons Andrinople ou Adrianople 
du nom de l'Empereur Adrien , a recù 
des Turcs le nom d’Edriné. Elle eft fi- 
tuée au 43 degré de latitude , & bâtie 
dans un pays fi agréable, qu’ Amurath 
Empereur des Turcs abandonna Bourfe , 
& tint fa Cour dans cette Ville-ci , ain- 
fi que plufieurs de fes fuccefleurs ont faits. 
de forte que non-feulement elle s’eft con- 
fervée, mais le nombre de fes habitans a 
augmenté, Elle a 7. à 8. milles detours 
en y comprenant la vieille Ville & plu- 
fieurs jardins. Il n’y a rien de beau, les 
maifons font bafles, bâties de bois & de 
terre , quelques-unes de briques ; mais les 
rues font fi pleines de boue, qu'il faut 
. abfolument porter des bottes en Hyver 5; 
de forte que c’eft plütôtun grand Village 
qu’une Ville. On ne peut pas douter que 
ce ne foit les Empereurs Ottomans qui 
l’aient rendue fi peuplée, comme les nou- 
veaux bâtimens le témoignent ; car Pan- 
cienne Ville où ils demeuroient avant la 
prife de Conftantinople étoit beaucoup. 
plus petite; j'ai compté dans le tour de 
fa muraille, depuis l'édifice qu’on apelle 
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Alibacha, jufqu'à Magnafiapfi ou la Porte 
de la riviere , feulement 24. tours; quel. 
ques-unes debout ; d’autres tombées, & 
toutes affez proche les unes des autres, ce 
qui fait voir la petitefle de la Place. Le 
refte de la muraille étant tombé , les 
Turcs ne fe foucient pas de la relever , & 
laiffent ainfi Andrinople toute ouverte. 
Trois riviéres, Tingia , qu’on paffe 

fur trois ponts de pierre ; Arda & Merici 
arrofent les dehors de cette Ville ; il y a 
quelques montagnes qui Ja commandent 
du côté du Levant. Elle eft habitée par 
des-Grecs , des’ Fuifs , des Arméniens, 
des Turcs, des Valaques, & par plufieurs 
autres Nations; le nombre n’en eft pas 
totijours le même , parce qu’en hyver il 
y a beaucoup de foldats qui reviennent 
de l’armée ; cependant on y compte to- 
Jours bien 10000. ames. Les vivres y 
font chers , parce qu'on en aporte la plus 
grande partie de dehors. L'air y eft fain, 
‘ particuliérement en Eté, à caufe des bel» 
Tes'prairies, des jardins & des eaux. La fi- 
tuation de la Ville et pour la plus grande 
partie dans la plaine; le refte eft fur des 
auteurs & dans des fonds, ce qui eft 
caufe de fa faleté, 3 

_ J'eûs beaucoup de peine le foir À trou- 
ver une chambre ; & fans un François qui 
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me donna celle d’un autre Frangois qui 
étoit allé à Conftantinople , j’aurois cou- 
ché dansla place, parce que les logemens 
font rares, & que les Soldats deftinés à la 
Garde du G. Seigneur après la campagne, 
les occupoient tous. 
. Lelendemain Mécredi,j’allai voir Ame 
baffadeur de France qui demeuroit par de- 
lì le Pont & le Village de Jenimaret, à deux 
milles de - ma demeure, proche du Serrail 
du G. Seigneur , que les Turcs apellent 
Serray-Ovafi. Ayant {çû mon arrivé, il 
me reçut fort bien, & m’offrit fa protec- 
tion, qui m'étoit très-néceflaire dans un 
pays où l’on exerce toutes forres de four- 
| beries. Je vis l’aprés-dinée la Bourfe, qui 
eft un lieu digne d’admiration , apellée 
Ali-Bacha du nona de fon Fondateur. Le 
bâtiment eft une voûte longue d’un de- 
mi mille, où l’on entre par fix portes , & 
dont les côtés font garnis de 365. bouti- 
ques , où font exposées toutes fortes de 
marchandifes rares & prétieufes, en y 
comprenant auffi celles qui font fous la 
voûte de la grande porte. Les Turcs, 
les Juifs > les Arméniens & les Grecs qui 
les tiennent, paient pour chacune cinq 
piaftres aux héritiers d’Ali-Bacha, ou à 
ceux qui jouiflent de leurs droits, & une 
demie à la Mofquée d’Ouccherfeli;à caufe 
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du don que lui en a fait le G. Seigneur 4 
à qui ce droit apartenoit. 

Proche de cette Bourfe , on trouve la. 
rue de Serachi pleine de bonnes bouti- 
ques de toutes {ortes de marchandifes, & 
qui a un mille de longueur, elle eft cou- 
verte de planches les unes fur les autres, 
qui laiffent plufieurs trous fur les côtés, 
pour donner du Jour. Ÿ 

Le Jeudi je pris un Juif avec! moi, je 
fas voir la Mofquée de Sultan Selim, 
ainfi appellée parce qu'il en eft le Fonda- 
teur : elle eft firuée fur le haut d’une 
colline qui fe trouve dans le milieu de 
la Ville, & attire de tous côtés Padmi- 
ration d’un chacun par la magnificence 
du bâtiment. On entre par quatre portes 
dans la premiére grande place qui eft au- 
tour de la Mofquée ; enfuite on pafle par 
trois autres dans la feconde ; qui a tout à 
lentour treize coupoles couvertes de 
plomb , qui font foûtenues de feize belles 
colomnes de marbre, en maniére de cloî- 
tre, dont il y en a quatre de marbre verd 
devant la porte dela Mofquée : dans le mi» 
lieu de cette cour , on remarque une belle 
fontaine de marbre pour fe laver à la ma- 
niére Turque, quand on va à la priére, 
On entre après cela dans la Mofquée par 
cinq portes ; dont deux qui fervent pour 
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conduire aux places du G. Seigneur font 
fermées , les trois autres étant ouvertes 
pour tout le monde. Huit gros pilliers 
portent le dôme du milieu & douze arca» 
des, fur quoi font appuyées les huit autres 
coupoles qui font toutes remplies de carac- 
téres Arabes ; il y a des galeries tout au- 
tour, foûtenues par des colomnes de mar- 
bre, qui font en bas environnées de ba- 
Juftrades. Tout le pavé eft couvert de 
beaux tapis; de ces arcades pendent cinq 
grands cercles de fer, avec un nombre in- 
fini de lampes, c’eft leur maniére. Dans 
le milieu dela Mofquée, on aperçoit une 
efpéce de grand échafaut quarré, élevé de 
terre de huit palmes , entouré d’une baluf= 
trade de bois, ( je crois que c’eft pour les 
Moullahs, autrement les Prêtres Maho- 
métans, ) proche de là eft une fontaine, 
La tribune du G. Seigneur eft à droit de 
la niche principale, que nous apellerions 
le grand Autel : elle eft élevée auffi dehuit 
palmes, fermée par des jaloufies. A la gau- 
che on voit une belle chaire de pierre, & 
vis-à-vis plufreurs petites chaifes pour les 
Moullahs. Les coupoles dont on a parlé, 
font toutes couvertes de plomb, qui font 
un fort bel effet, lorfque le Soleil donne 
deffus. Les demeures & les logermens de 
ceux qui fervent à la Mofquée, corref- 
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pondent à la grandeur de Pédifice : 11 y'a 
quatre fuperbes tours d’un travail diffé- 
rent ;, au quatre coins de la Mofquée : el- 
les font de pierre, fort élevées, & fontua 
bel effet de loin. Je voulus monter dans 
une de celles qui eft auprès de la grande 
porte , pour voir l’artifice de fa conftruc- 
tion, ce que Je n’avois pas encore vi au- 
paravant , en entrant par une feule porte: 
je trouvai trois efcaliers , dont l’un mé- 
ne ‘au premier étage de la tour, l’autreau 
fecond , & le troifiéme au troifiéme ; en 
forte que trois différentes perfonnes peu» 
vent monter toutes à la fois, fans fe ren- 
contrer l’une l’autre; fi elles veulent paf- 
fer par d’autres portes, dans d’autres efca- 
liers , elles le peuvent. L’Ingénieur qui l’a 
conftruit étoit un des premiers de l’Euro- 
pes & ceci mérite bien d’être vi. 
Je fûs enfuite voir la Mofquée Efchi- 
giami , c'eftà-dire la vieille Mofquée. 
Elle a deux hautes tours de pierre de 
taille , & huit coupoles couvertes de plomb 
autour du dôme du milieu. Elle n’a pas 
de cour nì de fontaine comme les autres , 


mais elle a devant la grande porte fix gros 


piliers qui foûtiennent la voûte & cinq 
arcades, Il y a dedans trois aîles qui font 
foûtenuës par quatre pilliers quarrés : les 
galleries d’enhaut qui font autour, font 


de 


N 


_ bu Tour bu Monpr. 26; 
de bois, celles d’enbas font de marbre ; 
le pavé eft couvert de tapis comme l'autre; 
Ja tribune du G. Seigneur & la chaire font 
faites comme dans l’autre : parce que tou- 
tes les Mofquées font femblables, quant à 
l'intérieur, avec une niche creufée dans 
le mur, & plufieurs lampes qui pendent 
“en divers endroits. 

— Aufortirde là j’entrai dans le Bififten, 
qui en eît proche; c'eft un lieu couvert & 
foûtenu par de gros pilaftres, qui forment 
deux rues dans le milieu, où l’on trouve 
environ 200. boutiques : l'on y vend des 
draps d’or & d'argent, des cimeterres, 
des piftolets , des felles, des brides , des 
étriers, & toutes fortes de harnois d’or 

& d’argent, di de pierres précieufes 
pour pane ‘un cavalier. Les boutiques 
paient aufli deux (piaftres aux Maîtres, & 
une demie à la Mofquée Efchigiami, qui 
et un préfent que le G. Seigneur lui a 
fait. Il étoit prefque midi quand j’enten- 
dis dans ce riche endroit une forte de Mu- 
fique affez defagréable, & une troupe de 
Turcs qui y répondoient d’une maniére 
barbare : je demanda au Juif ce que ces 
la fignificit , il me dit que c’étoit une 
priére que l’on faifoit pour le G. Seigneur. 
Proche de ‘cet endroit il y a une longue 
vué couverte où fontitous les Orfévres, 

Tomel. DelaTurque  M 
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Après dîner , mon Juif étant venu me 
-reprendre , nous allâmes dans la Mofquée 
-d'Ouccerfeli, :où-nous trouvâmes quatre 
Moullahs quiétoient en priére: ils ne nous 
-empéchérent pas de la voir. Elle n’a qu’une 
‘feule place ou. cloître , d'où l’on pañleà la 
Mofquée par trois portes que l’on voit dans 
Je fond. Lagallerie de ce cloître eft foûtenue 
par 12. belles.colomnes de marbre verd., 
-outre fix autres de marbre blanc, & plus 
-grofles., qui font devant les portes dont 
nous venons de parler. Le haut eft fermé 
‘par 15. coupoles couvertes de plomb. On 
voit une fort belle fontaine dans le milieu, 
Les quatre angles extérieurs de la Mofquée 
“ont chacun une tour fort haute , bâtie de 
‘pierre de taille : le dedans a cinq coupoles, 
-quatre dans les angles, & un dôme dans le 
«milieu foutenu par deux grands pilaftres; 
ils font tous remplis de caractéres Arabes, 
‘Dans le milieu il y a une grande quantité 
«de lampes ; à la gauche de la niche eft une 
chaire de marbre,à la droite une tribune éle- 
vée pour. le G. Seigneur ; fermée par des ja- 
loufiess vis-à-vis au pied.du pilaftre, une 
autre:tribune, hais toute ouverte; le.pavé 
“toit pareillement couvert de beaux tapis. 
Nous flimes voir enfuite le :palais du 
G. Vizir, qui n’eft pas d’une magnificens 
«ce à répondre à la grandeur de fa Charges. 
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“c’eft feulement une maifon commode à 
da Turque. Nous entràmes premiérement 
“dans une grande cour, où étoient les écu- 
sries & les Officiers qui en dépenderit ; 
‘de là nous pafsâmes dans une feconde, 
“au milieu de laquelle il y avoit une fon- 

taine, & plufieurs perfonnes à cheval > qui 
étoient de la maifon de ce Miniftre. Au 

‘fond de la cour , je vis un long Sopha fur 
‘lequel étoient plufieurs perfonnes qui at- 
‘tendoient le tems de l’ Audience. Nous ne 
‘pimes pas entrer dans les apartemens, 
“ainfi nous fûmes obligés de nous retirer. 

Nous rencontràmes dans la rue peu de 
téms après une nouvelle mariée que l’on 
«conduifoit à la maifon de fon époux. so. 

Turcs à cheval alloient deux à deux; à la 
queue étoit l'époux à la main gauche, 

qui eft le côté le plus honorable ; enfuite 
venoit l’époufe dans un carroffe fermé , & 
après deux autres carroffes de cortége. Un 
peu plus loin nous trouvâmes | Amballa- 

‘deur de France , qui s’en retournoit chez 
lui; il étoit monté fur un cheval bai , fui- 
vide huit laquais , avec des livrées rouges, 

de deux Gentilshommes habillés de bleu 

& de quatre Janniflaires, tous à pied. 

Mon Juif me conduifit après cela dans 

une de leurs Ecoles, devant laquelle il + 

avoit grand nombre de ne qui te. 
DNA & 
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noient leurs enfans par la:main. Etant en- 
tré, je vis quantité d’habits qui étoient 
endus tout autour ; & fix perfonnes qui 
jouoient des inftrumens. On me dit que 
tous les ans dans ce tems-ci, on diftri- 
buoit cinq cens habits aux pauvres éco- 
liers de leur Religion, aux dépens de la 
communauté à qui cela coûtoit deux mil- 
le écus ; effectivement Je vis plufieurs 
écoliers qui furent habillés de neuf de 
pied en cap. | 
. Le Vendredi 25. jour de Noël, je füs 
entendre la Meffe & me confeffai dans l’E- 
glife des Ragufiens, qui eft dans la vieille 
Ville, où un Capucin, Chapelain de 
 Ambaffadeur de France, vint la dire, n’y 
ayant point d’autres Prétres Catholiques. 
Je fus enfuite pour voir le G. Seigneur 
qui tous les Vendredis va à la Mofquée » 
mais je le trouvai déja entré; de forte que 
j'attendis deux heures pour le voir quand 
il fortiroit, Pendant ce tems-là, j’exami- 
nai fon carroffe & fa fuite. Le carrofle 
étoit d’un bois doré, avec des jaloufies de 
bois ouvertes par tout, excepté par der- 
riére. Il étoit couvert d’un drap ‘rouge 
fin au lieu de cuir , & doublé d’une étof- : 
fe de foie jaune , avec de grands feüillages 
d'or, & qui étoit fi rendoublée , qu'on 
voyeif le bois ; chaque côté étoit garni de 
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feize pommes d'argent doré: comme il 
étoit fort haut à monter , il y avoit une 
petite échelle d'argent de trois échelons, 
Le carroffe étoit attelé de fix chevaux 
blancs , fur le premier defquels & le troi- 
fiéme à la ta , le Cocher & le Poftil- 
lon étoient montés. En un mot, c’étoit 
un carroffe pour un Gentilhomme ordi- 
naire d’Italie ; les chevaux étant des plus 
communs. J’aperçus dedans quelques ef- 
péces de matelas , pour s’affeoir deffus les 
jambes en croix ; il étoit fi étroit , qu'il 
n’y avoit place que pour deux perfonnes. 
| Quant à fa fuite , je comptai dans la cour 
deux censfanniffaires avec leurs hauts bon- 
nêts qu’ils portent dans les jours folemnels: 
ils font faits de laine blanche , ont trois 
palmes de longueur , & une & demie de 
largeur, tombent fur leur dos, & finiffent 
eni deux pointes ; mais auparavant pour les 
tenir droits fur le front, on a mis une pla- 
que d’argent bien travaillée & dorée, que 
l’on attache à un morceau de bois ; bien 
des Officiers cependant ne la portent point, 
ou bien-la cachent avec un morceau de 
drap verd. Il y avoit là dix-huit Chiaoux 
à cheval avec une petite plume rouge fur 
le turban, & cinquante autres gens de 
Cour bien habillés , outre trente Bultagis 
qui étoient à cheval, dont le bonnet étoit 
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| pointu & de couleur de canelle. Je vis. | 
aufli quantité de Boftangis à pied,qui por-. 
tolent tous un grand bonnét rouge & long, 
dont la pointe étoit de la.méme groffeur 
que celle de la tête : on doit remarquer 
qu'on ne connoît l'Office de tous ces gens 
que par la diftin&ion de ce qu’ils portent 
fur la tête; car quant à l’habit, chacun le 
prend de la couleur qu’il veut. F'apergus 
encore autour du carroffe douze Odaba- 
chis à pied ; ( c’eft-à-dire Officiers de la. 
chambre du Grand Seigneur ) ils étoient 
coiffés d’un petit bonnet blanc fait com- 
me celui du Doge de Venife, mais le bord 
étoit garni d’or , la pointe fe tournoit en 
arriére, & laiffoit uné ouverture ; un grand 
panache blanc pendoit fur le côté de ce. 
bonnet, qui faHoit comme unévantail ; un. 
peu au-deflous, un autre de plumes noires s 
cette varieté ne laiffe pas de divertir les 
yeux. L’A ga desFanniffaires avoit un pareil : 
bonnet, mais fans or ni plumes. Je remara. 
quai encore quatorze autres domeftiques . 
babillés prefque à la Romaine avec une . 
étoffe de foie & d’or , la vefte de deffous 
garnie de frange d’or, & le haut-de-chaufe . 
fe d’un fatin cramoifi. Ils étoient à pied, 
& avoient un bonnet d’argent fait comme . 
un pot de chambre, avec un panache noir - . 
doré qui {e tenoit droit fur le devant, Les . 
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Turcs les apellent Ichioglans, c’eft-à-dire, 
Pages du G. Seigneur.. i 

Lorfque les priéres furent finies , Je vis 
le Sultan Achmet II. qui fortoit de la 
Mofquée , & qui entra dans fon carroffe. 
I} avoit la taille courte & pleine , le vifage 
brun & rond , une grande barbe noire qui 
commençoit à blanchir ; on pouvoit juger 
à fon vifage qu'il avoit cinquante ans. Il 
portoit à fon turban des plumes de Héron 
enrichies de diamans : il étoit habillé de 
blanc. Il entra dans le carroffe avec le Se- 
lettar , qui eft celui qui porte fon épée, 
& qui chaffe les mouches l'Eté, lequel 
s’affit fur le devant. Le peuple le falua par 
des hurlemens pareils à ceux qu’il avoit 
fait dans la Mofquée , avec un defagréable 
concert de plufieugs inftrumens , pendant 
qu'il faifoit fa priére. Lorfqu'il fut prêt 
è partir, les Janiffaires fe mirent en haie, 
dans une pofture humble , les mains fur 
l’eftomac ; les Chiaoux & les autres O- 
ciers le fuivirent dans l’ordre que je viens 
de dire. Achmet II. aimoit à Jouer d’un 
inftrament Turc qui ef fait comme une 
petite guitarre, dont il fe fervoit , afin de 
divertir la mélancolie qu’une prifon de 
quarante ans lui avoit laifsée. 

Etant retourné tard à la maifon, j'y di- 
fnaravec M. Granier qui m'avoit accome' 
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pagné pour voir le Grand Seigneür:. È 
Le Samedi après avoir. pafsé fur deux 


ponts les deux bras du Tungia qui baigne 


le côté feptentrional de la Ville, je trou 


vai à main droite une grande Mofquée 


qu'on apelle Gnegnijenimaret. Il y a au» 
devant une cour fort fpacieufe , environ- 
née de très-beaux édifices couverts de 
plomb, qui fervent à ceux qui ont foin de 
la Mofquée, & aux pauvres qu’on y nour- 
rit. On y entre par trois portes qui font 
en face & aux deux côtés ; & par trois au- 
tres portes , on entre dans la cour qui eft 
ornée de trois côtés de douze colomnes de 
marbre blanc , & du côté de l’entrée de la 
Mofquée, de fix de marbre verd, qui tou= 
tesenfemble foûtiennent vingt petites cou- 


poles couvertes de plomb. On voit dans. 


le milieu une belle fontaine, & aux côtés 
deux Tours, proche defquelles il y a plu- 
fieurs bâtimens avec des coupoles de 
plomb ; de forte qu’outre le grand dô« 


me , 1] y en a près de cent petits dans cet. 


édifice. 
Cette Mofquée , comme celles que nous 


avons décrites , a de très-grands revenus 


pour des ufages pieux , comme pour inf 


truire des enfans, nourrir les pauvres & 


les foux de la Ville. Outre cela on diftri- 


a 


bue toutes les femaines aux autres pauvres. 
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mille mefures de ris bouilli, qui font dix- 
huit cens livres , & de la viande fuffifam- 
ment. Ayant donné mes fouliers à garder 
au Juif, j'entrai dans la Mofquée où je 
trouvai le pavé couvert de beaux tapis, 
& plus de mille lampes pendues dans le 
milieu ; à la droite de la niche, il y avoit 
une grande Tribune, & à la gauche une 
petite x avec une Chaire fort élevée. 

Le même matin je fûs entendre la Meffe 
chez 1’ Ambaffadeur de France , dont la 
maifon n’eft pas éloignée de la Mofquée; 
il me retint à dîner avec un Gentilhomme 
François qu’on apelle le Comte de Ferriol 
” & le Marquis de l'Orade, qui.eft pendant 
toutes les campagnes auprès du G. Vifir 
pour la direction des armes, & la difcipli- 
ne militaire, 

Je füs auffi le Dimanche entendre la 
Meffe dans la Chapelle de 1’ Ambaffadeur; 
en revenant,J’entrai dans le Palais de Cara 
Muftafa ( ci-devant G: Vifir, qui fut 
étranglé après la levée du Siége de Vien- 
ne ) où demeure la fœur du G. Seigneur, 
fa veuve.. Ni la ftru&ure du bâtiment , ni 
la cour ne font nullement dignes de rernar- 
que ; il y a feulement une grande peloufe 
entourée de murailles qui fert pour le di- 
vertiflement:. mesi 

Après dîné , je fus voir une grande Place 

Ms 
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toute voùtée, qu’on apelle Arafta; elle eft: 
couverte de plomb, & a un quart de mille 
_ de longueur ; par un de fes côtés ; on ena . 
tre dans une autre qui eft longue de cin- 
quante pas, où font toutes les boutiques 
des Cordonniers , qui en paient le louage 
à la Mofquée du Sultan Selim, proche de . 
laquelle elles font bâties. Le jour étoit 
clair, c’étoit la premiére fois que le Soleil 
avoit paru depuis mon arrivée , & ce fut. 
ce qui m’engagea à entrer encore une fois . 
dans cette Mofquée, pour voir fi dans la , 
Tour à gauche, il y avoit auffi trois ad» 
mirables efcaliers comme ceux que j’ai dit 
avoir vû dans celle à droit , pour confidé- 
rer mieux la grandeur de la Ville du plus. 
haut endroit de la Tour. Le portier à la . 
faveur de quelques Paras que Je lui done 
nai, me mena jufqu’au troifiéme étage où . 
les trois efcaliers fe terminent, ayant cha- 
cun 252. marches. Il y a pourtant cette 
différence, que le premier & le fecond qui . 
méme au. premier & fecond étage ; vont - 
jufqu’au troifiéme ; mais l’efcalier qui eft : 
à droit ne méne qu’au troifiéme : merveil= : 
leux édifice certainement , & digne defon . 
Fondateur. Les deux autres Tours n’ont - 
qu'un efcalier. | 
En allant voir danfer les Dervis dans la 
Mouradie , je srouvai en mon chemin un 
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cheval qui venoit de mourir, & quantité 
de Turcs autour qui fe battoient à qui en 
auroit les meilleurs morceaux, La Mou- 
radie eft un Couvent de Religieux Turcs, 
qui eft fitué fur une colline dans la Ville; 
y vis une petite Mofquée qui avoit de- 
_vant fa porte cinq petites coupoles cou- 
vertes de plomb ; foütenues par cinq pi- 
liers. Après avoir Ôté mes fouliers , ( com- 
me il faut faire dans toutes les Mofquées ) 
j'entrai fans que les Furcs m’en empéchaf- 
fent , comme on fait en Egypte , & Je vis 
de chaque côté deux baluftrades qui fer- 
vent pour les perfonnes de qualité. A la 
droite de la niche étoit une Tribune fer- 
mée de jaloufies , élevée de terre de huit 
palmes ; réfervée pour le G. Seigneur, À 
la gauche on voyoit la chaire du Prédica- 
teur, deux autres aux côtés élevées de qua= 
tré palmes, faites en forme de brancard : 
quarré , fans impériale , où s’afleyoit le 
Moullah , les jambes croisées pour lire 
l'Office. Les muraillés étoient incruftées | 
de belles porcelaines , à la hauteur de huit 
palmes du pavé, qui étoit couvert de 
beaux tapis, & il y avoit une grande quan» — 
tité de lampes dans le milieu. A 
‘ Delà je fus voir les logemens de ces 
Religieax,qui font autour de l’Eglife ; en- 
fuite dans d’autres endroits, où je trouvai 
M 6 
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quantité de pauvres à qui on donñoit des, 
plats de ris cuit , & un peu de viande & 
de pain. Cette diftribution fe fait tous les. 
Lundis & les Jeudis , qu’on apelle jours 
du tour. 

Après les priéres du midi , le Supérieur 
avec fes Dervis ou Religieux, pafla de la, 
Mofquée dans une chambre qui en étoit. 
proche; on voyoit dans le milieu un échaf=. 
faut quarré , avec fon plancher élevé de. 
terre de trois palmes , & fermé d’une ba-. 
luftrade éloignée du mur de quatre pal-. 
mes ;. cet intervalle étoit occupé par. 
plufieurs Tures affis.. Par un efcalier de. 
dix degrés , on montoit à un autre petit. 
échauffaut qui étoit contre la muraille, & 
portoit uri petit cabinet fermé de plane. 
ches , dans lequel fix des huit-Dervis qui 
y. entrérent, jouoient de la flute , & bat- 
tolent.des tambours. Il y.en avoit un qui; 
chantoit , & un autre qui ‘préchoit lorf=. 
que la mufique ceffoit. Dans le fond dela 
chambre , étoient deux chaifes élevées de’ 
terre de fix. palmes. Le Supérieur s’affit. 
dans une : un. Vieillard habillé de rouge. 
s’affit dans l’autre ; auprès de ce derniers. 
s’affit encore un autre Vieillard habillé de; 
werd., comme le Supérieur ; le refte des. 
Rerroit autour de l’échaffaut en de. 

ans. 
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Ces Religieux n’ont point d’habits uni». 
formes , chacun. parte l’étoffe de la cou. 
leur qui lui plaît ; cependant leur bonnet. 
doit être de laine blanche , fait en pain de: 
fucre : le Supérieur & les deux Vicillards. 
portent une efpéce de ceinture faite com- 
me la partie inférieure du Turban, & une: 
ferviette au col. 

Un des huit qui étoient dans le petit 
échaffaut d’en haut, commença la céré-. 
monie du tour, d’un ton auffi lugubre. 
que celui dont on fe fert chez nous pour: 
la lecture des leçons de Jérémie dans la: 
Semaine Sainte. Le Supérieur fit enfuite: 
un petit difcours , en expliquant un livre: 
qu'un Dervis qui étoit affis auprès de lui. 
lifoit avec beaucoup de gravité de deux: 
_ verfets en deux verfets, ce que les: autres. 
Religieux écoutoient, la tête baifsée ; avec: 
beaucoup de foumiffion; l'explication dus. 
ra une demie heure , après quoi-il defcen. 
dit de fa chaire, &s'aflt fur un tapis, les 
jambes à la Turque. Le Dervis de l'é 
chaffaut recommença à chanter & à lire uni 
petit livre, avec le même ton mélancoli- 
que : fi-t6t qu’ileut fait, on: entendit les 
flutes & les tambours , au fon defquels le. 
Supérieur & le Vieillard habillé de verdi. 
fon camarade s’étant levé , firent une dan 
{e ridicule, Alors les huit Dervirs {e levés. 
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rent, &'"paffant à l'endroit où le Supérieur. 
étoit allé s’affeoir., ils lui firent une hume . 


ble révérence en baïffant la tête fort bas; 
après quoi le Supérieur fe leva , les remer- 
cia de leur civilité , & s’affit de nouveau. 
Enfuite les huit Religieux ôtérent leur 
robbe , n'ayant plus que celle de deflous 
qui étoit ferrée comme une jupe ,avec une 
demie jaquette par deflus ; ils furent l’un 


après l’autre paffer devant le Supérieur, . 


lui firent la révérence, & commencérent 
à tourner , ayant les bras étendus , & les 
pieds nuds fermés Pun fur l’autre ; pour 
moi je fûs furpris de ce qu’ils ne tombolent. 
pas. Cette danfe pénible étoit reglée felon 


que la mufique alloit vîte ou lentement ;° 
elle duroit un demi quart d'heure. Ceci 


étant fini à un certain fignal, le Supérieur 
{e leva , & fit deux révérences aux foux 
de Dervis qui l’en remerciérent par d’hum- 
bles inclinations. Ici commença le fecond 
tour qui dura autant de tems, & fut ac- 


compagné des mêmes révérences à la fins 


puis le troifiéme qui étoit encore de mé- 


me , après quoi le Supérieur vint dans le 


* milieu avec le Vieillard fon compagnon, 
d’un pas fort lent & fort grave, il tourna 
joliment fur un pied , comme fes Dervis ; 
mais les houpes qui pendoient à la ceintu- 


+ 


te lui donnoient meilleure grace. Ilyavoit 
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parmi eux un Vieillard de plus de 60. ans . 
qui faifoit comme les autres, & qui n’en. 
paroïfloit nullement étourdi. Ce quatrié- 
me tour fut accompagné des inftrumens, | 
&-du chant d’un des huit ‘qui étoient en . 
haut; il finit avec les révérences accoutu- 
mées.. Après cela , un Vieillard It je ne 
{çai quoi dans un livre : le Supérieur le ré - 
péta, & toute la compagnie y répondit - 
avec des acclamations épouvantables ; les ; 
Dervis fe retirérent après avoir baisé cha .. 
cun la main du Supérieur. . 

Je retournai fur le foir au logis , après 
avoir refté fi long-tems pour voir cette 
folie Turque qui reffemble aux tours des . 
cerfs lorfqu’ils font en rut ;-le plancher eft : 
auf poli que du marbre par ce plaifant 
éxercice. Je trouvai devant la porte de : 
ma chambre quelques paquets de hardes ; . 
je demandai à l’hôteffe ce que c’étoit, elle .. 
me dit qu’ils apartenoïent à un Turc qui . 
arrivoit de Conftantinople. Sur cesentre- . 
faites, M. Vanciéve qui m’avoit fait don- | 
mer la chambre, arriva, & me dit qu'il : 
avoit eu du bruit avec le Turc , qui ve-. 
doit impertinemment me faire fortir de 
ma chambre pour s’en fervir ; alléguant 
pour fes raifons qu’il étoit un homme jufe.. 
te, & d’une bonne Religion, que pour 
moi Jj'étois un infidéle ; qu'outre cela il 
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avoit déja logé plufieurs fois dans la même 
chambre. M. Vancléve lui avoit dit que 
la chambre avoit été prife. pour un Franc 
qui ne fouffriroit jamais cette infolence ; 
qu’ainfi il pouvoit fe pourvoir ailleurs : 

mais le Turc perfiftant dans fon imperti» 
nence , & laiffant fés hardes devant la por- 
te, étoit allé tout en colere chez le Cadi, 
pour tàcher de venir à bout de fon deffein. 
Sçachant cela, je fermai la porte, & J'at- 
tendis qu’il revint , comme il arriva auffi 

une heure après ; il frapa trois fois à la 
porte ». mais Je ne voulus point lui ouvrir, 
& l’envoyai. promener. De forte que 
voyant qu'il n’y avoit rien à gagner avec 

moi, niravec le Cadi qui ne vouloit point 
fe méler des affaires des Francs ,-1l fut 
obligé de paffer la nuit fous une gallerie 
ouverte de tous côtés, & fort froide, tout 
étant gelé dans ce tems-là , y ayant trois 
palmes de neige fur la terre. Lui & fon 
compagnon fouffrirent un -grand froids 
quoiqu'ils brûlaffent du charbon; je ne 
pouvois m’empécher de rire, les entendant 
{oufler , & de dire que l’homme dela bon- 
ne Religion paffoit une: bien mauvaife 
nuit , pendant que-celui de la mauvaife fe 
repofoit dans un bon lit & une bonne 
chambre.- Ils partirent au point du jour à 
Aemi gelése. 
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Le Mardi 29. je füs à la chaffe dans le 
Village de Caragachi , qui eft habité par 
des Grecs, où 1l me fallut pafler la riviére 
Tongia proche de la Ville du côté du Le» 
vant , fur un, pont de dix arches , que les 
Turcs apellent Jenichiupri., c’eft-à-dire, 
le Pont-neuf ; & cent pas plus loin, la ri» 
viére Merichi, fur un pont de bois, & le 
marais fur un autre. Ces deux riviéres 
viennent fe joindre à demie lieue de la 
Ville. Ma chaffe fut fort petite étant feul; 
car mon Juif fçavoit mieux parler que 
chaffer. 

Il tomba le lendemain beaucoup de nei-. 
ge qui augmentale froid ; je voulus cepen- 
dant fortir.le Jeudi : par bonheur: je rene. 
contrai le Kan de Tartarie monté fur un 
cheval bai qui s’en retournoit du Sérail à 
fon Palais, qui eft dans un Village à fix 
milles d’Andrinople. Il étoit d’une affez 
belle taille , 11 avoit le vifage bazané & le 
port fier ; il paroiffoit avoir quelques 80. 
ans : il étoit habillé de verd, & avoit un 
Carpas ou bonnet de la même couleur fait 
à la Tartare , avec deux grandes plumes : 
droites qui fe croifoient l’une l’autre par le 
haut. Vingt domeftiques à cheval, habil- 
lés à leur maniére , étoient à fa fuite, & 
vingt autres que le G. Vifiravoit envoyés 
pour lui faire honneur, | 


D. V'oyaAcEr 

Vendredi le premier de Janvier de l’ane 
née 1694. je fus devant le Sérail pour voir 
fortir le G. Seigneur. Quatre Boftangis à 
cheval portérent d’abord à la Mofquée les 
tapis rouges pour mettre dans la Tribune... 
Quand il fut près de midi , on vit premié- - 
rement 20. Chiaoux à cheval, enfuite 14. 
Ichioglans ou Pages du G. Seigneur, en-- 
viron dix Bachas ou Grands de la Cour, . 
tous à cheval précedoient le carroffe de fa : 
Hautefle , qui étoit entouré de 12. Oda- 
bachis ou Officiers de la Chambre , avec 
dutant d’Eunuques blancs & noirs auffi à: 
cheval, & de plufieurs Baltagis à pied. IF: 
y avoit 400. Janniffaires fous les armes . 
dans la Place proche de la Mofquée. Le 
G. Seigneur étoit dans le même carroffé - 
dont j'ai parlé auparavant , d’où il fortit: 

our entrer dans la Mofquée qu’on apelle - 
Moxadie s qui eft proche du Sérail. Je res. 
ggarquai qu'il'avoit une vefte de foie de - 
couleur de rofe séche, qu'il portoit un 
bonnet garni de petites plumes noires mou 
chetées de blanc & de rouge à la pointe; . 
ce qui faifoit un ornement fort gracieux , . 
rehaufsé par l'éclat d’une attache de gros — 
diamans montée en piramide qui couvroit 
le bord du même bonnet, & d’où fortoient 
plufieurs îchaînes d’or qui fe Joignoient 
par derriére. Le peuple l'ayant falué, ille 
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emercia par une inclination de tête. Il 
defcendit de carroffe le premier, contre 
notre ufage, où le Maître refté le dernier. 
Après la priére qui dure une heure, il for- 
tit accompagné de même ; mais au lieu du 
bonnet dont j'ai parlé , il avoit un turban. 
verd , dont la Seffe ou le tour étoit blanc, 
& une autre vefte de foie jaune. Le Grand 
Seigneur étant entré dans fon carroffe, fa- 
lua le peuple départ & d’autre. Dès qu'il 
fut pafsé , tous les Janniffaires & les Sci. 
gneurs du cortége s’en furent à leurs af- 
faires fans l'accompagner plus loin. JA 
gnarquai séparément les deux-forties que. 
j'ai viles, afin que le le&eur vole cette pe=.. 
tite différence qu’il y a dans fon cortége 
d’un jour à l’autre ; je parlerai dans un. 
chapitre exprès dés noms des Officiers. 
Tures qui compofent la Cour Impériale 
& nombreufe de ce Monarque. 

On trouve dans les voyages de Taver< 
hier que le G. Seigneur perte trois aigret- 
tes à fon Turban pour marquer fes trois ‘ 
Empires, qui font ceux de Conftantino=. 
ple; de Trebizonde & de Babylone. Mais 
je ne fçai où ila pris cela,non plus que ce 
qu'il raporte, que par ces trois algrettes. 
on fçait que le G. Vizir eft à l’armée, pare. 
ce qu'alors le G. Seigneur n’en porte que 
deux ; ajoûtant que quand les troupes doi. 
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vent marcher, le Sultan fait mettre en ba- 
taille celles qui font à Conftantinople & 
aux environs ,.qu'il fait ôter une Es al 
grettes de fon Furban pour la-mettre fur 
celui du G. Vizir, que l’armée falue auffi- 
tôt , & reconnoît pour fon Général. Ou- 
tre le témoignage de mes propres yeux ; 
j'ai celui de plufieurs François qui m'ont 
affuré n'avoir jamais vû qu’une feule ai- 
grette au Turban du G. Seigneur , & s’é- 
tre trouvés plufieurs fois au départ du G. 
Vizir pour l’armée , fans qu’ils aient re- 
marqué que le Sultan lui fit un pareil pré 
fent : mais bien que ce Miniftre après avoir. 
pafsé à cheval devant le G. Seigneur, qui 
eft affis fur un trône fort élevé , met pied 
à terre » fe profterne , &-qu’enfuite on lui 
met fur les épaules une vefte, que fa Hau- 
teffe lur donne. Cérémonie qui s’obferve 
auffi à l'égard des Bachas lorfqu’ils vont à 
la guerre. | 

Je paffai quelque tems le Samedi dans 
“ne rue , pour voir le G. Vizir lorfqu’il 
va au Sérail.. Trente Chiaoux , & 60. 
Turcs de diftinétion le précédoient , de 
ceux qui étant revenus.de leur Gouver-. 
nement: lui font la cour pour en obtenir 
d’autre ; fuivoient 60. domeftiques à pied, 
au milieu defquels étoit ce premier Mi- 
miftre avec un habit rouge, monté fur un 
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cheval noir; il étoit d’une belle taille , & 
paroifloit avoir $4. ou 55.ans. Onme dit 
qu'il armoit fort la chaffe. | 

Le Dimanche, après avoir entendu la 
Mefle , je füs voir le Palais du Grand 
Mouphti, qui eft comme le Pape chez les 
Turcs ; il eft proche de la Mofquée d’A. 
lim-Selim ; c’eft un bâtiment de fort peu 
de conséquence. Il y avoit deux carroffes 
dans la cour ; & vers midi, je le vis fortir 
à cheval avec un cortége d’une douzaine 
de perfonnes. Il étoit habillé de verd avec 
un Turban de la même couleur ; dans les 
jours folemnels , il porte un habillement 
Blanc ; il paroiffoit avoir plus de 80. ans. 

Comme M. Granier avoit quelque cor- 
refpondance dans le Sérail, ce fut par fon 
moyen que J'y entrai pour en voir une 
partie , ce qu’on ne permet aux Francs 
qu'avec beaucoup de difficulté. Nous ene 
trâmes premiérement dans deux écuries 
qui font proche de ce Palais Royal. Il y 
avoit 50. chevaux dans la premiére pour 
les Pages, autant dans la feconde pour le 
fervice du G. Seigneur , mais qui font bien 
meilleurs , & dont on a un très-grand foin. 
Un Boftangi me fit voir dans une cham- 

bre qui eft proche de là, les felles , les bri- 
des , les targes ; & tous les harnois d’un 
prix prodigicux, par la quantité d’or, 
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-d’argent ; de rubis , d’émeraudes, de’tut- 
quoifes qui y eft employée , & dont fe ferc 
le G. Seigneur & fes Favoris. 11 y a de- 
‘vant le Palais une place qui a environ un 
‘mille d’étendue , au milieu de laquelle on 
voit une fontaine , & le bâton où l’on met 
‘PV Etendard de Mahomet, quand il s’éleve 
quelque sédition, afin que le partf des fu- 
jets fidéles prenne les armes pour punir les 
coupables. | 
Le Sérail ou Serfai, qui en Turc fignii= 
‘fe, Maifon Royale, eft un bâtiment ré- 
-gulier dans une plaine auprès du Tungia. 
‘Al tient deux milles de terrain ; il a fept 
portes pour la commodité de ceux qui en- 
‘trent & qui fortent , outre celles des Jar- 
. «dins, qui occupent plufieurs milles aux 
‘environs. Nous entrâmes avec le Boftangi 
par la grande porte, quieft la plus fré- 
quentée , dans une place de 100. pas en 
quarré, couverte tout autour ; pour pou- 
voir paffer d’une porte à une autre ,,y ch 
‘ayant trois qui fe répondent. Nous vimes 
à droit dans la premiére & feconde cuifine 
plufieurs Halvagis ou Haccis, c’eft-à-dire 
des Cuifiniers avec leurs bonnets blancs 
pointùs qui aprétoient les viandes pour le 
‘G. Seigneur & fa Cour : il y a cependant 
un endroit séparé où l’on fait cuire les 
poules & les moutons. Dans une troifié= 
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me j’aperçus des Confifeurs qui fafoient 
‘des forbets., & toutes fortes de fucrerie., 
habillés de la même maniére. Vis-à-vis la 
grande porte font les apartemens des Ichio= 
-glans , ou Pages du G. Seigneur. ‘Il n’y a 
rien À qui puiffe égaler nos Palais d'Italie: 
‘ce font de longues falles , où ils font leurs 
‘exercices : au-deffus régne un balcon ou 
terrafle pour les femmes qui demeurent 
-proche de là. La troifiéme porte conduit 
“aux apartemens de l'Empereur, que l’on 
‘ne permét pas de voir. | 

Je ne fçaurois rien dire d’Achmet IL 
‘qui régnoit ‘alors, quoique j’aie aporté 
‘tous mes foins pour fçavoir quelque chofe 
‘de fes inclinations-, perfonne n’ayant più 
‘men inftruire. En effet, pendant une fi 
longue prifon ; il n’avoit pas eu d’occafion | 
«de fe faire connoître ; j'apris feulement 
qu’il almoit peu la chaffe, mais qu’il étoit 
fort adonné aux femmes. Au refte ilavoit 
de: bonnes qualités : fon plaifir étoit de 
faire rendre éxa@tement la juftice dans fes 
Egats , de récompenfer la vertu, & de pu- 
hir le crime. Il a eu deux. garçons tout à 
la fois de fa Sultane dont ‘un vit feule- 
«ment, qu'on apelle Ioia Il a deux de 
fes, Neveux: encore vivans, qui font fils 
de Mahomet IV. fon. frere ; l’un s’apelle 
Muftapha, & a.13. dns; l’autre Achmet, 
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& en a 18.on les tient tous deux en pri- 
fon , felon l’ancienne politique de la mai» 
fon Ottomane. Di 


CHAPITRE TILL 
Des divers Officiers de la Cour Ottomane. 


47 Onme toute la Cour de l'Empereur 
C, étoit avec lui à Andrinople , & que 
j'avois occafion à tous momens de me fer- 
vir de certains termes Turcs,Je croïs qu’il . 
n’eft pas Hors de propos d’en donner l’ex- 
plication telle que je l’ai aprife des Turcs 
mêmes, & des Européens qui ont demeu» 
ré plufieurs années dans.le pays. 

Pour commencer par les Eunuques, qui 
font ceux que l’on eftime le plus en cette 
Cour ; il faut fçavoir qu’il y en à de deux 
_ fortes, les noirs & les blancs : les noirs ont 
foin des plaifirs de l'Empereur , c’eft-à- 
dire, de lapartement des femmes ; pour 
cet effet on choifit les plus difformes, 
dont la vie fait horreur. Ils font coupés 
tout-à-fait ; à caufésde la grande jaloufie 
des Orientaux , & chacun d’eux demeure 
dans de bonnes chambres: ils vivent en : 
très-bon ordre , quoiqu'il y enait un 
nombre prodipieux. Leur chef s’apelle en 

Turcs 
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Turc, Kiflar-Agafi ; ou Kutzlir-Agañ, 
c’eft-à-dire:, le Gardien des Vierges , ou 
‘le Sur-Intendant des ‘chambres des fem: 
mes; dont'ilades’ clefs. Son autorité eft fi 

grande » qu’il parle au Sultan quand il Jui 
plait ; par ce moyen, & la part qu’il a aux 
préfens que les Bachas font aux Sultannes 
pour avoir leur proteétion , il amafle de 
grands tréfors. | 
Le fecond en autorité après celui-ci,s’az 
pelle Validé-Apafi ; c’eft l’'Eunuque de la 
Reine Mere. Enfuite eft 1° Arbatradeler= 
Agafi , qui a la garde des enfans du Sultan: 
puis le Fazna-A gafi, garde du tréfor de la 
Reine Mete, & qui commande aux fem» 
mes qui la fervent : le Kiflar- Agafi a foin 
du forbet & des confitures pour fon ufa- 
ge : le Boujouch-Oda-Agafi eft celui qui 
commande dans la premiére ‘chambre : le 
Kiatebuck-Oda-Agafi ef celui qui gou- 
verne la feconde : le Bachi-Kapa-Oglanî 
eft le portier de l’apartement des femmes : 
-& deux Mefgidgi-Barchi ou Emaumi,qui 
font les Miniftres de la Mofquée de la 
Reine Mere ; où les femmes vont à la 
priére. | 
| Les Eunuques blancs font coupés à:la 
maniére ordinaire ; ils ont foin des aparte= 
mens du G. Seigneur : mais avant que d’al- 
. der plus loin, il eft bon de fçavoirque dans 
Tome I. DelaTurquie. N 
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tour l'Orient il y a une quantité furpre- 
nante de ces deux fortesd’Eunuques; tous 
les Mahométans , qui ont quelque-bien , 
voulant en avoir pour la. garde de leurs 
femmes. On en fait un trafic fort confi- 

dérable , parce que les péres & méres qui 

font pauvres vendent leurs énfans à des 
Marchands , qui les font couper , pour les 
revendre enfuite à un fort grand prix, fur 

tout ceux qui font coupés tout-à-fait , à 
caufe de la petite quantitéde ceux qui fur- 
vivent à l'opération , fe vendent jufqu’à 
6oo. écus , quand les autres fe donnent 

pour quelque chofe de plus que 100. ainfs 
ce qui caufe le grand profit du Marchand, 

fait la plus grande misére de ces malheu- 

reux , qui ne peuvent uriner que par le 
moyen d’une canule d’argent, ou de quel- 
qu'autre métal. Les Eunuques blancs 
viennent pour la plüpart des Royaumes 
d’Affan , de Butan, de Pegu, d’Arracan, 

& de Golconda : les noirs, dont les plus 

laids font les plus eftimés & les plus chers, 

viennent de l’Afrique ; fur tout ceux qui 
ont le nez écrasé ou de travers, un regard 
affreux , une grande bouche , de groffes 
lévres , & les dents placées autrement que 
la nature ne les place. Les uns & les autres 

font fiers & fevéres : les blancs cependant 
le font moins, traitent avec plus d’huma- 
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mité ceux qui font fous leur difcipline; & 
ne font pas fi foupçonneux, ni fi méfians 
que les noirs. | 
_ Le Chef des Eunuques blancs s’apelle 
Capi-Agafi : outre qu’il eft le premier ca 
autorité parmi ces Ennuques , tl eft tou- 
jours proche du G. Seigneur ; c’eft lui qui 
conduit les Ambafladeurs à l’ Audience, 
& toutes les autres perfonnes de consé- 
quence : perfonne ne peut entrer, ni for- 
tir des‘apartemens du G. Seigneur fans fa 
permiffion ; de forte que tout le monde 
ayant befoin de lui, il lui eft facile d’amaf- 
fer de grands biens. Le Vizir même ne 
peut entrer chez fa Hautefle, À moins qu’il 
ne l'y conduife ; fi l'affaire ne permettoit 
point de délai, & qu’on la donnât par 
écrit sil faut toûjours que la réponfe palle 
par fes mains. Ila un privilége que les au- 
tres n’ont point; qui eft de porter le Tur- 
ban , &d’aller à cheval dans le Sérail : il 
accompagne le G. Seigneur jufqu’à la por» 
te du quartier de la Sultanne , où il refte, 
fon autorité ne s’étendant pas plus loin : il 
a dix fequins par jour pour fa table, & 
commande à tous les Pages & à tous les 
Eunuques blancs, ia 
| © Aprèsluiily ena quatre autres grands: 
fçavoir le Haz-Oda-Bachi,qui eft le Gou- 
— werneur des 40. Pages de la Chambre : le 
N 2 
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Sera-Kiah-Agafi,qui a foin que l’on tie» 
ne propres.&.en bon ordre les apartemens 
du G. Seigneur ; il a aufli fous fa conduite 
les Pages qui gardent le linge , & accom- 
pagnent le G. Seigneur dans {es voyages: 
1l a un efpéce de Lieutenant, que l’on 
apelle Serai-Ket-Odaf,quidoit faire chan- 
ger tous les fix mois les tapis des fales & 
des chambres du Sérail, Le troifiéme eft 
leChaznadar-Bachi,qui tient la caffette du 
Sultan & des Pages de fa chambresle Tré- 
“or public pour la paie des foldats étant en 
la garde du Vizir , & de trois Tefterdars 
ou Tréforiers Généraux. Ileft bien vrai 
que depuis quelque tems le titre eft refté — 
feulement au Chaznadar , & l’adminiftra- 
tion a pafsé au Chafnaket-Odafi. Lequa- 
triémie Eunuque eft le Kilargi-Bachi ou le 
Gouverneur des Pages du Kilar, qui a en 

fa garde la boiflon du G. Seigneur , & 

tient toutes les clefs des Aragis, qui font 

les Cuifiniers & les Confituriers ; fon 

Lieutenant ou Adjoint s’apelle Kilar- 

Ket-Odafi. | 

On donne auffi aux Eunuques blancs la 
charge d’Ikingi-Capa-Oglani, c’eft-à-di- 
re , le Chef des Ecoliers ; & de Mierdigidi 
ou premier Miniftre de la Mofquée du 
G. Seigneur. Outre ceux-là , il y a enco= 
re so. autres Eunuques blancs , qui fere 
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vent à toutes fortes de chofes, & qui ont 
‘12. afpres de paie par jour, qui augmente 
à proportion des legs ou Wactifis qu’on a 
coûtume de leur faire: Bia 

Les autres Officiers du Sérail font le 
grand Fauconnier , que l’on apelle Do- 
gangi-Bachi. Le Kokedar, qui porte la 
vefte de l'Empereur ; le Kikabdar , qui 
tient l’étrier lorfque le Sultan monte à 
cheval ; le Selettar, qui porte fon épée ; le 
Hammangi-Bachi, Intendant des bains; le 
Chiamachi-Bachi, chef de ceux qui la- 
vent le linge ; le Gerit-Bey, chef de ceux 
qui s’exercent à tirer de l’arc tous les Ven- 
dredis dans la place du Sérail. Toutes ces 
Charges principales font éxercées par ceux 
qui ont pafsé par les chambres des Ichio= 
. glans: 1ls s’habillent à leur fantaifie, pren- 
nent la couleur qu'il leur plaît, & portent 
le Turban hors du Sérail. ‘ 

Quant aux autres qui font dans des em- 
plois plus bas, on les diftingue par ce qu'ils - 
ont fur la tête, car chacun porte l’habit 
comme il veut , & ils font de trois fortes: 
onapelle Boftangis ceux qui portent un 
long bonnet rouge, qui tombe en arriére ; 
il eft au Mi large au bout qu’à l'entrée. Il 
y a plufieurs centaines de ces gens-là, qui 
fervent aux jardins du Sérail , à feller & 
mener les chevaux ; à accompagner à pied 
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les perfonnes de diftinction qui fe trouvent 
avec le G. Seigneur dans des folémnités 
publiques : d’autres fervent encore de ra- 
meurs dans les Brigantins,lorfque le Grand 
Seigneur veut fe divertir fur le canal. Leur 
chef s’apelle Boftangi-Bachi ; il eft Sur- 
Intendant Général, non-feulement de tous. 
les jardins qui font dans Conftantinople ; 
mais encore de tous ceux qui font dans les 
lieux circonvoifins. Et quoiqu’on le tire 
du bas ordre des Aza-Moglans, qui ne 
font que des efclaves Chrétiens , qu’on a 
pris Jeunes en guerre , ou qu’on a eûs par 
tribut , fon emploi cependant le rend fi 
confidérable, qu'il eft refpecté des Bachas 
mêmes , qui tâchent d’avoir fes bonnes 
graces à force de prefens ; parce qu’ils fça- 
vent qu'il eft toüjours auprès du G. Sei 
gneur, & qu'il eft affis près de lui, lorfa 
qu’il gouverne le brigantin. 

Les Baltagis portent un boñnet long de 
couleur de canelle, qui finit en pointe cos. 
nique , ou en figure de pain de fucre ; ils 
fervent les uns à couper du bois, les autres 
à monter à cheval lorfque le G. Seigneur 
fort du Sérail, & d’autres qui doivent être. 
Eunuques , ont la garde de la premiére & 
feconde cour du Sérail : ceux-ci font dif- 
tingués par lenom de C apigi, & leur Com- 
mandant s’apelle Capigi-Bachi, qui efè 
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celui dont le Sultan fe fert pour faire met- 
tre fes ordres en éxecution. . je 

Ceux qui portent le bonnet blanc qui 
n’eft pas fort long, & finit comme le bon- 
net du Doge de Venife, s’apellent. Halva- 
gis : ceux qui font employés aux cuifines 
ont le nom de Aragis où Haccis , fur lef- 
quels comme fur tout le refte des Halva- 
gis , le Kilargi-Bachi commande. Chaque 
cuifine outre cela, a fon Intendant ,qu'on 
apelle Aragi-Bachi ; il y a encore le Mu- 
chek-Emin qui pourvoit de tout ce qui 
eft neceffaire pour la cuifine & les tables, 
même celles des Ambailfadeurs , fuivant 

l’ordre qu’il en reçoit du Vizir. | 

| Le Haftaler-Agafi eft le Chef de l’Tn- 
firmerie ; il prend garde à tout ce qui en- 
tre. & fort:du Sérail ; mais fur tout qu'on 
n’y faffe point entrer de vin. Tout ce 
grand nombre de gens , qui peut monter 
jufqu’à 10000. felon la fantaifie du Sul- 
tan ,ne va pas aujourd’hui à plus de 3000. 
la plùpart viennent de parens Chrétiens, 
& ont été pris en tems de guerre , ou en- 
levés de force par les Bachas dans.les Pro- 
vinces conquifes pour en faire préfent au 
G. Seigneur ; il choifit les mieux faits 
qu'il met dans le Sérail, & les fait inftrut- 
re au Mahométifme , faifant les uns Aza- 
-moglans , qui font les plus robuftes pour 
N 4 
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le fervice ; comme les Baltagis , les Halvas. 
gis & les Boftangis ; & les autres Ichio- 
glans, qu’on defline pour les plus grandes 
Charges de l'Empire, chez qui outre la 
beauté du corps, on cherche un efprit qui 
promette : on les éleve fort fevérement : 
il faut qu'ils paffent par quatre chambres 
qu’ils apellent Odes, où ils aprennent tous 
les nobles éxercices que doivent fcavoir 
ceux qui fervent un fi grand Monarque : 
ils ont le titre de fes Pages & de fes Gen- 
tilshommes : ils ont pour maîtres les Eu- 
nuques blancs qui les traitent fort rigou- 
reufement, & les bitonnent pour les moin- 
dres fautes ; de forte qu’il faut avoir beau- 
coup de patience pour arriver jufqu’à la 
quatriéme chambre , où les plus capables 
d’entr’eux ont efpérance certaine de par- 
venir aux plus grands emplois de l’Empi» 
re. Quoiqu’ils foient tous enfans de parens. 
. Chrétiens, le Capi-A ga ou le Grand Maf- 
tre du Sérail ne manque pas d’y mettre 
toûours quelques enfans de Turcs en qui 
H aperçoit d’heureufes difpofitions. 
Outre les Ichioglans, il y a encore 404 
Muets par nature , & par conséquent 
fourds , que lon apelle Bizehami , qui 
fervent à la Cour du G. Seigneur ; ils font 
la nuit dans les deux chambres des Pages, - 
/ & le jour devant leurs Mofquées ; poux 
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leur enfeigner à parler par fignes de tout 
ce que l’on voudra: ce qui eft abfolument 
néceffaire de fçavoir à ceux qui veulent fe 
faire entendre , fans perdre le refpect qui 
eft dû aux lieux où ils font accoùtumés 
d’être. | A 

Mya auffi des Nains, que l’on apelle 
Ginge, qui logent de même dans les cham- 
bres des Pages. On regarde parmi. eux 
comme le plus heureux celui qui a les plus 
grandes imperfections, comme d’êtremuet 
& fourd , & encore davantage fi dans le 
même tems il fe trouvoit Eunuque. 
. Les filles du Sérail font au nombre de 
cinq à fix cens , dont les unes ont été pri- 
fes en guerre, les autres font venues des 
Provinces pour tribut , ou ont été en- 
‘voyées en préfent par des Bachas pour 
fervir d’unique plaifir au Sultan , qui fe : 
délaffant quelquefois des foins du gouver- 
nement , va fe divertir dans leurs aparte- 
mens. 

. Avant que de quitter le Sérail, il ne 
fera pas mal à propos de dire quelque cho- 
fe des Bachas , non-feulement parce qu'ils 
font tirés des Ichioglans , mais au parce 
qui font la plus grande partie dela Cour 

u G. Seigneur. ini | 

, Le nom de Bacha eft un titre:d’hon- 
‘neur que l’on donne à tous les Grands de 

"NS | 
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la Porte ; qui font diftingués paf quelques: 
emplois ; voici les quatre principaux , le 
Vizir-Afem ou G. Vizir ; le Caimacan, 
Gouverneur de Conftantinople ; le Bacha 
de la Mer, & l’Aga des Janniffaires. Ils 
ont une autorité fi grande, que quelque=. 
fois ils dépofent & élevent des Sultans fur 
le Trône , comme il eft arrivéà Muftapha, 
& à Ofman; le dernier ayant été étranglé. 
en prifon.par la main du Boureau. Néan=. 
moins pour la moindre faute ,ils font fu. 
Jets à perdre la tête, & leurs enfans les 
biens, quoique fouvent nés des feeurs du: 
Sultan. Les Bachas Vizirs portent trois. 
étendarts , à chacun defquels il y a une. 
queue de cheval attachée , & qui eft de la: 
couleur qui leur plaît , excepté de la vertes. 
qui eft réfervée pour le bâton. Onditque. 
cette coûtume vient de ce qu'ayant un. 
Jour perdu leur étendart dans une bataille 
contre les Chrétiens , les foldats perdant: 
courage par là, le Général Türc coupa la. 
queue d’un cheval, l’attacha à une per 
che , & l’élevant en l’air dit : Voici l'E. 
tendart, qui. m'aime me [uive ; fur quoiles 

urcs reprenant courage , donnérent fur 
les Chrétiens, & remportérent la vi&oire,. 
Les Qficiers inférieurs ne peuvent point 
avoir dè ces queues pour enfeignes : les. 
Bachas quine font point Vizirs n’en pora 
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tent que deux , de même que les Beys ; & 
les Gouverneurs des petites Provinces en 
ent une. Lorfque le G. Seigneur va en 
campagne , il en a fept, pour fignifier fon 
Empire dans fept parties du monde , où 
fept climats ; ce qui fait que les Turcs lui 
donnent le titre de Seigneur de tous les 
Rois. 

Le G. Vizir eft Lieutenant Général de 
l'Empire & des Armées ; il eft Chef du 
Confeil, & commande d’une puiffance ab- 
folue fous les ordres du G. Seigneur, dont 
il garde le Sceau. Dans le Divan il a fix 
Vizirs pour Confeillers ; mais ils n’ont 
point de voix délibérative , & ne doivent 
fe mêler d’aucune affaire d'Etat , à moins 
qu’on ne les apelle pour cela. Le crédit de 
ce Miniftre eft fi grand , que le Sultan lui- 

ême dans les affaires de la plus grande 
conséquence , s’en raporte à fon opinion; 
 & dans le Confeil, tout ce-qu’il propofe 
eft un decret : malgré cela , il faut qu'il 
foit bien fur fes gardes , car s’il fait quel- 
que chofe contre l’inclination de fon Maî- 
tre ,;1left bien-tôt étranglé. Sa Cour con- 
fifte en 2000. domeftiques : quand quel- 
qu'un lui rend vifite , de quelque qualité 
qu'il puiffe-étre ; il ne fe léve pas pour lé 
recevoir, à moins que ce ne fut le Muphti 
à qui le G. Seigneur fait le même honneur, 

NG | 
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Le Caïmacan, ou Gouverneur de Conf2 

tantinople eft Lieutenant du G. Vizir, & 
| en fon abfence fait toutes les fonctions de 

fa Charge, jufqu’à donner Audience aux 

Ambafladeurs, fans être fujet au déplaifir 

du Prince, s’il manque en quelque chofe, 

parce qu’on met toutes les fautes fur le: 
compte du Vizir. 1 
Le Bacha de la Mer eft Capitaine Gé- 

héral & Amiral de la Flotte; les Beys font 

Gouverneurs des Provinces Maritimes, & 

Capitaines des Galéres du G. Seigneur ; 
qu'ils doivent tenir prêtes au premier com- 
mandement. 

L’Aga ou le Colonel Général des Tane 
milaires , que les Turcs apellent Vingeri- 
Agafi, eft fi confidéré, qu'il n’y a que lui 
feul qui puiffe aprocher du Prince les. 
mains libres, le grand Vizir luÿ-même 
étant obligé de les tenir toûjours croisées 
fur fon eftomac avec grande foumiflion, I} 
commande environ 100000. Janniflaires, 
non pas qu’en effet il y en ait tant , mais. 

arce que quantité de gens s’y font enrô- 
ki feulement pour jouir de Féxemption: 
des taxes. | 

Les Beglierbeys viennént enfuite pour 
le rang ; ils font comme des Souverains 
dans leurs Gouvernemens généraux; ayant 
fous eux les Sangiacs-Beys ou Gouver 
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neurs de Sangiacs, & de Provinces parti». 
culiéres , qu’on eftime les plus braves de- 
toute-la Milice Ottomane. ; 

+ Les Spahis font un corps confidérable: 
de Cavalerie: ils vivent comme autant de. 
Seigneurs dans leurs Timars ou Fiefs, que. 
leur donne le G. Seigneur à proportion de: 
leurs fervicess & on ne peut leur ôter cette. 
conceffion, à moins que de vouloir fe pri 
ver des meilleurs Soldats en tems de nécef= 
fité. Les Zains font auffi Cavalerie , & 
jouiffent de pareils fiefs. 

Les Chiaoux font comme les éxecuteurs 
des ordres du Sultan, quand il a envie d’a- 
voir la tête de quelque Bacha & de le faire: 
prifonnier : ils accompagnent le G. Sei= 
gneur à cheval quand il fort ; le Chiaoux= 
Bachi eft leur Capitaine. | 

L’Emirachur-Bachi,; quoiqu'il demeu- 
re hors du Sérail, y fert cependant de 
grand Ecuyer ; quand le G. Seigneur fe 
fait voir en public , il marche devant lui. 

L’Etmekgi-Bachi, quoiqu'il demeure 
dehors ; tient la clef de tout le pain que 
l’on diftribue dans le Sérail. E; 

Le Chef de ceux quireçoivent les taxes 
s’apelle Caragi-Bachi ; il eft obligé avec le 
Douannier & le chef des Marchands , de 
fournir tout l’argent néceffaire pour les dé- 
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foit obligé de toucher au Tréfor fecret: 
Chaque Chrétien ( excepté les Francs ). 
ou Juif qui demeure dans le Levant , doit 
payer cinq ducats par téte;les Arméniens 
pourtant paient un peu moins, 
Le G. Muphti eft le Chef de la Relt» 
gion Mahométane & l’Interpréte de l’Al- | 
coran ; mais comme les Turcs confondent 
les Loix civiles avec la Religion, & qu’ils 
obéiffent aux premiéres comme à autant 
d'articles de foi, le Muphti & le Cadi 
paffent indifféremment pour gens de Juf-- 
tice , comme s’il n’y avoit point de diffé- 
rence entre un furifconfulte & un Théo-. 
logien.. C’eft ce qui fait qu’il n’y a point 
de fupériorité Ecclefiaftique parmi eux, 
qu'il n’ÿ a point d’apel des autres Muphtis. 
au Grand, & qu’il n’eft point le Chef de 
tous les Tmans ou Prêtres , chacun recon- 
noiflant fon propre fupérieur. Cependant 
le G. Muphti de Conftantinople eft ref- 
pecté de tout le monde, comme fuivant 
toujours la Cour du G. Seigneur, ce qui: 
le diftingue fort des autres, dont il yena 
un fort grand nombre dans tout l’Empire. 
Les foldats ne peuvent étre jugés que par 
Yèurs Juges particuliers, qui font les Cadi- 
leskers de Natolie & de Romanie ; ce qui 
rend leur Charge fort confidérable , & 
leur donne’ place dans le Divan suprès du 
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©. Vizir, après le Muphti. Dans les gran-- 
des Villes les Moullahs font Juges, ils font: 
fubordonnés aux Cadileskers dans le Ci. 
vil, mais dans le Criminel ils ne connoif=- 
fent point de Supérieur ; les Cadis qui ad-- 
miniftrent AR dans les Boures ; & les. 
— Naipis dans les Villages , font fous la Ju- 
rifdition des Moullahs. 

On apelle Tmans les Prêtres qui font la: 
fon&ion de Curés dans les Mofquées ; Ho 
gias , ceux qui lifent la Loi à la jeuneffe ;: 
Scheiskis les Prédicateurs , & Muezzins 
| ceux qui apellent le peuple à la priére du: 

Haut des Tours. PIE 

Les Dervis ou Religieux Turcs, quoi- 
qu’ils faffent voir un extérieur fort hypo- 
crite, ne vivent point en commun, ni dans. 
leurs Monaftéres , mais dans leurs propres: 
maifons avec leurs femmes & leurs enfans;.. 
avec 30, 40; ou $o. afpres que le G. Sei-. 
gneur leur donne par jour; ils font obli=. 

és de fe trouver au Monaftére à certalnes: 
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Poyage de D_Antenr à Conftantinople: 


TE Tant rélolu d’aller à Conftantinople; 
je pris congé de M. de Caftägnére de 
Chambéri, Baron de Châteauneuf, Am- 
baffadeur du Roi de France à la Porte, qui 
me témoigna beaucoup de bonté , & me 
fit pluficurs offres de fervice. C'’étoit cet» 
tainement un Miniftre d’une grande capa» 
cité, & fort habile Nécociateur , comme 
il'en a donné des marques en plufeurs oc- 
cafions ; foit pour avoir empêché le G.Sci- 
gneur d'écouter aucune propofition de 
Paix , & fait continuer la guerre contre la 
Ligue ; foit pour avoir procuré aux Ca- 
tholiques , la reftitution des Saints Lieux 
de Jérufalem , qui avoient été pofledés 
pendant 400. ans par les PP. Grecs, pro- 
tégés du Czar de Mofcovie ; foit enfin 
( ce qui eft d’une extrême confidération) 
pour avoir obtenu un ordre du Divan, 
qui enjoignoit au Bacha & au Douannier 
du Caire, non-feulement d’obferver la Ca 
pitulation en faveur du Commerce de 
| Marfeille , qui confifte à ne prendre que 
trois pour cent des Marchandifes de Frane 
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ee, au lieu que les autres Nations en paient 
vingt, mais encore de rendre tout-ce qu’its 
| avoient éxigé au-delà : J’étois à Andrino- 

ple , lorfqu’il partit un Chiaoux , qu’on 
envoyoit pour faire éxécuter le tout. 

Ayant loué-deux chevaux cinq ducats 
chacun, pour moi & mon valet, je partis 
le Lundi quatriéme Janvier ; pour me ren- 
dre à Conftantinople avec une petite Ca- 
ravanne de 40. perfonnes. Après avoir fait 

-20. milles par des plaines couvertes de nei= 
ge , nous nous arrétâmes au Village de 
Hapfa dans un Karvanfera, où les hommes 
étoient logés avec les bêtes. 

Le lendemain je fouffris plus queJe n’a- 
vois fait depuis fix mois que je voyageolsy 
parce qu’étant partis quatre heures avant 
le Jour, nous marchâmes toûüjours dans les 
neiges & dans la glace par un pays moitié 

plaines , moitié collines ; de maniére que 
j'étois tout tranfi de froid à cheval : 20. 
milles nous conduifirent au gros Village 
de Bala , que nous traversâmes fur un beau 
pont de pierre, & au bout de 15. autres 
milles , nous nous arréràmes dans le Bourg 
de Bergafi , où l’on paffe la riviére fur un 
pareil pont de pierre de taille è plufieurs 
arches. Pendant la nuit quelques Jannif- 
faires eurent de longs difcours fur la guer= 
re d'Hongrie, difant que les Allemans fais 
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foient une grande boucherie des Muful- 
mans ; & que leurs propres troupes per= 
doient courage à la vûe de tant de morts. 
Je me fouviens d’avoir apris en cet endroit 
que les Tures nomment en leur Langue 
Counac sce queles François apellent Gite 
dans la leur. 

La quantité de neige qui tomba le Mé- 
credi, & qui s’attachoit aux pieds des 
chevaux , ne nous permit pas de faire plus 
de 15. milles , ni de paffer le Village de 
Caleftran. 

Nous montâmes à cheval le Jeudi de 
fort bonne heure , fans pouvoir faire plus 
«de 20, milles pour arriver au Village de 
Ciorlou à caufe dés mêmes neiges , dont 
les chevaux avoient toutes les peines du 
monde à fe tirer. 

_ Le Vendredi nous entrâmes dans uñ 

pays plus habité, mais qui n’étoit pas 
meilleur. Lorfqu’après avoir fait 10. mil- 
les, nous eûmes pafsé plufieurs Villages ; 
nous nous trouvâmes proche du canal que 
fous fuivimes pendant 20. milles jufqu’à 
Sivirly, grand Village,avec un petit ports 
& un beau pont de 32. arches pour paffer 
Ja riviére & le marais. Nous nous y repo- 
simes un peu, voyant que le chemin n’é+ 
toit plus fi mauvais, qu’il n’y avoit plus 
de netge , nous contiiuâmes notre chemin, 
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& an bout de fix milles nous nous rendi- — 


mes au Village de Bourgadous , fitué fur 
le bord du même canal. — | 
Le Samedi ayant fait 15. milles , nous 
pafsàmes par Chech-Mangia ; petit Villa- 
ge, où il y a une bonne pêche; à caufe que 
le Canal forme en cet endroit un petit 
Golfe qui a 8. milles de tour; il reflemble 
à la petite mer de Tarente : on le pafle fur 
quatre ponts , & fon entrée qui peut être 
d’un mille, eft fermée de pieux. Il refte 
une ouverture dans le milieu, où ilya 
une maifon de bois ; c’eft par où lon va 
prendre le poiffon : on trouve fur ce Golfe 
trois autres petits Villages. Après 8. milles 
nous pafsâmes fur un autre pontun bras 
de Mer fort poiffonneux , qui s'étendant 
beaucoup dans les terres, rend les environs 
fort habités à caufe de la commodité de la 
pêche. Si, 
Le Dimanche après avoir fait 10. mile 
les par des collines & ‘des plaines , nous 
arrivâmes enfin à Conftantinople. Ayant 
payé le Catergi ou Voiturier, j'allat à Ga> 
fata pour chercher à me loger : mais Je 
trouvai l’Hôtellerie, que tenoit un Fran- 
gois toute pleine ; il me fallut pafler la 
nuit fur des planches dans la maifon dan 
Grec. 
“Je ne m’apperçus point dens ce petit 
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voyage de ces maniéres prévenantes dont 
parle Tavernier dans fa Defcription des 
Karvanferas de Turquie & de Perfe: fi on 
l'en croit , depuis Belgrade jufqu’à Conf- 
tantinople on donne honnêtement à mans 
ger aux paflans dans les Karvanferas, qui 
d'ordinaire font bâtis de legs pieux ; & 
quand ils partent ; ils n’ont qu’à remercier 
le Concierge fans rien débourfer : cepen- 
dant j'ai fi peu éprouvé ce bon traitement, 
que je donnois tous les jours 10. fols pour 
des fafcines que je mettois à terre afin de 
n'être pas dans la fange : à l'égard des vi- 
vres , Je payois comme les autres ce que je 
voulois manger. SE 

Le Lundi rr. je pris une chambre dans 
PHôtellerie Françoife , payant un demi. 
ducat- pour moi , & un quart pour mor | 
valet, On mangeoit enfemble, & l’on étoie 
affez bien traité. Comme j’avois fait fort 
mauvaife chére en chémin; parce qu’on ne 
trouve perfonne qui fçache la cuifine, jé 
tois fort.affamé , & Javois grand apetit » 
ce qui fit dire au Capitaine d’un Vaifleaw 
François , qui ne croyoit pas que j’enten=. 
diffe la Langue , cet poreme-là mange com 
tac un Diable, Das ni 


} 
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CHAPITRE VV. 


Defiription de Conftantinople & da Sérail 
du Grand Seigneur. 


pren qui eft aujourd’hui la 
Capitale de l’Empire Ottoman, a été 
connue par les Anciens fous le nom de Bi- 
fance : mais l'Empereur Conftantin l'ayant 
embellie en 331. & réparé teus les maux | 
qu’y avoit fait Alexandre Sévére , en fit 
le fiége de l'Empire après avoir abandon= 
né Rome ; & afin que la mémoire en fut . 
éternelle , il voulut qu’elle s’appellàt la 
Nouvelle Rome, & le pays où elle eft 
fituée Romelie. Après la mort de cet Em- 
pereur , cette nouvelle Ville prit le nom 
de Conffantinopolis ; & par abréviation ce- 
lui de Polis, qui veut dire, Ville, à l’e- 
xemple de l’Ancienne Rome que l’on ap- 
| pelloit Wrbs, par excellence : de forte que 
les Payfans de Romélie voulant dire qu’ils 
alloient à la nouvelle Ville de Conftantins. 
difoient eis rhr rea» d’où lon croit que 
s’eft formé le nom de Stampol ou Stam- 
bol, que les Turcs lui donnent aujour- 
d’hui. | 

: Elleeft fituée avantageufement fur le 
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= Canal de la Mer Noire, qu'on apelloit au 
trefois le Bofphore de Thrace , au 40°. dee 
gré 58. min. de latitude : fa figure eft 
triangulaire, la Mer qui la baigne de deux 
côtés y fait fans contredit le plus beau 
Port de l’Europe : on apelle les angles de 
ce triangle Yedicula, ou les fept Toursy: 
Serai-Ovafi, ou le Sérail, la Porte Ayevaf- 
faro-Capfi qui eft vers la pointe de la baie 
ou du petit Canal de Kitana. A la vérité 
les côtés de ce triangle ne font pas égaux, 
celui d’entre le Séral &. les fept Tours 
étant bien plus long que les autres , celut 
du Sérail à la pointe de la baie de Kitana 
étant courbe : de l’autre côté du Canal 
étoit autrefois Calcedoine , ancienne Ville 
de la Bithinie. On dit que ce fut Paufa- 
nias Roi de Sparte qui bâtit Conftantino- 
ple l’an du Monde 3469. & 96. ans après 
la deftruction de Troye, dans le même 
tems que l’on fonda Tarente dans la Pro» 
vince d’Otrante & Gerace dans la Calabre 
Ultérieure. Elle renferme fept montagnes 
comme l’ancienne Rome, ce qui ne lui 
Ôte rien du tout de fa beauté, ni des avan- 
tages que fon climat &fon terroir lui pro= 
curent : elle peut avoir 12. milles de tour, 
& 15. fion y comprend le Sérail, à caufe 
de la quantité des jardins qui font dans cet 
endroit. On y compte un million d’ames, 
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& après Paris c’eft la Ville la at Fr 
«de l'Europe: fes maifons font bafles pour 
da plùpart , les unes font de bois, les autres 
de bois & de terre, ce qui fait qu’elle eft 
fort fujetteaux incendies. 

| Les Mofquées Royales font de fuperbes 
édifices, auffi-bien que les Bâtimens pu- 
Blics; & les Palais des Grands font magni- 
fiques. On voit des Bazarsqui rive 
à la grandeur de la Ville, par leur richeffe 
& leur beauté. Il y a plufieurs fontaines 
de bonne eau , qu’on y conduit dé fort 
loin par des aqueducs , pour en fournir 
tous les quartiers. Les rues font étroites 
& courbes ; quoiqu’elles foient pavées de 
cailloux, elles ne font pas comparables aux 
nôtres d'Italie. On y trouve en abondan- 
ce du fruit pendant toute l’année , auffi- 
bien que de la chair, du poiffon, du pain 
excellent , & de tout ce qu’on peut fou- 
haiter ; le tout è grand marché. Cette 
Ville a fervi de Théâtre aux difputes de 
Religion entre les Catholiques & les Hé- 
rétiques , felon le bon plaifir des Empe- 
reurs & des Impératrices : ce qui fait qu’on 
_y a célébré quatre Conciles généraux ; le 
premier fous Damafe en 381. le fecond 
fous Vigile en 553. le troifiéme fous A ga- 
thon en 680. & le quatriéme fous Adrien 
II. en 869. | 
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Le G. Seigneur a deux Sérails dans cette 
Capitale : l’un dans le milieu de la Ville». 
où Mahomet II. logea après la prife par 
affaut de la Ville le troifiéme jour de la 
Pentecôte en 1453. dans lequel chaque 
nouveau Sültan renferme les femmes de fon 
‘prédéceffeur : l’autre qu’on’apelle le grand. 
Sérail ; où les Sultans font leur demeure 
quand ils font à Conftantinople, qui eit fut 
la partie Orientale de a Ville : il eft bai- 
gué d’un côté par le grand Canal qui va 
de la Mer Blanche dans la Mer Noire, & 
de l’autre parle petit Canal qui eft formé 
des eaux du grand, qui entrent 6; milles: 
dans les terres , vers l’eau douce de Kita= 
na. Il n’eft environné que d’une fimple 
muraille , avec quelques vieillés Tours 
celles qui font du côté de la Mer font 
quarrées ; & celles qui font du côté de la 
Ville font rondes. C’eft dans ces Tours 
que les Azamoglans font en fentinelle, 
pour en défendre l’aproche à tout le mon 
de. Le Sultan a fait bâtir un Belveder fut 
une de ces Tours qui regarde l’ Afie; c’eft 
où il va fouvent fe récréer. Il n’yaaucun 
ordre d’ ArchiteQure dans tous ces bâti- 
mens : ce font feulement des apartemens 
confus , & des jardins qu’on a faits fur 
l'inégalité du terrein , qui font tous rem- 
plis de Cyprès , & de quelques “i ar= 
bres; 
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bres; mais toutes ces couvertures de plomb, 
& les extrémités dorées des Minarets ou 
Tours ; aufli-bien que des Mofquées qui 
y font renfermées , font une vüe furt 
agréable ; quand le Soleil les éclaire. 

Il y a quelques galleries du côté de la 
Mer, qui font revétues de marbre par de- 
hors peintes & dorées par dedans ; où le 
G. Seigneur prend l'air , lorfqu’il veut 
avoir le plaifir de la pêche. Sur cette poin- 

-te qui regarde Scutari, on voit plufieurs 
piéces de. canon rangées, pour la sûreté 
‘du lieu ; & du côté dupetit Canal, grand 
-nombre' de brigantins fort bien dorés, pour 
le fervice du Sultan, Outre toutes les por- 
-tes qui font à l’entour ; il y en a trois prin- 
cipales, devant Sainte Sophie; qui condui- 
fent dans trois grandes Cours : dans la pre. 
miéré font d’un côté les logemens des Aza- 
moglans ; de l’autre l’infirmerie pour les 
:Efclaves du Sérail : la feconde Cour eft 
plantée de Cyprès dans le milieu ; les côtés 
fervent pour les cuifines du Sérail, pour 
des écuries, pour le Divan ; qui eft une 
«grande fale où le Vizir & les autres Con- 
feillers s’affemblent pour les affaires d’E- 
tat & pour le Hafna ou Chambre du 
Tréfor où l’on établit les taxes du peuple 
& les revenus de l'Empire : il y a un côté 
feul qui fert pour les Odes ou chambres 
Tome I, De la Turquie. O 
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des Ichioglans : dans la troifiéme , il ya 
une regi fale, où le G. Seigneur donne 
Audience aux Ambaffadeurs des Princes 
qui viennent à la Porte. Plus avant font 
les Odalikes ou les apartemens des filles 
efclaves ; que l'on tient à pour les plai- 
fs de l'Empereur , & où il n’y a que les 
Eunuques qui les fervent , qui puiffent 
entrer. ce | 
Après avoir-décrit du mieux qu’il m’a 
été pofible, un lieu aufli confidérable que 
le grand Sérail, dont on ne peut pas done 
ner plus de circonftances, à moins que de 
les aprendre de la bouche de.quelque Eu- 
nuque, je ne veux pas oublier de parler 
de la belle vâe de Conftantinople : quoi- 
quenous n’ayons encore donné qu’en gres 
une idée de fes édifices , & que fes rues 
étroites empêchent de pouvoir confidérer 
le dedans de la Ville; cependant dans le 
dehors ; foit fur le grand Canal , fur la 
Mer, ou du côté de la terre, c’eft un en- 
chantement de voir enfemble ces maifons 
qui font fur des élevations différentes, 
dont les toits font fuperbes , & les façades 
peintes de différentes couleurs ; on peut 
dire auffi que Part ni l'efprit humain ne 
peut pas.choifir de plus belle fituation au 
Monde : cet endroit fourniffant tout à la 
fois les agrémens de l'Europe , & les délie 
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ces de l’Afie. Quand les yeux font las de 
fe promener fur ces belles campagnes de la 
Romélie, ils n’ont qu’à fe tourner de lau- 
tre côté vers l’Afie, ils verront à la vérité 
les ruines de Calcedoine , mais ils en feront 
bien-t6t confolés par la vile du terroir fer- 
tile de Scutari , qui eft couvert d’un beau 
bois de Cyprès, rempli d’une quantité 
d'arbres , dont les fruits font délicieux 
en toutes les faifons , & qui eft bordé 
de plufieurs Villages le long du Canal. 
Cette vie sa pendant vingt milles 
jufqu’à la Mer Noire ; où étoit autrefois 
la Colomne apellée mal à propos de Pom- 

pée , puifqu’on y lit cette Infcription.: 
DIVO CÆSARI AUGUSTO. L. CL. AN- 


NIDIUS L. F. CLA. FRONTO. Elle ne - 


fubfifte plus aujourd’hui , & fur le bord 


de la Mer il y a des arbres d’une groffeur | 


prodigieufe. Retournant enfuiteversl Eu 
rope, qui, par la finuofité du canal, fem- 
ble être jointe à l’Afie ; on voit quantité 
de Bourgs & Villages bien habités , tant 
fur les collines que dans les plaines & les 
vallées. Le premier qui fe prefente eft Bi- 
kitafi , puis les Villages & Villes de Son- 
dach, Topana, Galata; Pera, Afacapfi, 
Carakioy , Caffoun-Bacha; Tarfena, Di- 


vanana & Afcouy , outre la magnificence 


de plufieurs Palais & jardins de-Bachas, & 
i Oz 


or 
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autres grands Seigneurs du Pays, qui font 
bâtis fur les collines & fur le bord de ce 
petit canal. C'eft ce qui fait qu’en reve- 
nant de la Mer l’on eft comme ravi, & fi 
ébloui de tant de varieté , que les yeux ne 
{cavent plus où fe fixer , parce que plus le 
bâteau avance, plus on découvre de nou- 
venue DOTE SE | G 
On confidére Galata comme un Faux- 
bourg de Conftantinople ; n’en étant éloi- 
gné que d’un demi mille,qui eft la largeur 
du petit Canal. La République de Génes 
a gardé cette Ville pendant long-tems; 
‘elle a d’affez beaux batimens dans l’encein- 
‘te de fes murailles , qui peut‘etre de-deux 
milles. Elle eft fituée , partie dans la plai- 
ne; & partie fur la montagne qui préfente 
à fon fommet-rine tour très-forte , & par 
le moyen de laquelle les Génois gardérent 
“la Ville 8. ans ; on y voit encore leurs ar- 
mes fur les murailles. La plus grande pat- 


= 


tie des Francs demeurent dans cette Ville, 


& le refte à Pera ; le fervice Divin s’y fait - 


par les RR. PP. Jéfuites ; les Domini- 
quains , les Capucins & les Conventuels 
de S. François, chez qui demeure le Pa- 
triarche Catholique, dont l’Eglife-eft Pa- 
roiffiale , aufli-bien que celle des Domini» 
quains. e | 


Pera eft fituée le long de la petite motte - 
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tagne qui tient à Galata, fur un terrein 
fort étroit & inégal. C°eft ici ou réfident 
les Ambaffadeurs des Princes Chrétiens , 
celui de l'Empereur, de France, d’ Angle- 
terre , de la République de Venife $ & de 
celle. de Hollande : il y a un Couvent de 
Capucins dans le Palais de Erance ; & un 
autre des Obfervantins de la Terre-Sainte, 
qui adminiftrent les Sacremens indifférem- 
ment comme les autres, fans séparation de 
quartier ni de Jurifdi@ion , au choix de 
celui qui les apelle. Quoique ce lieu foit 
ouvert , il y a de fort belles maifons , qui 
par leur fituation élevée , jouiffent de la 
plus belle vûe du monde, en regardant 
Conftantinople & les lieux dont nousavons. 
fait mention. 

Le Mardi 12. je füs voir tourner les 
Dervis , j'y trouvai deux PP. Jéfuites 
François qui avoient la même curiofité 
que moi. La danfe fe fit comme à Andri. 
nople. 

Le Mécredi je paffai le canalen bateau 
pour voir l’autre Couvent de Dervis qui 
eft à Bikitafi , où je vis une pareille danfe, 
dans une fameufe chambre peinte par tout 
& qui étoit fur le bord du canal. Un Turc 
s’apercevant que je riois de cette folie, me 
dit : ceci eft comme la difcipline que vos 
Religieux fe donnent. 

| o ; 
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En retournant j’aperçusau bout du Vil- 
lage, un magnifique Palais fur le bord'de 
Peau, dont le toit étoit couvert de plomb, 
& qui avoit de très-belles galleries fur la 
mer. Il y a tout proche de cet endroit un 
Sérail que le Sultan Mahomet fit bâtir, & 
où il venoit paffer quelque tems ; mais per= 
fonne de la Cour n’y demeure prefente- 
ment , il tombe en ruine. J'y entraï, je 
trouvai le long du canal une confufion de 
quantité d’apartemens , dont la plus gran- 
de partie font de bois ; fans ordre & fans 
aucun goût d'architecture : quelques pas 
plus loin; vous trouvez un grand Jardin 
fans murailles, & par de-là un bois de cy- 
près avec un cabinet dans le milieu. — — 

Après avoir vi ce Village, je paffai è 
Pautre qu’on apèlle Fondocli, qui n’a rien 
de magnifique ; quoique les maifons qui. 
font le long du canal, jouiffent de la vile: 
& de la commodité de la pêche qui eft 
très-abondante dans tous ces'endroits ; ce 
qui fait que le poiffon eft à fi bon marché 
à Conftantinople, qu'on y achette le thon, 
qui s’y pêche pendant toute l’année, à un 
Hard la livre : on y aura pour quinze fols 
une anguille de huit livres , & pour cinq 
fols cent groffes huitres , les Turcs ne fai 
fant pas grand cas du poiffon. È 

Je fùs de ce Village-ci par terze à cela 
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de Topana où l’on fond les canons. Il y 
” avoit devant l’Arfenal une couleuvrine qui 
avoit trente palmes de longueur, & quan- 
tité de canons, parmi lefquels il y en avoit 
un qui tiroit tout à la fois trois boulets 
par trois bouches différentes. J’arrivai au 
foleil couchant à Galata y après avoir fait 
3. milles à pied. 


PW °°°" _ _‘°_—_ _r____.-tccosshitil 
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Defcriprion de Sainte Sophie, des autres 
Mofquées Royales, & de ce qu'il y a de 
| plus remarquable dans Conftantinople. 


| da Jeudi je m’embarquai avec un Juif 
qui me fervoit d’Interpréte pour paf - 
fer è Conftantinople , afin de voir Sainte 
Sophie. Ce fuperbe bâtiment n’eftqu’une 
partie d’un plus grand qui fut commencé 
par Juftin, & fini par Juftinien, tous deux 
Empereurs d’Orient , qui la confacrérent 
fous le titre: de &yfa copie: Les Turcs en 
ont détruit la plus grande partie, & ont 
feulement confervé le dôme qui eft le 
Chœur de l’ancienne Eglife. Le diamé- 
tre de ce dôme eft d'environ cent treize 
pieds. 

La Mofquée a deux rangs de galleries, 

O 4 
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foutenues par quantité de colomnes. Le 
dôme eft porté par quatre gros piliers in» 
cruftés de marbre, & par autant de cein- 
tres merveilleux , entre les efpaces defquels 
fur les deux côtés il y a quatre magnifi- 
ques colomnes de marbre, & deux autres 
plus en arriére. Vers le haut & à l’entrée 
de la Mofquée font quatre autres piliers. . 
qui foûtiennent des voûtes fort élevées , 
qui forment comme trois aîles ; ces voûtes 
& une partie du grand corps de la Mof= 
quée font de Mofaïque , dont on ne voit 
qu’autant que le tems & la Nation Tur=. 
que.en ont. confervé. . Il refte cependant 
encore beaucoup de figures faites du tems 
des Grecs. Le pavé eft de marbre aufli- 
bien que la Chaire qui eft à la gauche 
d’une demie Tribune formée par la niche, 
autrement. le grand Autel ( pour mieux: 
m'expliquer en termes d’Européen; ) ou 
tre ces colomnes dont nous avons parlé, il 
yena encore fix fort grandes de chaque 
côté, qui foûtiennent la premiére gallerie. 
A la droite de la niche, il y a une petite 
Tribune où entre le G. Seigneur par un: 
efcalier dérobé. Les Turcs ont une vénée. 
ration particuliére pour cette Mofquée ; à: 
caufe d’une pierre que l’on y conferve, 
fur laquelle on dit que la Sainte Vierge la- 
voit le linge de l'Enfant Jefus. Ils font 
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voir auffi un tombeau qu'ils affurent être 
de Conftantin. On y voit de tous côtés 
quantité de lampes allumées. LR 


Après avoir donné dix Paras à l’Imam 
ou Prêtre 3 il me permit de monter dans 
la premiére gallerie ; l’efcalier eft grand, 
vouté & incrufté de marbre ; j'y trouvai 
fept grands endroits tout autour qui font 
comme fept Chapelles , parce que de cha- 
que côté 1l y a trois voûtes qui laiffent un 
grand efpace entre le mur & la gallerie. 
L'intérieur de la gallerie eft orné de cinq 
colomnes de marbre verd ferpentin , & de 
quatre de marbre blanc qui font plus grof- 
{es ; elles font du côté de la muraille : à 
chaque voûte ou Chapelle, & à l’entrée 
de la Mofquée fur la grande porte, qui 
fait la feptiéme voûte ou Chapelle, il y en 
a quatre autres de marbre ferpentin ; de 
forte que cela fait en tout trente-quatre. 
colomnes de marbre ferpentin , & vingt- 
quatre de blanc , qui font fur le plan des 
voûtes des colomnes d’en bas. Les voûtes 
de la gallerie font aufli à la Mofaïque , 
mais les Turcs les ont fort gâtées : ils ont 
défiguré les. vifages des Saints & des An- 
ges, ils ont fait.remplir ces endroits de 
couleur, fur quoi ils ont écrit le nom de 
Dieu en caraétére Arabe. Le pavé eft de 
marbre, les murs & les pilaftres en font 
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tous incruftés. Mon Turc me fit voir 
dans le même endroit à gauche, un lieu 
très-profond , où il me dit qu’on enterroit 
les Turcs. 

On entre dans ce fameux Temple par 
deux longues voûtes. La premiére a deux 
portes à un bout ,.& quatre dans le mi- 
lieu. La feconde qui eft faite de Mofaï= 
que en a cinq de front, & deux fur les 
côtés. Enventrant par cette feconde , on: 
voit neuf portes ,.dont celle du milieu eft 
de bronze ; les deux à côté font ouvertes. 
les fix autres font fermées , de forte qu’el: 
Yes occupent prefque tout un côté du quar= 
ré de la Mofquée. Sur celle de bronze , le 
Turc qui étoit avec moi, me fit remar» 
quer une Colombe, qui eft le Symbole du 
S. Efprit, & une figure de Saint, faites 
toutes deux de Mofaïques , à moitié eftros 
piées par la barbarie des Mahométans ; ou» 
tre ces neuf portes, il y en a encore quatre. 
autres dans les côtés, & deux derriére la 
niche ou. grand Autel, qui donnent vis- 
à-vis la grande porte du Sérail. | 

On voit auf aux angles de cet édifice; 
quatre Minarets ; ou tours avec leurs bal- 
cons tout autour, où les Muezzins vont 
cinq fois le jour à certaines heures , apel- 
ler les Turcs, au Nahama, autrement à la 
Priére,. Devant la façade il y a un porti= 
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que‘où les femmes Mahométanes fe met- 
tent quelquesfois pour faire leurs priéres. 
Enfin l'édifice eft fi prodigieux , & les 

_ murs fi épais qu'il paroît avoir été fait 
plûtôt pour une Fortereffe que pour une 
Eglife. | | re 

Outre les logemens des Imans qui font 
autour de cette Mofquée, il y a les Tom- 
beaux de plufieurs Sultans , qui font sépa- 
rés du-corps de la Mofquée à gauche , & 
la place eft fermée tout autour. Le pre- 
mier eft de Mahomet, le fecond de Selim, 
le troifiéme d’ Amurath , le quatriéme de 
fes enfans, qui étoientau nombre de 120. 
le cinquiéme. qui eff le plus proche de la 
Mofquée., eft des Sultans Muftapha & 
Ibrahim. Ces Tombeaux font faits en 
forme de coupoles ils font couverts de 
plomb en dehors , peints en dedans à la 
maniére du pays ; lès murailles en font in- 
cruftées de marbre en dehors, & en dedans 
d’un marbre plus fin, mêlé de porcelaine. : 
Il y. a de beaux tapisfur le pavé, à chaque 
Tombeau deux grandes torches de cire 
qui peuvent pefer chacune 300.livres, & 
un grand turban fur le tombeau. Dans le. 
même. endroit font enterrés aufli les fem-- 
mes, les enfans & les freres ; mais les: 
#Æombeaux des Sultans & des Sultannes. 
. «font plus grands que ceux des enfans , fu 
| O 6 
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lefquels il n’y a point de turban. Dans 
tous ces Tombeaux il y a des Imans qui 
les gardent. | 

J'ai remarqué une chofe particuliére 
dans Sainte Sophie , qui eft que dans tou- 
tes les autres Mofquées l'entrée eft intere 
dite aux femmes; & dans celle-ci , quand 
elles ne veulent point faire leurs priéres.. 
dans le portique, on les laiffe entrer. 

Le Vendredi je fûs voir la Mofquée de 
Sultan Achmet , qui eft dans 1’ Atmeydan, 
ou la Place aux chevaux. Elle furpaffe 
Sainte Sophie en beauté , quoiqu’elle ne 
foit pas fi grande, & Pon voit bien qu’on 
n’y arien épargné. Le grand dôme de 
cette Mofquée , eft foûtenu par quatre 
gros piliers ronds incruftés d’un marbre 

n de plufieurs couleurs, ily en a quatre 
plus petits dans les angles. A côté de ces 
piliers, font plufieurs groffes colomnes de 
marbre , outre les petites , qui fotitiennent 
une belle gallerie qui régne tout autour. 
Le pavé eft d’un très-beau marbre , cou- 
vert de riches tapis; de tous côtés pendent 
des lampes qui font ornées de quantité de 
critaux taillés. On trouve au bout une 
grande tribune de marbre fin, & à gauche 
wine chaire du même marbre. On y entre 
de trois côtés , par trois portes de bron® 
aflez bien travaillées, .La premiére cour 
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fh’eft ornée que de marbres ordinaires : om 
y entre par plufieurs portes , où les mar» 
ches font de fer. Sur les deux côtés exté- 
rieurs de la Mofquée, il y a deux galleries 
qui font embellies de plufieurs céntaines 
de colomnes qui méritent lattention des 
curieux , & tout autour plufteurs fontai- 
nes pour lPufage des Turcs , qui croient 
en s’y levant fe purifier l'ame & le corps. 

De la premiére place ou cour on entre 

dans la feconde, par trois portes. Chaque 
côté eft orné de vingt colomnes de marbre 
qui foùtiennent les votites de vingt cou- 
poles couvertes de plomb. Le pavé eft. 
tout de marbre, avec une grande fontaine 
dans le milieu ; l’on voit au bout de cela 
trois autres coupoles bien faites & dorées 
par le haut. Dans toutes ces Mofquées de 
Conftantinople & d’Andrinople, outre les 
apartemens des Officiers , il y a aufli des 
logemens pour les pauvres , que l’on éleve, 
& que l’on nourrit avec les revenus defdi- 
tes Mofquées. 

Le Samedi je vis proche de Sainte So< 
phie , un endroit où l’on gardoit plufieurs 
lions , tigres , ours & renards, que l’on 
faifoit voir pour quelques Paras. 

J’allai enfuite à l’ Atmeydan, autrement 
fa Place aux chevaux ; où les foldats font 

l’exercice ; on l’appelle ainfi , parce que 
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c’étoit l’ancien Hippodrome du tems des. 
Empereurs d'Orient. Il yadans le milieu. 
trois Serpens de bronze entortillés , ayant. 
l gueule‘ouverte dans les extrémités ; ou- 
vrage fort bien. fait ; il eft du tems des. 
Chrétiens, & on conte là-deffus beaucoup: 
de fables. Un peu au-deffous il y a un. 
Obélifque fort haut , prefque tout rongé. , 
par le tems ; & de l’autre côté, une Py- 
ramide posée fur quatre pilaftres de bron- 
ze, ronds & hauts d’un palme, qui font 
fur un grand piédeftal quarré ;-d’un feul 
morceau: de marbre , autour duquel font 
gravées plufieurs infcriptions Latines & 
Grecques ; mais à peine. peut-on lire ces 
trois vers Latins , à. caufe qu'elle eft fort: 
enterrée :: 


D fficilis quondam Dominis parere ferenis- 
Tuffas s @extinéti palmam portare tyrannis 3 
Omnia Theodofia cedunt , fobolique perenni. . 


D'où l’on peut connoître que cette Pyÿras 
mide a été élevée à l'honneur de Théodo- 
fe, que l’on voit. fur le haut : & cela à 
caufe de l'union des Eglifes Grecque & 
Latine qui fe fit de fon tems. .Ellen’eftnt 
auffi grande, ni auffi haute que les Pyra- 
mides-de Cleopàtre qu’on voit dans Alé- 
xandrie ; parce que le.pied n’a-pas plus de 
fix palmes en quarré, & l'Obélifque cine 


aci 
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Quante de hauteur. Elle a cependant des 
‘hiéroglyphes & des caraQéres : elle ‘eft 
‘une matiére femblable à celle du Jardin 
dt Baume, proche du Caire, 
On voit proche dé cette Place-là , le. 


- tombeau d’Achmet & de-fes enfäns , qui: 


- eft bâti de la:même maniére-que ceux que 
nous avons décrit auparavant. 

Ma curiofitéme portaà aller voir enfuis - 
te le Faffir-Bazar , autrement dit le Mar- 
ché aux efclaves.  C’eft un endroit fermés. 
garni dans le milieu de quantité d'urbres ;. 
& de plufieurs galleries tout autour, fous 
lefquelles font les Marchands &: les efclas 
ves. La mamiére de les vendre eftextravaz 
gante ; car après avoir fait une priére pour 
le Sultan , les vendeurs tiennent par les ex+ 
trémités d’une petite couverture l’efclave 
mâle ou femelle qu’ils ont à vendre; & de 
l'autre côté eft le crieur qui publie le prix 
qu’on en veut avoir; alors celui qui veut 
acheter l’efclave lui découvre le vifage, & 
lui tâte toutes les parties de fon corps pour 
voir s’il n’a point quelque défaut : enfin 
cela fe fait dè la même maniére qu’on achés. 
te les chevaux & les ânes. 

Je paffai enfuite dans le Bikiften qui et 
un lieu couvert , rempli de quantité de ri 
ches boutiques ; où l’on vend les chofés 

des plus précieufes pour l'armement d’un 
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Cavalier, comme tout ce qu'il faut. pour 
l’ornement d’un cheval ; toutes les.armes 
étant dorées , & les harnoïs brodés & en- 
richis de pierreries. La voûte eft foûte- 
nue par huit piliers, qui forment de lon- 
gues rues en croix ; On y entre par quatre 
portes qui font fur les côtés: près de R et 
le Sarki , dont les rues font couvertes de 
planches , avec quantité de bonnes bouti- 
ques ;, où l’on trouve tout ce qu'on peut 
fouhaiter. ; 

En m'en retournant je paffai par le Va- 
lida-Xan, qui eft une grande Place fermée, 
autour de laquelle il y a plufieurs bouti- 
ques, tant en bas qu’en haut. La mere de 
Mahomet IV. fit conftruire ce lieu-ct, 
qui coûta de fort groffes fommes, & elle 
en attacha la revenu à la Mofquée qu'elle 
a fait bâtir. Q 

Avant que de retourner à Galata, Je vis 
fur le bord du Canal ta , qui eft 
un bâtiment formé par deux grandes voü- 
tes, dans une defquelles font toutes les 
boutiques de Droguiftes , & dans l’autre 
celles des Marchands de toiles. C’eft ici le 
premier endroit où s'attaque la pefte , à 
caufe de l'humidité , & du mauvais air que 
caufent les drogues ; obfervation qu'on a 
faite dans les peftes pafsées. 
Le Dimanche 17. après avoir entendu . 


» 
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la Mefle, je retournai à Conftantinople, 
pour voir la Mofquée de la Sultanne Vali- 
dée , mere de l'Empereur régnant, & de. 
= Mahomet IV. On voit dans la premiére 
cour le tombeau de la Fondatrice & de fes, 
enfans ; qu’on y a aportés d’Andrinople, 
Le dôme pofe fur quatre gros piliers , ene 
tre lefquels il y a des colomnes de marbre. 
fort bien difposées ; les murs font tous in- 
cruftés de porcelaine mêlée avec le mare 
bre. On peut faire le tour de la Mofquée 
fous des voûtes qui font bâties à l’entours 
fur fes quatre angles il y a quatre demi- 
dômes aflez bien pris.. En un mot, on ne 
peut rien voir de plus beau , tant pour la: 
fimétrie & la richeffe , que pour les mar. 
bres qui forment le pavé, & pour les beaux 
tapis qui le couvrent. Il y a au bout une. 
belle Tribune pour le G. Seigneur , qui: 
paffe ordinairement par un bel efcalier & 
une gallerie couverte , qui eft dans la pre-. 
miére cour derriére la Mofquée. A la gatte. 
che de la niche on voit une chaire de mar- 
bre, une très-belle gallerie qui régne tout: 
autour , & qui eft ornée de magnifiques: 
colomnes. ; ET > 

La premiére cour fermée contient beau 
coup de logemens pour les {mans qui dé- 
fervent la Mofquée, avec des fontaines &. 
des arbres dans le milieu : on entre par 
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trois portes de celle-ci dans la feconde,au- 
tour de laquelle il y a vingt colomnes de 
marbre , & environ vingt-huit coupoles 
dans tous les quatre côtés. La Mofquéea 
danstrois de fes côtés trois portes de bron- 
ze bien travaillées ; avec deux belles tours 
fort hautes au devant. | 
Le Eundi matin je fis voir l’ancien 
quartier , & le Corps-de-Garde des Jan- 
niffaires , que l’on apelle Efquiodalar ;. 
c’eft-à-dire , la Vieille Maifon : ce bâti- 
ment eft renfermé de hautes murailles , au 
dedans font les apartemens des Janniffaires. 
& de leurs Officiers ; qui peuvent conte- 
mir plufieurs milliers de perfonnes. Ils ont 
une grande place dans le milieu , avec des. 
fontaines pour leur ufage ; ils ont encore 
un autre quartier qu’on apelle Gnegni- 
Odar, ou la Nouvelle Maifon , qu’ils oc- 
. cupentauffi. 
- Je m’acheminai enfuite vers la Solima- 
mie, Mofquée que Solyman a fait bâtir s. 
& la plus belle de toutes celles que j'a 
vûes : elle a quatre fort belles Tours aux 
quatre angles extérieurs : on y entre pre- 
miérement par une cour fermée » de là on 
paffe par trois portes dans la feconde , qui 
eft ornée de vingt-quatre groffès colonnes. 
de marbre jafpé, qui foûtiennent les gal- 


leries, & 28. coupoles couvertes de plomb: 
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elle eft payée de marbre ; a une fontaine 
dans le milieu, qui a fix colomnes du mé- 
me marbre que les autres. On entre enfui- 
te dans la Mofquée par une porte qui eft 
vis-à-vis la feconde cour , & par quatre 
autres qui font fur les côtés : le grand dô- 
me, comme dans les autres Mofquées, eft 
fur quatre piliers ; & depuis le haut juf- 
qu’au bas de la niche,il fe joint à deux au 
tres demi dômes : aux deux côtés du dé- 
me il y en a cinq autres de chaque côté, 
avec quatre fort groffes colomnes de mar- 

bre qui ont 50. palmes de haut. 

On aperçoit fur la droite une petite tri= 
bune de marbre pour le G. Seigneur, qui 
eft foûtenue par fix colomnes; & à gau- 
che eft la chaire , & une tribune décou- 
verte pour les cérémonies de la Mofquée : 
le pavé eft tout couvert de magnifiques 
tapis ; les lampes ÿ font en abondance. 
Une belle gallerie régne le long des deux 
éôtés de ce Temple : derriére fa niche on 
voit une efpéce de Chapelle ronde, toute: 
incruftée de beaux marbres , & dont » 

avé eft couvert de beaux tapis ; c’eft le - 
tombeau de Solyman & de fa famille : dans: 
Te fond de la Chapelle on trouve une. co- 
fomnade de marbres rares, & au dehors une 
baluftrade femblable : les tombeaux font ; 
comme je l'ai dit auparavant ; couverts 
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d'ltoffes de foie, avec des turbans deflus ; 
& deux grandes torches aux cotés. 

e paflaien m’en retournant par la Mof- 
quée de Sultan Bajazet : la premiére cour 
eft grande & a trois portes : la feconde, 
où il y a huit cyprès, a tout autour vingt 
colomnes de marbre jafpé qui portent 24. 
coupoles couvertes de plomb, & huit dans 
le milieu qui foutiennent le comble de la 
fontaine. On entre de lì dans la Mofquée 
par trois portes d’un côté , & par deux 
d’un autre: le grand dôme eft foùtenu par 
quatre gros piliers, deux autres demi dò-. 
mes s’y joignent : on volt quatre autres 
dômes dans’les extrémités, qui font tous 
remplis de.caraétéres Arabes. A gauche 
de la niche, près de la chaire , eft une pes. 
tite tribune pour le G. Seigneur , qui eft 
foûtenue par fix colomnes, & une autre 
plus au deffous pour les folemnités de la 
Mofquée , qui en cet endroit forme deux 
efpéces d’aîles. Enfin, pour ne plus en- 
nuyer le Lecteur, elle eft comme toutes les 
autres Mofquées ; elle a des tapis fur le 
pavé , quantité de lampes, & des Tours 
dans les angles , pour apeller le peuple. 
Om voit le tombeau de Bajazet dans une 
Chapelle ronde incruftée de marbre de- 
dans & dehors, avec tous les ornemens 
dont nous avons parlé. dans la defcrip- 
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tion des tombeaux des Empereurs. 
‘1 F'allois tous les jours de Conftantinople 
| à Galata : je m’expofois beaucoup, parce 
que le Caimacan étoit fort ennemi des Ca- 
tholiques. Il avoit fait donner la bafton- 
“nade à une feminé Frangoife , parce qu’ele 
le portoit dés bibouches , ou fouliers jau- 
"nés ayant défendu aux Francs de s’habil- 
ler à la Turque : un pauvre Grec , qui por- 
toit une bouteille de vin, fut traité de mé- 
“me. Il faifoit fa Charge avec tant de sévéa 
rrité & de défintéreflement ; afpirant à la 
dignité de G. Vizir, qu’il n’avoit de cone 
“fidératiôn pour pérfonne ; pas même pour 
les Ambaffadeurs dés Couronnes, aufquels 
‘avoit témoigné qu'il puniroit la moine 
dre faute que leurs gens commettroient. 
‘Il en vouloit particuliérement à 1 Ambaf- 
fadeur de Hollande, qui fé plaifoit fort à 
chaffer à Belgrade ; lieu abondant en fai- 
‘fans; qui n’eft éloigné de Coriftantinople 
‘que dé 6. milles. On l’avertit que s’il y 
alloit davantage, le Caimacan le feroit 
pendre devant la Porte. Enfin ce Gou- 
verneur étoit régardé come un homme 
‘terrible : c’eft pourquoi j’aurois été bien 
_aife de me faire accompagner d’un Jannif- 
‘ faire : je priai le Conful ke France de m’en 
donner un; mais il s’en excufa, fur ce que 
le Caimacan pourroit me faire quelque 
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mauvais traitément, dont la honte retoni 
beroit fur la Nation; à quoi il ajoftaqu'il | 
me confeilloit de m’abftenir le plus que ge 
pourrois d’aller à Conftantinople ; afin de 
me pas m’expofer à être infailliblement ar-. 
rêté & mis en prifon : mais moi qui voya- 
geois par curiofité, je ne croyois pas, que 
je-dûffe manquer de voir une des premié- 
res Villes de l’Europe.  Ainfi me mettant 
peu en peine des avertiffemens du Conful, 
je ne paflois aucun jour fans aller à Conf- 
tantinople ; malgré le péril qui me me- 
naçoit. | 
.L'Ambaffadeur de France s’employoit 
fort pour faire dépofer ce Caimacan; mais 
dl y trouvoit beaucoup de difficulté, par- 
ce qu’il étoit foûtenu de la Sultanne, & 
du Chef des Eunuques noirs, quoique 
d’ailleurs il fût oposé au grand Vizir , & 
éxecutât mal fes ordres : on l’apelloit Ca- 
lolicos , qui veut dire, Noix étamée , fure 
nom que lui avoit donné Mahomet IV. 
Jorfqu'il fervoit en qualité de Baltagi, par- 
..«ce qu’il montoit bienà cheval. | 
Le Mardi ayant loué une barque, je 
fàs le long du canal qui va dela Mer Noi- 
“re aux Dardanelles ; il. eft large de deux 
milles : j’arrivai à Scutari; où Je mis pied 
à terre. C’eft un grand Village ouvert , 
qui ef fitué partie dans la plaine, partie 
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fur la colline ; il eft aflez agréable , fur 
tout en Eté à caufe de la verdure, & de la 
grande quantité d'arbres fruitiers dont il 
eft rempli. Il y a de bons Bazars le long 

eda plaine. | 

J'allai voir enfuite la Tour de Léandre, 
que les Turcs apellent Kifcoulafi, qui eft 
dans le milieu du Canal fur un rocher qui 
n'a que 100. palmes en quarré , & qui, 
quoiqu'au milieu de la Mer, fournit de 
l'eau douce. Je-n°y trouvai rien digne de 
remarque , finon quelques pierriers & huit 
piéces de canon à fleur d’eau. Les Turcs 
difent mal à propos que c’étoit la prifon 
de Héro, que Léandre fon amant alloit 
trouver tous les jours à la nage , en par- 
tant de l’endroit.où eft le Sérail aujour- 
d’hui , puifque felon l'autorité de nos. 
Poëtes, & fur tout d’Ovide, ceci arriva 
entre les Châteaux de Seftos & d’Abydos. 
En nous en retournant , la force du courant 
nous emporta proche de la pointe du Sé- 
rail , ce qui nous obligea d’aller le long de 
la rive de ce canal. 

Le Mécredi je füs dans la Place d'Auret- 
Bazar, pour y voir la Colomne hiftorique 
qui y fut élevée en l’honneur des Empe- 
reurs Arcadius & Honorius, Le piédeftal 
eft composé de huit piéces de marbre, fans 
la bafe qui eft bien plus grande & quarrée: 
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la Colomne eft de plufieurs piéces , fur Îa< 
quelle il y a quantité de petites figures en 
| bas-relief qui me paroiffent repréfenter 
un triomphe, tel que celui qu’on voit fur 
la Colomne Trajaneà Rome. Elle cft prof 
que toute ruinée : on y a mis trois cercles 
de fer ; pour empêcher qu'elle ne tombe 
tout-à-fait : elle eft creufe en dedans : on 
montoit autrefois par un efcalier jufqu’au 
haut ; on en voit la porte au pied, & celle 
qui eft fur le chapiteau , autour duquelon 
pouvoit fe promener. Il-y a encore unau- 
‘tre chapiteau à 12. palmes plus haut, qui 
terminé la Colomne : je voulus y entrer, 
‘mais je trouvai l’efcalier bouché de quan- 
tité de piertes ; je he pis pas non plus en 
mefurér la hauteur à caufe de la jaloufie 
des Turcs & de la sévérité du Caimacan; 
je crois pourtant qu’elle peut bien avoir 
‘147. pieds ; comme Petrus Gilius Pa re- 
marqué. Je füs voir l’Aqueduc qu'on. 
apelle Chemer ; il eft long d’environ un 
«demi mille : il a quantité d’arcades de bri- 
ques ; quelquefois à double étage, pour 
confèrver le niveau dé l'eau. On me dit 
qu’à trois milles de la Ville dans l'endroit 
‘qu’on apelle Autechemer , il y avoit un 
plus grand nombre d’arcades mieux faites 
& plus grandes. 

Jeudi 21. j'allai voir la Mofquée de 

Mahomet, 


} 
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Mahomet, qui différe fort peu des autres, 
c’eft pourquoi je n’en parlerai pas. On 

voit dans une Chapelle ronde derriére la 
Mofquée le tombeau du Sultan Mahomet 
fon Fondateur. gel: Vaio 

Tout le chemin que je fis- cette mati- 
née-là, fut dans des rues dont les maifons 
avoient été détruites par un grand incen- 
die,ce qui avoit obligé les Turcs à demeu- 

- rer dans des baraques de bois depuis Are. 
tet- Bazar jufqu’à Chemer, ou la Mofquée 
de Mahomet. On ne voit rien autre cho- 
fe tout le long du Canal pendant plufieurs 
milles que les triftes veftiges du feu, aufli- 
bien que dans l'endroit qu’on apelle Zu- 
ghoure-Youchki , où l’on commencoit à 
rebâtir. i ; 

Je füs l’après-dinée au Vizir-Xan; c'eft 
un grand bâtiment quarré, plein de bouti- 
ques en haut & en bas, où l’on fait delà 
toile peinte. Près de cet endroit on voit 
une Colomne de marbre rouge de plufieurs 
piéces , qui a 60. palmes de haut , fur la- 
quelle Conftantin fit mettre fa Statue, 
mais que les tems ont détruite : les Chré- 
tiens apellent cette Colomne la Colomne 
brülée , les Grecs Declitouch : fon pié. 
deftal eft enfermé de murailles , & les let. 
tres Grecques qui font fur fon chapiteau 
font voir qu’elle a été élevée en 440. On 

TomEl. Dela Turquie, P 
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l’a environnée de 12. cercles de fer pour 
empêcher fa chute : ce qu’elle a de parti- 
culier d’avec les autres Colomnes, c’eft 
qu’elle a huit cordons de la pierre même 
qui la tortillent depuis le bas jufqu’en 
haut. 

Je me rendis enfuite à l’Hippodrome, . 
pour voir le Palais qu’avoit fait bâtir le 
Bacha Ibrahim gendre & favori de l'Em- 
pereur Solyman II. où l’on me dit qu’il 
y avoit 600. chambres , ce que je ne pis 
voir, l’entrée en étant défenduë. Ileftfi- . 
tué fur un des côtés de cette place, où l’on 
faits les Combats & les Jeux publics dans 
le tems de la Circoncifion des Princes Ot- 
tomans; ce qui fait que le G. Seigneur 
vient dans ce Palais-là pour y affifter. 

Le Vendredi je paffai encore à Conftan- 
tinople pour faire le circuit de fes murail- 
les : je commençai donc auprès du Canal, 
& fortant par la porte d’Egri-Capfi, ou 
Porte Noire , je fs à celle d’ Ayevaffaro= 
Capfi fur le bord du Canal; delà tournant . 
du côté des terres , je marchai le long de 
la muraille par un chemin pavé de caillou, 
qui enfait le tour. Après avoir paflé cinq 
Portes de ce côté-là , j'arrivai à Edriné- 
Capfi, ou Porte d’Andrinople; qui eft 
l'endroit où les Turcs firent labréche, par 
où ils entrérent & prirent la Ville. Me 
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trouvant auprès du grand Canal qui fait 
un petit bras depuis la pointe du Sérail, 
_J'entrai par la feptiéme Porte nommée 
Yedicula, ou des fept Tours, n’y en 
ayant plus du côté de la terre. 

Cet endroit qu’on apelle les fept Tours, 
n’eft pas loin de là; c’eft la prifon d’Etat 
de la Porte; deftinée pour les Grands que 
l'on ne veut pas faire mourir, & pour ceux 
qui font en ôtage. J’eûs la curiofité d’en- 
trer dans la premiére cour : tout ce que je 
pùs obferver, fut une efpéce de Château 
quarré , avec fept Tours en dedans, cou 
vertes de plomb, où il y a des apartemens 
pour les prifonniers. L’air y eft fort fain 
& fort bon. Dans la fédition de 1648. les 
Soldats irrités contre le Sultan Ibrahim, 
lenlevérent du Sérail aux fept Tours, & 
l'y étranglérent. Le Sultan Ofman y mou- 
rut de la même maniére , dans un parcil 
tumulte en 1622. 

On y garde les revenus des Mofquées 
confidérables, y en ayant qui ont jufqu’à 
100000.écus de rente. Ce Tréfor ef def- 
tiné pour faire la Guerre contre les Chré- 
tiens pour la défenfe de la Loi j les Turcs 
n’oferoient l’employer à d’autres ufages. 
Dans le dehors je vis entre deux Tours 
une porte qui étoit fermée , auprès de la- 
quelle il y avoit des figures d’ Anges & de 
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Saints en bas-relief, ce qui donne à cons 
noître que cela a été fait dans le tems que 
les Chrétiens en étoient maîtres. 

Les murailles de Conftantinople le long 
du canal font tombées en plufieurs en- 
droits ; celles qui fubfiftent encore ont 
leurs tours à diftance égale : mais les tours 
qui font du côté de la terre font petites, à 
l'antique & foibles, avec un foflé peu pro= 
fond, & une efpéce de courtine au devant 
à hauteur d’épaule , pour la mofquéterie. 

En continuant ma ronde, en dedans 
de Yedicula , ( étant impoflible d’aller 
par dehors finon en bàteau, ) je vins 
au Sérail, pourfuivant le long du Canal, 
J'achevai mon tour marchant modéré- 
ment en quatre heures ; de forte que je 
compte que Conftantinople a 12. milles 
de tour, outre le 3. milles du Sérail, ce 
qui feroit #5. milles en tout. Je visen 
chemin la Mofquée & le fépulcre de Sul- 
tan Selim. 

On voit auprès dela Porte d’ Agri-Capfi 
les veftiges du Palais de l'Empereur Conf- 
tantin , dont la partie la moins ruinée eft 
du côté de Ja Ville. Les fondemens font 
Voir qu'il étoit fort grand ; mais la fitua- 
tion du côté de la Ville me feroit plütôt 
croire que c’étoit une maifon de plaifance, 
parce qu'il a vile fur le Canal & des eaux 
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douces ; fa réfidence étant certainement 
auprès de Sainte Sophie, comme on le 
| voit encore par beaucoup de reftes de co- 
lomnes & de marbres qui font dans le Jar- 
din du Sérail. On me conta qu’on avoit 
trouvé dans ce Palais ; 11 y avoit fept ans, 
un diamant enfoui fous les ruines, qui 
avoit été vendu d’abord trois fols & demi, 
puis. après vingt-cinq fols, qu’enfin le 
Sultan Mohammed alors régnant en ayant 
entendu parler , l’acheta, le fit tailler , & 
que la pierre fetrouva fi grande & fi belle, 
qu’on l’eftima cent mille écus. 

L’après-dinée je retournai à Conftanti- 
nople pour voir l'Efqui-Seraï, c'eft.à-dire, 
la Vieille Habitation. C’eft le Sérail Royal 
où l’on garde toutes les femmes qui ont 
fervi aux prédeceffeurs des Sultans , d’où 
elles ne fortent jamais, à moins qu’elles 
n’époufent quelques Bachas. Cet endroit 
eft environné d’une muraille de vinet- 
quatre palmes de hauteur pendant l’efpace 
de deux milles ; il y a des logemens & des 
jardins pour le divertiffement de ces Da- 
mes. 1) n’eft pas permis d’y entrer , la 
porte en eft gardée par les Faniffaires &les 
Capigis. \ è 

Proche de PEfqui-Odolar , ou la rue 
Chefede- Bachi, jeme rendis à la Mofquée 
de Chefade-Giamifi , qui a été bâtie par 
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l'ordre du fils d’un Sultan. D'abord os 
trouve une belle placeavec des maifons au- 
tour, où logent les Imans. De-là on paffe 
par trois portes dans une feconde cour or- 
née de feize Colomnes de marbre, qui foû. 
tiennent vingt - deux coupoles couvertes 
de plomb. Dans le milieu on apperçoit 
une fontaine magnifique , dont la couver- 
ture eft portée par de petites colomnes de 
marbre. On entre enfuite par trois portes 
dans la Mofquée , dont le. dôme eft foû- 
tenu par quatre gros pilaftres , c’eft tout 
ce qu’ellea de fingulier, avec un tombeau 
qu’on me dit être celui d’Ibrahim Bacha. 
‘biso avois remarqué d’autres en paffant ; 
a curlofité me porta à rentrer dans la pres 
miére cour, où je vis dans une petite Cha» 
pelle deux Tombeaux de Sultans, aflis à 
lamaniére Turque ; fur des efpéces de lits 
de fatin à doffier, avec des turbans garnis 
d’aigrettes. Comme j’en fortois pour aller 
vifiter les autres, je rencontrai un Janif- 
faire qui m'apella ; mais craignant que ce 
ne fut pour me voler, car j’étois feul dans 
celieu, & j'avois quarante fequins fur mol, 
Je retournai promptement fur mes pas, &. 
je fortis hors de la place, parce qu’il me 
pourfuivoit de près. Le faniffatre: aper- 
cevant un de fes camarades,luicria de m’ar- 
réter è ce qui lui fut facile, parceque jene 
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fcavois où me’fauver. Ils commencérent 
par me fouiller ; ne m’ayant rien trouvé 
ils me menérent proche de-là chez un 
homme qui me parut être un Officier de 
Juftice : ils m’accuférent devant lui d’être 
un efpion. Il m’interrogea en bon Italien, 
je lui dis que la feule curiofité m’avoit 
engagé de voir ces Tombeaux : à quoi il 
répondit que cela ne {e permettoit pas chez 
les Turcs, parce qu’ils étoient fort foup- 
çonneux , que cependant il m’excufoit à. 
caufe que j'étois un étranger , qui ne fça- 
voit pas la coûtume du pays , mais que je 
prifle garde de ne pas revenir davantage à 
Conftantinople, que je repaffaile fans per. 
dre de temsà Galata : ajoûtant que Je 
fçuffe gré au Turc qui me remettoit en li- 
berté. 1l me fembla dans ce moment en- 
tendre la voix d’un Ange tutelaire qui me 
tiroit des fers : certainement ce Turc étoit 
un renégat Italien, car il parloit mieux 
ma langue que moi. Je m’en retournai 
vîre à Galata, que j’avois bien crû ne pas 
revoit fi-t6t , tant la curiofité eft dange- 
reufe chez ces Barbares. 

Le Samedi 23. la journée étant favora- 
ble, je louai une petite Barque pour vifi- 
ter le canal. La promenade y eft plus belle 
qu’au Pofilipe de Naples, tant parce qu’on 
peut la faire en quelque tems de l’année 


P 4 


334 SV TAL E | 
que ce foit, que parce qu’on y jouit par 
tout de la vile enchantée de Conftantino- 
ple, dont nous avons parlé. Jeme fis donc. 
mener le long d’Afacapfi, de Carakioi, de 
Cafloun-Bacha, à Tarfena, autrement dit 
l’Arfenal où font les Galéres, où je mis 
ied à terre, pour voir travailler aux Ga- 
es aux Brigantins & autres Vaiffeaux 
que l’on bâtit dans un lieu couvert par 
quatorze arcades. Il y avoit cinq Galéres 
achevées , & trois quilles pour trois au- 
tres ;, outre fix grandes Galiotes qu’on 
devoit lancer dans peu de tems à la mer, 
pour les envoyer fur le Danube en Hon- 
grie. Tout proche de cet endroit eft la 
maifon du Capitan Bacha , qui eft baignée 
de trois côtés par les eaux du canal ; elle 
eft affez joliment bâtie. A une petite dif- 
tance de Tarfena on aperçoit fur le haut 
d’une colline qui eft fur le bord du canal 
le village de Divanana , proche duquel il 
y avoit vingt Vaifleaux de guerre qu’on 
avoit conftruits dans la Mer Noire, dont 
le plus gros pouvoit être de 70. piéces de 
canon ; tous les Vendredis ils mettent leurs 
pavillons & leurs flammes dehors. Il y a 
lelong du rivage quarantearcades couver- 
tes & autant de découvertes, pour l’ufage 
de ces Vaifleaux & des Galéres , & pour 
leur fournir ce qui leur eft néceflaire. Le 
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Canal eft fi profond en cetendroit , qu’on 
va facilement du Vaiffeau à terre , par le 
. moyen d’une planche. | 

| Je fus encore plus loin , pour voir le 
fameux Palais & le Jardin de Seraï-Badi- 
cha,qui eft orné de quantité de cyprès, & 
de galleries avec leurs jaloufies , & embelli 
par une fi grande diverfité de couleurs, 
qu'il force pour ainfi dire , les yeux à le 
regarder. Tout le rivage enfuite eft bordé 
de maifons jufqu’à Afcoui, où le Canal 
tourne à droite en devenant plus étroit 
vers la riviére. On compte de Galata à 
cet endroit trois milles : la promenade eft 
très-agréable , non-feulement à caufe de 
la vue de Conftantinople, & la varieté des 
objets que préfente le rivage, mais auffi à 
caufe d’un grand nombre de ces maifons 
flottantes qui font proche de la porte de 
Jevallere- Capfi & de fon Fauxbourg, 
qu’on apelle eprn: A quatre milles de 
Galata l’eau eft douce.à caufe de la riviére 
qui vient de Belgrade , fe perdre dans ce 
Canal. Voyant que l’eau n’étoit pas fort 
rapide, je fis avancer la Barque, laiffant 
à droite une maifon de bois toute dorée& 
peinte , que l’on avoit bâtie fur l’eau pour 
prendre l’air pendant l’été : nous paflämes 
fous un pont de pierre ,. è trois milles au- 
delà nous.arrivàmes à Kitana.Il y a peu de 
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maifons dans cet endroit, mais cependant 
il faut le voir; quand ce ne feroit que pour 
- Ja machine qui eft fur la riviére, qui par 
le moyen d’une roue, fait agir cinq fouf- 
flets qui correfpondent à autant de four- 
_neaux ; où l’on fond du fer , qui coule par 
des canaux dans des moules de bombes que 
l'on fabrique ici. Ne pouvant aller plus 
loin à caufe d’une cafcade que fait la ri- 
viere , je füs contraint de m’en revenir. . 

M. Whitton riche Marchand Anglois 
vint nous trouver le foir à notre hòtelle- 
rie & fouper avec nous quoiqu'il y eût 
fix François ; car la jaloufie & la guerre 
entre les nations, ne doit jamais altérer 
Pamitié particuliére , fur tout en pays 
étranger & barbare. 1. Anglois & un Gé- 
nois fon camarade ne mangérent , ‘ni fe 
burent pas moins que les fix Frangois, de 
maniére qu’ilss’enivrérenttous. Pour moi 
qui ne me fentois par la tête affez forte , 
pour en faire autant , j'allai me coucher. 
je fermai bien ma porte en dedans , ils eu- 
rent beau venir après , & donner des coups 
à Venfoncer, je ne leur répondis point 3 
c’eft où fe terminérent leurs exploits Bac- 
chiques. 

Le Dimanche on me dit que le jour pré- 
cédent le Caimacan étoit venu à Galata, 
qu’il avoit envoyé aux Galéres douze 
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| Grecs & un Juif. Je fis me promener au 
Village de Karakioi où je trouvai le fils de 
Dom Jofeph, Marquis Mefinois, qui 
par un privilége particulier du G. Set- 
gneur > faifoit le métier de Marchand de 
vin, pour gagner fa vie, comme faifolt 
fon pére, avant qu’il fe ‘retiràt en Fran- 
ce. | 
_ On aprit le Lundi que le Caïmacan 
| avoit été privé de fa Charge après l'avoir 
exercée trois mois & demi : que le Bacha 
des Châteaux lui devoit fucceder pendant 
qu’on l’emploieroit au gouvernement de 
Derbeker, Capitale de la Méfopotamie : 
cela également parce qu’en fi peu dé tems 
Il s’étoit attiré la haine des Turcs & des 
Chrétiens ; par un procedé fi peu conve- 
| hableà fa naiffance , vü qu’il étoit fils d’un 
Prêtre Grec. | 
Après avoir diné, Je paffai en Afie pour 
voir les reftes de l’ancienne Calcedoine ; 
Mais ayant mis pied à terre, je ne trouvai 
‘ autre chofe que le lieu où elle avoit été. 
Cet endroit eft à deux milles à l'Occident 
de Scutari, vis-à-vis leSérail. Tout pro- 
che de-là le G. Seigneur a une jolie maifon 
de plaifance, avec un beau Jardin tout 
rempli de cyprès , dont il. y a abondante 
'HANS espanse ra. 
| Comme je voyois quelquefois M. Col- 
Ev& 
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ver Ambaffadeur de Hollande à la Porte, . 
à caufe qu’il étoit un galant homme, & 
qu’il aimoit les Voyageurs , il me fitob» 
ferver en voyant le livre de M. Spon, que 
j'avois oublié de voir la Colomne de l'Em- 
pereur Marcian » à quoi bien d’autres 
Voyageurs n’avoient pas fongé non plus 
que moi; ce qui me donna une envie de 
retourner à Conftantinople pour fatisfaire 
cette nouvelle curiofité , quoique j’eufle 
promis au Renégat de n’y plus retourner. 
Malgré le rifque qu’il y avoit J'y fus le 
fendemain; jela vis dansla Cour de la mai- 
fon d’un particulier Turc , qui demeure 
proche du quartier de Janiflaires. Elle 
peut avoir quinze palmes de haut; elle eft 
toute d’un morceau de marbre granite, 


avec fon chapiteau d’ordre Corinthien ; 


fur lequel il y a une pierre quarrée,avec un 
aigle à chaque coin. Je ne pis pas lire les 
vers Latins que l Ambaffadeur me dit être 
au pied de la Colomne , parce que pent- 
être ils étoient cachés dans la terre avec le 
piédeftal. Mais j’avois tant d’envie d’étre 
hors du danger , que je courois comme fi 
j'euffe eu le renégat Italien à mes troufles s. 
Sc je neme fouciai point de la faire découe. 
VID, 
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CHAPITRE VII, 
Voyage de D'Antenr à Smyrne, 
C Omme j'avois deffin d’aller par 


terre en Perfe avec la Caravanne , je 
réfolus de retourner è Smyrne par mer. 
Ce qu'ayant {çû Jean & David Mener 
Marchands François de Marfeille ,: dont 
le dernier étoit Conful de France à Conf- 
tantinople, ilseurent lun & lautrel’hon- 
nêteté de me propofer l’embarquement fur 
le Vaiffeau le fupiter, du Capitaine Du- 
‘ rand auffi Marfeillois : le Capitaine Sereni 
de la même Ville qui montoit l Hirondelle 
me fit aufh les mêmes offres , parce que. 
les François s’emploient volontiers en fa- 
veur des perfonnes qui voyagent feulement 
pour voir & pour remarquer, Ils difoient 
entr’eux, parlant de moi : Voilà ur galanr 
homme qui travaille pour le public, il fans. 
lui rendre fervice. 

Je les remerciai tous, & j’acceptai l’of- 
fre du premier qui partoit ; mais comme 
je vis le Mécredi 27..que l’embarquement 
tiroit en longueur , que le jour n’en étoit 
point fixé, la crainte de manquer l’occa- 
fion de la Caravanne me fit prendre la ré- 
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folution de me. mettre fur un Chiamiber 
Turc qui paffoit par Smyrne. J°y fis pore 
ter la provifion, le lendemain RE il mit 
à la voile avec un vent favorable ; mais à 
peine etimes-nous fait 30. milles que le 
Raïs ne manqua pas » felon la coûtume de 
cette Nation,de donner fond dans une pla» 


se de la Natolie. 


Le Vendredi nous levàmes l'ancre 3. 
heures avant le jour, le foir nous nous 
trouvâmes proche des Ifles de Marmora : 
mais le vent devint fi contraire la nuit, 
que nous n’avangàmes plus qu’à force de 
,louvoyer. || — | 

Le Samedi nous étions encore à midi 
devant ces mêmes Ifles , qui font au nom- 
bre de cinq, & s’apellent Marmora, Ba- 
kialiman , Echnik, Baglia & Imaral. La 
premiére qui eft la plus grande, contient 
quatre petites Bourgades , la deuxiéme 
cinq Villages ; la troifiéme un, la qua- 
triéme deux, & la derniére auffi deux. 
Le terroir en eft fi bon, qu’ilfournit pref- 
que tout Conftantinople de vin à fi bon 
marché, que l’Oque qui tient environ trois 
chopines ne revient pas à deux fols. 

La nuit le vent forga, comme nous 
étions dansla plus grande largeur du canal, 
nous fümes obligés de retourner 30. milles 
en arriére pour nous mettre à l'abri fous 


DU TOUR DU MONDE. 347 
VIfle, &au Village d’Echnik, où la con- 
tinuation du mauvais tems non retint tout 
le Lundi premier jour de Février. Le len- 
demain étant partis de très-grand matin, 
nous arrivâmes après trois heures de navi- 
gation à Gallipoli à 160. milles de Conf- 
tantinople. 

Nous n’en partîmes pas le Mécredi à 
caufe que la Mer étoit agitée. Le même 
foir arriva Ouffoun-Bacha Vizir avec une 
fuite de 200. perfonnes à cheval. Il alloit 
à Conftantinople pour remplir la place du 
Caimacan Calolicos. Il l’avoit déja occu- 
pée l’année précedente , & étoit fort efti- 
mé des Francs à caufe de fes bonnes quali- 
tés. Le Xatan Vice-Confül de France me 
reçut chez lui avec beaucoup d’honnéteté, 
mais il n’obmit pas pour cela au fouper la 
moindre de ces fuperftitions Pharifaïquess 
dont j'ai parlé, 

Le Jeudi 4. je vis la Londre dans laquelle 
je m’étois embarqué à Bichier, & que j’a- 
vois laiffée à Rhodes : elle n’avoit pas en» 
core au bout de 4. mois achevé fa naviga- 
tion à caufe de l’ivrognerie du Raïs, qui 
penfoit à toute autre chofe qu’à fa ma- 
nœuvre. De maniére que fi je n’avois pas 
pris le parti de quitter un homme de cette 
forte, j'aurois été encore alors errant dans 


ces Mers; & l'entreprife du voyage que, 
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J'avois projetté , n’auroit jamais été pouf 
fee plustomi. * casa 
Le gros tems nous empécha de remettre 
à la voile avant le Vendredi : nous nelaif- 
fames pas d’arriver le méme jour de bonne 
heure au Château de Natolie, où nous. 
relichâmes , parce que le vent étoit trop 
fort. Il me fallut coucher dans le Vaiffeau, 
& le matin je me trouvai fi incommodé de 
la Mer ,.que je voulus aller à terre, quoi- 
qu'il y eùt plus de trois pieds de neige » 
Je me rendis chez le Vice-Conful François 
qui y faifoit faréfidence, mais je trouvai un. 
homme tout-à-fait défagréable & groffier. 
Après m'avoir fait cent queftions ridicules, 
11 me mena chez I’ Aga du Château à qui. 
il parla fort mal de moi , me traitant de 
faux François, qui ne pouvoit étre-autre. 
qu'un Moine; & cela, parce qu’il me 
voyoit couvert d’une efpéce de froc , que 
J'avois pris à caufe du grand froid : de 
maniére que Je craignois fort d’étre arrété z 
cependant l’Aga qui étoit prudent, ré- 
pondit qu'il fufffoit que je lui montrafle 
mon Paffeport : à quoi ce méchant Vice» 
Confül repliqua qu’ilne m’en avoit point 
vi, que Je m'étois excufé fur ce que je l’a- 
vois laiffé dans le Vaiffeau. Alors, pour. 
ne pas donner davantage de foupçonà l’A- 
ga, jelequittai; fous prétexte d’aller cher 
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cher mon Pafleport ; mais je me donnai 
bien garde de revenir, connoiffant le mau- 
vais cara&ére du Vice-Conful. 1 

Le Dimanche le Douannier avec un Ja- 
niflaire vinrent faire la vifite accoûtumée. 
Lorfqu’ils eurent enregiftré tout ce qui 
étoit dans la Chiamber , ils me demandé- 
rent où j’allois ; fi j’avois un Paffeport : 
Je répondis que j’allois à Smyrne, que le 
Conful avoit vü mon Paffeport. | 

Il ne fit pas le Lundi un tems propre à 
fe mettre en Mer : mais ayant calmé le 
Mardi matin , nous levâmes l’ancre & ar- 
rivâmes le foir à Tenedos, d’où le Raïs ne 
voulut point partir le Mécredi , quoique 
le même bon vent de Nord continuît. Il 
changea, & nous fûmes après obligés de 
‘ refter dans ce port malgré nous tant qu'il. 
dura. 

Le Jeudi nous defcendimes à terre, & 
J'alu loger chez un Grec , où je trouvai 
auffi deux François, & deux Venitiens ; 
Pun s’apelloit Paul, & l’autre qui étoit fa 
femme habillée en homme fe nommoit 
Claire. Nous allâmes tous enfemble le 
Vendredi nous promener à 2. milles, pour 
diffiper l'ennui d’être dans un pays fi bar 
bare , & pour voir la campagne qui étoit 
belle & remplie de vignobles bien entrete» 

nus. Le vin Mufcat n’y vaut que deux 
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afpres ou un fol l’Oque, l’ordinaire eft 
encore à meilleur marché. Ils font legers 
Pun & l’autre, & peuvent fe boire aux 
repas. 

Le Samedi nous mangeàmes chez ufi 
Prêtre Grec qui nous donna un fort bon 
dîner pour nôtre argent. Le Dimanche 
nous entendîmes la Mefle dans l’Eglife des 
Grecs, où il y eut un concours de tous 
les Chrétiens du païs. Enfin le Lundi 
nous partîmes quatreChiambers de confer- 
ve, avec une Saique & une Londre : mais 
comme notre bâtiment étoit meilleur voi» 
her , il devança tous les autres, & arriva 
avant eux au Détroit de Baba , où ils ne 
purent entrer, parce que le vent étoit 
changé. Nous naviguâmes toute la nuit, à 
la pointe du jour nous fmes à la vûe de 
Foggia, où nous entràmes en louvoyant 
à caufe du vent contraire, ce qui me fit 
penfer que nous pourrions étre long-tems 
à arriver : je pris mon parti de fortir du 
Chiamber , j’allai à terre, je louai deux 
chevaux , une piaftre chacun, pour me 
rendre par Re Smyrne, d’où nousn’é- 
tions éloignés que de 40. milles; mais je 
fus averti à tems, qu'après une bourafque 
furvenue la nuit, la Mer étoit devenue 
tellement calme qu’on fe difpofoit à par- 
un 
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En effet le Mécredi nous mîmes de bon- 
ne heure è la voile : je remarquai en for- 
tant du Port un petit Fort, avec neuf pié= 
ces de canon à fleur d’eau. Un Capitaine 
Bacha en vouloit faire élever un autre dans 
une petite Ifle diftante d’un mille; mais 
| Ja mort empécha l’éxecution de fon def 
fem. Quoique Foggia foit une petite Vil- 
le, fermée de fimples murailles avec deux 
portes , fon Port eft néanmoins fort bon; 
& peut tenir de gros bâtimens. 

Le bon vent nous porta en 10. heures à 
Smyrne après une défagréable navigation 
de 2r. jours, parce qu’un Chrétien a 

beaucoup à fouffrir avec les Turcs : ila 
befoin d’une grande patience pour retenir 
les prémiers mouvemens qu’excitent les 
injures continuelles qu’ils ont accoutumé 
de leur dire ; arrogance, qui ne vient que 
de ce qu’étant chez eux , ils fe fentent les 
maîtres , ailleurs ils n’auroient pas feule- 
ment la hardieffe d’ouvrir la bouche. Auffi 
un Chrétien doit éviter autant qu’il lui eft 
poffible de s’embarquer fur des bâtimens 
de cette Nation : car quoiqu’on y trouve 
plus de Grecs que de Turcs, ceux-là font 
auffi méchans que les derniers , les paffent 
même en fourberie & en trahifon, & ne 
paroiflent pas moins ennemis des Catho- 
liques : il n’y a que les feuls Arméniens ; 
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qui, tout Schifmatiques qu'ils foient , fre 
témoignent pas pour eux une femblable 
haine, cherchant au contraire toutes les 
occafions de les obliger, comme je l'ai 
éprouvé plufieurs fois. Ce fut la raifon 
qui me fit préferer le Xan des Arméniens, 
où loge auflt la Caravanne de Perfe : les 
chambres y font à un prix raifonnable, 
mais fans aucun meuble. | 
Je fus vifité le lendemain par mes amis» 
qui me témoignérent une grande joie de 
ma bonnearrivée. Le Samedi 20. je dînai 
chez M. Kipera.Le Dimanche qui étoit le 
dernier du Carnaval, le Conful de Hollan- 
de donna un repas magnifique où étoient 
invités les Hollandois & les Anglois ; il y 
eut bal toute la nuit : le Conful d’Angle- 
terre en fit autant le Lundi , il y alla plu- 
fieurs François, les uns déguisés, les au- 
tres non : car la guerre entre les Nations 
n’empéche par leur bonne intelligence en 
pays éloigné. Ce qui leur faifoit dire que 
fur Mer ils fe feroient bien battus & au 
roient fait leur devoir ; mais qu’en terre 
étrangére ils devoient étre bons amis. En 
effet pendant ces jours de réjouiffanceilfe 
faifoit des parties de François, d’Anglois, 
& de Hollandois jufqu’au nombre de 40. 
à la fois, qui alloient enfemble fe divertir 
dans les Villages des environs ; ilsmenoient 
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aveceux les enfans des Confuls de France 
& d'Angleterre. J'ai vù à Conftantinople 
PA mbafladeur de Hollande, & M. Mener 
| Conful de France en-ufer de même. Les 
autres Nations auroient peut-être de la 
peine à diffimuler ainfi leur haine & à gar- 
der entre elles une conduite auffi noble & 
aufli généreufe. Au refte les Miniftres 
d'Angleterre & de Hollande font fi peu 
confidérés chez les Turcs , qu’ils ne pro- 
tégent perfonne que ceux de leur Nation, 
comme j'en ai fait l’expérience plufieurs 
fois ; parcequ’ils connoiffoientle peu d’et- 
fet de leur recommandation : au lieu que 
ceux de France protégent tout le monde, 
jufqu’aux Venitiens qui fe trouvent au 
Levant, lors même que la République eft 
actuellement en guerre avec la Porte. 

Le Mardi il y eut un tremblement de 
terre vers les 3. heures de nuit : ce qui ar- 
rive fort fouvent à Smyrne. Il recom- 
_mença le Mécredi fur les deux heures après 
midi. 

Le feudi je pris le plaifir de la chafle 
dans les vignes , où l’on trouve quantité 
de grives & de becaffes. La nuit du Ven- 
dredi le tremblement fe fit encore fentir 
deux fois, mais avec moins de violence, 
Le Samedi je rendis les vifites que j’avois 
recüûes ; le Dimanche j’allai me promener 
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—_ à la campagne avec les autres Européens. 
e me trouvai le Lundi premier jour de 
Mars dans le plus étrange embarras où 
puiffe fe rencontrer un voyageur. Je fus 
apellé devant le Conful de France par un 
certain Brancaleone d’ Ancone, mariéavec 
une femme Françoife , prétendant abfolu- 
ment que je ne fuffe pas Jean - François 
Gemelli, mais Jean Maffacueva de Mef- 
fine. Cet homme avoit eu des marchan- 
difes fous le nom du Meffinois , dont il y 
avoit un écrit ; parce qu’il fupofoit que 
la Douanne de Smyrne fe les éroit apro- 
priées & les: avoit vendues ; il vouloit ; 
tant il y avoit de reflemblance entre fon 
créancier & moi, que je le déchargealle 
de l'acte & le déclaraffe nul. Pour le dé- 
tromper , je lui dis fincérement ma Patrie 
& mon nom : voyant qu’il n’ajotitoit 
point foi à mes paroles, je lui laiffai de 
mon écriture que je fis devant lui, afin 
qu’il comparàt mon caraQére avec celui 
du Meffinois, & s’état de la tête une pa- 
reille imagination. | | 
° Le Mardi il arriva de Perfe une Cara- 
vanne de 120. chameux , chargés de tou- 
tes fortes de foies : mais les Marchands ne 
trouvérent pas affez de monde pour fe 
mettre en chemin à caufe des voleurs; ce 
qui rompit le deffein que j'avois d'aller 
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par la Natolie, & m’obligea de prendre 
d'autres mefures. Cependant l'erreur du 
Brancaleone fervoit d’entretien & de co- 
| médie à tout Smyrne. Le matin du Mé- 
credi, un de mes amis vint m’avertir que 
cet homme perfiftoit à vouloir que je caf- 
faffe l'acte, qu’il n’y avoit pas moyen de 
lui perfuader que je n’étois pas le Mef- 
finois , qu’il m’obligeroit encore de venir 
devant le Conful, qui ne lui refuferoit 
pas une chofe fi jufte ; d'autant plus que 
des gens affüroient qu'il n’y avoit de dif- 
férence entre moi & le Meflinois, que l’ac- 
_ cent. Cela me donna quelque inquiétude: 
je ne fçavois que faire, n’ayant point d’au- 
tre protection que celle du même Conful. 
J'allai voir le Jeudi M. Ripera pour le 
‘confulter fur le moyen de faire entendre 
raifon à cet obftiné , car je ne penfois pas 
que je d'ù fe pour me tirer d’embaras,com- 
mettre une faufleté , en prenant le nom & 
le furnom d’un autre, & en caffant un acte 
où je n’avois aucun intérêt : mais il me 
répondit qu’étant des amis du Brancaleo- 
ne, comme des miens , il ne vouloit pas 
fe mêler de cette affaire , outre qu’il pa- 
roiffoit que le Conful la prenoit à cœur. 

En effet la vûe de mon caractére n’avoit 
point fait revenir d’erreur le Brancaleone : 
1 m'affigna une feconde fois devant le 
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Confulle Vendredi, & continua® demañ 
der que je lui donnaffe une décharge : fur 
quoi le Conful me dit, puifqu’il ne vous 
demande point d'argent , mais feulement 
une quittance, vous ne fçauriez lui refu- 
fer une chofe fi raifonnable. Ce difcours 
me mettoit au defefpoir, confidérant que 
ce bon-homme foûtenoit fi fort la méprife 
d’une perfonne, avec qui iléroiten com- 
merce d'affaire & d'intérêt, ( ce qui eft 
plus que la fimple amitié) pendant que ni 
mon écriture, ni d’autres piéces , les feuls 
moyens qui parlaffent pour moi , ne pou- 
voient le ramener. Cependant le Conful 
rougifloit de voir mon agitation, & de 
m’entendre répéter que je n’étois point le 
Meffinois prétendu : mais que s’il avoit 
réfolu dans fa confefence de m’obliger à 
faire une fauffeté, je la ferois & m’en con- 
fefferois fur le champ : ne trouvant point 
d’autreexpédient pour me tirer d’une fem- 
blable fupercherie , après lui avoir dit que 
j'étois Docteur en Droit, & qu’il n’avoit 
qu’à faire venir quelque Jéfuite pour m’e- 
xaminer : à quoi le Brancaleone avoit re- 
pliqué que je pouvois avoir étudié dépuis. | 
Enfin le Confül qui voyoit que nous ne 
nous en allions point , que nous nous 
échaufons beaucoup, ne fçachant plus 
comment juger, fortit & nous dit, ac 
| com 
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cemmodez-vous à l'amiable, Nous demeu- 
râmes jufqu’au foir à difputer, le Branca- 
leone s’obflinant toüjours à foûtenir que 
j'étois le Meffinois, quoique mon langa- 
ge füt bien différent. Comme je ne fca- 
vois plus que lui opofer , & qu’il me de- 
mandoit à voir des lettres, je lui dis: Fe 
ne fcanrois vous en sontrer , parce que je 
n'en ai rechaucune depuis mon départ a'Eu« 
rope ; mais venez chez moi, vous Éxami- 
nerez mes hardes & mes papiers , peut-être 
cela vous fatisfera-t-il. Nous allâmes donc 
chez moi avec M. Ripera notreami com- 
-mun, & J'ouvris mes valifes devant eux. 
Le Brancaleone commença à regarder 
tout ce qui y étoit : cependant J'étois 
dans une vraie fureur ; je me tournois de 
tems en tems de fon côté, en lui difant : 
Pons me fonrnife= un trait bien bizarre à 
mettre dans mes Memoires ; depuis que je 
cosrs le monde , je n'ai pas eu une avanture 
Semblable , & je ne crois pas qu'elle puiffe fe 
retrouver. Voila, répondoit-il, # bear 
fujet pour s'y tant arrêter. Comme il fe 
faifoit déja tard durant cette longue & er 
nuyeufe vifite , le Brancaleone après avoir 
confideréplufieurs piéces sutentiques bien 
munies de leurs cachets ; qu’il m°étoit im- 
poffble d’avoir falfifiées,fe rendit à la fin, 
& s’en retourna chez lui, me laiffant fi 
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plein de ce qui venoit de m’arriver ; qué 
je pailai la nuit entiére à penfer aux étran= 
ges accidens aufquels eft exposé un voya- 
geur. | 


CHaprTeas VIIL 


Voyage à Barfe Capitale de la Bithynie ; 
defcription de cette Ville. 


Omme je craignois que la frenéfie 
du Brancaleone ne lui reprit , j’allai 
trouver de nuit le Catergi ou Muletier de 
Burfe , afin de partir à la premiére occa- 
fion. Je louai deux chevaux pour moi & 
mon valet, moyennant 15. piaftres ; je 
donnai de plus la moitié de cette fomme 
pour le port de mes hardes. Le Dimanche 
7. après avoir entendu la Meffe, y’allai 
fans perdre detems, prendre congé de 
mes amis , mais non pas du Conful à cau» 
fe du Brancaleone. Le Lundi tout fe 
trouva prêt, mes valifes que J’avois laif- 
fées chez M. Ripera étoient déja portées: 
cependant nous ne partîmes point , parce 
que le chef de la Caravanne fut arrété 
pour une affaire, | 
Le Mardi nous nous mîmes de bonne 
heure en chemin avec le refte de la Cara- 
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vanne ; compofée de cent dix, tant mu- 
lets que chevaux. Tous les 15. jours il 
“en part une femblable pour Burfe. Nous 
fimes 10. milles dans la plaine & 20. dans 
les montagnes:nous arrivàmes le foir à Ma- 
nafia , où nous Joignimes ceux de la Ca- 
ravanne qui étoient partis le jour préce- 
dent ; ils avoient couché à Bungarbachi, 
pour donner le tems à tous les voyageurs 
de fe raffembler. 

Manafia autrefois Magnefia eft une 
Ville aufli grande que Smyrne , fituée au 
pied d’une.haute montagne. Les maifons 
font de terre & fort bafles , excepté quel- 
ques-unes où demeurent dés perfonnes de 
diftinétion : il y a un grand nombre de 
Mofquées .: fur le haut de la montagne 
on voit un‘vieux Château ruiné, qui ne 
laifloit pas d’être encore commandé par un 
rocher. Le G. Seigneur tient à Manafia 
un Cadi qui a $00. afpres par jour, ce 
que les Turcs eftiment quelque chofe de 
confidérable, ; 

:L’infolence de cette nation m'avoit re- 
buté dela mer:je croyois être mieux traité 
par terre , mais ce fut tout le contraire : 
je ne trouvai point d’autre auberge le foir 
que la pleine campagne : il me fallut faire 
mettre-mon petit lit à terre, couché tout 
habillé avec mes bottes, me couvrir de- 
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puis la tête jufqu’aux pieds, à caufe de 
l’extréme rigueur du froid. Si j'avois {çû 
la Langue , J’aurois pù aller loger dans la 
Ville; mais il étoit dangereux de fe fépa- 
rer de la Caravanne. Pour les Turcs qui 
étoient defcendus à pied lamontagne cou- 
verte de néige ; ils font auffi durs que les 
bétes : ils comptent pour rien de coucher 
à Pair, & dorment aufli tranquillement 
& auffi profondément que s'ils étoient 
dans les meilleurs lits du monde. 

e me réveillai tout tranfi de froid , je 
tàchai de me réchauffer le dedans avec du 
Chocolat, & le dehors avec un grand 
feu. Nous nous mîmes en chemin de bon- 
ne heure, marchant dans un pays plat 4 
excepté pendant trois milles, fans nous 
arrêter que pour le tems de manger un 
morceau : nous nous rendimes le foir au 
Counac (comme parlent les Turcs ) de 
Balamouk, petit Village fitué dans la 
plaine, où nous couchâmes dans le Kar- 
vanfera péle-méle avec les animaux. | 

Nous traversâmes à trois milles de Ma- 
nafia des marais fur une chauffée qui a du 
coûter beaucoup, parce qu’elle eft toute 
de pierre, & qu'il n’y en a point aux en- 
virons. Cependant quoiqu'elle ait été 
conftruite aux dépens du G. Seigneur , & 
des Villes circonvoifines , on ne paie au- 
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euñ droit, comme on fait ailleurs. Cette 
chauflée finit à une groffe riviére que Pon 
palle fur un pont de bois. 

Le Jeudi nous partimes avant le Jour ; 
mais comme nous avions beaucoup de be- 
tes de charge, nous ne pûmes faire plus 
de 32. milles , ou dix heures de chemin, 
( comme parlent les Turcs, ) qui elt ce 
que l’on compte jufqu’au Counac de Ja- 
lembi. Mais rien n’eft plus defagréable 
que de voyager en cette faifon avec les 
"Turcs, car ils ne donnent ni aux chevaux 
le tems de fe repofer, ni aux hommes ce. 
lui de manger : de forte que J'étois obligé 
dans le chemin de prendre la bardelle même 
de mon cheval, ( ces Muletiers n’ont 

oint d’autre felle ) pour me faire une ta- 

le. La petiteffe du Karvanfera nous obli- 
gea de coucher avec les bétes. Tout ce 
que je pis faire ; fut d’étendre mon petit 
lit fur une mangeoire , après l’avoir féché 
de mon mieux; car mon valet, qui étoit 
Arménien, s’étant mal adroitement laiffé 
tomber de cheval, l’avoit entraîné avec lui 
dans lariviére. A la verité le Catergi avoit 
un petit garçon fort entendu, qui pour 
quelques afpres, que je lui donnoïs de 
tems en tems, me fervoit, comme s'il 
mett apartenu. Je füs encore affez fatis- 
fait des autres Mzhométans, fur tout d’un 
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More de Tunis qui me donnoit du caffé 
& des melons. 

Le Vendredi nous trouvâmes des mon- 
tagnes fort rudes, nous fümes fort in- 
commodés de la neige, dont la terre étoit 
couverte ; & de celle qui tomboit en mé- 
me-tems. Nous mîmes huit heures à faire 
24. milles, nous arrivâmes vers le midi à 
Courioungiouch petit Village dans les 
montagnes, où j'eûs le tems de me repo- 
fer. Les vivres ne font pas chers fur cette 
route : on a fept œufs pour un Para, une 
poule pour dix , un bon melon d’Hyver 
pour deux ,:& autant de pain qu’on en 
peut manger dans un jour pour le même: 
prix. Je me fouviens que ces Barbares fe” 
fervent pour faire aller leurs chevaux, des 

‘injures qu’ils difent aux Chrétiens, com= 
me #4f nafié, qui fignifie ‘abufer de fon. 
pére & de fa mére, & Giaour , infidéle. : 

Le Samedi nous montâmes à cheval de 
grand matin ; après avoir fait 33. milles 
en onze heures ; dans des montagnes cou- 

| vertes de neiges & de glaces, nous arri- 
vâmes à Mindoyra, fuivans un chemin. 
de cailloux pendant trois milles avant que 
d'être au Xans qui eft fitué de même que 

huit autres auffi petits dans une plaine en» 
vironnée de montagnes ; fort femblables à 
celles de la Pouille au Royaume de Na- 
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_ples, même pour la bonté du terroir, 
Le Dimanche étant parti à la pointe du 
‘ jour, nous continuâmes de marcher à tra- 
vers les montagnes, par de très-méchans 
chemins ; après avoir fait 33. milles dans 
le même efpace de tems que la veille, nous 
nous trouvâmes à a lieu où il 
n’y a que quelques maifons couvertes de 
paille, peu éloigné d’une grofle riviére , 
& de deux Xans magnifiques. La journée 
ne me fut pas heureufe , car ayant voulu 
refter derriére pour chaffer ; pouffant en- 
fuite mon cheval , afin de rejoindre la 
troupe ; je tombai quatre fois dans l'eau, 
‘8 je fus fort mouillé, 

Ee pays que nous traversämiss le Lundi 
‘était plat, mais fi fangeux, qu'il ne noïs 
fut pas poffible de faire la journée tout de 
fuite à l’ordinaire fans nous arrêter. Plu- 
fieurs chevaux reftérent derriére, & nous 
Jaifférent à moitié chemin; ce qui fut 
caufe que nous ne pümes faire que 15. 
milles en cinq heures pour arriver au Vil- 
lage de Hiermourgia , où ne trouvant 
point de Xan, nous fümes obligés de lo- 
ger dans des maifons particuliéres de 
Turcs; en paffant la riviére, le cheval 
‘qui portoit mes valifes, tomba dedans, & 
.mes hardes furent toutes mouillées. 

Le Mardi ayant fait 15. milles en fix 
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Figi hous arrivàmes à Loubat ; où 
nous aurions dû coucher la veille, fans 
le mauvais chemin, qui continuant toù- 
Jours, nous contraignit de décharger les 
chevaux , & d’envoyer les hardes par eau, 
quoique ce füt en remontant; on paya 
un fequin pour la barque. 

Loubat autant qu’on en peut juger par 
es murailles & fes tours, eft une ancienne 
Ville. Les Turcs ont laïffé ruiner un beau 
pont de pierrequ'il y avoit Ìà : ils paffent 
l'eau dans un bac. Il y avoit cinq Juifs 
qui venoient avec la Caravanne à Burfe ; 
mais le Caragier en arrêta un, parce qu’il 
ne montra pas l’aquit du Caragi ou tri- 
but , fixé pour les riches à quatre fequinss 
pour les moins aisés à deux , & pour les 
pauvres à un. 

Le Mécredi nous nous mîmes fur la ri 
viére, dont il a été parlé. Elle eft large 
de 300. pas, & fort d’un marais ou lac, 
que nous paffàmes enfuite vis-à-vis des 
* Villages de Caragaci & de Boulougnat : 
ce dernier étoit anciennement fermé de 
murailles , comme il paroît par ce quien 
refte. Nous fimes 24. milles en fix heures 
& demie; lorfque nous fûmes près du 
Village de Nacilar où les Muletiers nous 
attendoient , nous remontàmes à cheval, 
& arrivàmes en deux heures au Counac 
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d’Haffan-Aga-Kioi, à fix milles de R ; 
nous trouvâmes pour tout Xan une écurie 
en plein champ, trop petite encore pour 
ce que nous étions d'hommes & de che- 
vaux , quoique nous ne fufhons pas plus 
de 20. perfonnes , la plus grande partie de 
la troupe nous ayant quitté à Sufegreli , 
pour aller à Sardac , de-là paffer à Galli» 
poli, enfuite fe rendre à Andrinople. Le 
bon Xan étoit à Faatale éloigné de deux 
heures de chemin. 

Le Jeudi 18. nous partimes avant le 
Jour ; après avoir fait 18. milles en fix 
heures , nous arrivâmes à Burfe ou Prufa, 
dont la latitude eft de 40. degrés 15. min, 
& la fituation au pied du Mont Olympe 
apellé par les Turcs Geskisdag ou Reskis- 
dag, & Ana-Tolai-Dag. ar 

 Quelques-uns veulent que cette Ville 
at été bâtie par Annibal, après la viétoire 
que les Romains remportérent fur Antio- 
chus ; d’autres difent que ce fut par le 
Roi Prufias lan du monde 3279. & 
qu'elle a été le séjour des anciens Rois.de 
Bithynie, avant fa prife par Orcan II. 
Empereur Ottoman en 1300. Elle eut 
d’abord un Siége Epifcopal, & enfuite la 
dignité de Métropolitaine; mais elle per= 
dit ces prérogatives fous le joug des Bar- 
bares 3. lorfqu’elle devint le Siége des Em- 
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pereurs Ottomans , avant qu’ils fe fuffent 
rendus maîtres de Conftantinople ; & fi 
on veut la bien confidérer , elle ne le céde 
point en dignité à Conftantinople ; les 
Sultans y ayant fait fouvent leur séjour,& 
elle conferve les Tombeaux des Princes de: 
Ja Famille Ottomane, excepté ceux des 
Empereurs qui reftent à Conftantinople. 
Elle abonde en marchandifes & la furpaffe 
en foies, à caufe de cette grande quantité 
qu’on y en aporte de la Syrie & de tout 
l'Orient, que l’on travaille enfuite dans. 
la Ville avec de l’or & de l’argent, pour 
les négocier en Europe. Elle eft fur la 
pente du Mont Olympe d’où fort le 
Rhindaque, qui fépare la Bithynie de 
l'Afie mineure, & eft la plus grande ri-. 
viére de celles qui fe rendent dans la Pro- 
pontide. Le Mont eft très - haut; fon: 
fommet eft ftérile & toûjours couvert de 
neiges ; fon milieu eft occupé par grand 
nombre de grenadiers ; & l'on trouve 
après ces agréables jardins , la plus grande 
partie de cette fameufe Ville : Le Mont 
d'un autre côté eft fort defagréable par la 
quantité prodigieufe de ferpens monf- 
grueux qui y naiffent. Les Grecs l’apel- 
lent Caloyeron-Oron , à caufe des Mo= 
naftéres qui y font. 

 Gette Villea donné le Jour à Afclepiades 


LN 


BU TOUR DU MONDE. 361 
ce fameux Medecin qui fe caffa le cou en 
defcendant une échelle, & à Dion qu’on 
a apellé Chryfoftome à caufe de fon élo- 
quence ; ce dernier a laifsé dix Livres des 

Vertusd’Alexandrele Grand, & 80.Orai- 
_fons en Grec. vr in 
On peut l’apeller le Pouzzolo de Bithy- 
nie, à caufe de fes bains ; mais ce n’eft 
qu’une confufion de bâtimens, & fa fi- 
gure eft fort irréguliere , parce qu’étant 
fituée au pied de deux montagnes qui 
font un coude ; la plus grande partie elt 
fur la hauteur, dans les vallées, ou fur 
des endroits efcarpés. On voit fur un en- 
droit fort élevé le Sérail du G. Seigneur, 
fermé de bonnes doubles murailles , avec 
des Tours d’efpace en efpace : mais il 
«commence à tomber en ruines , faute des 
réparations. néceffaires. L'autre côté de 
Ja Ville eft fur un bras de la grande mon- 
tagne , d’où l’on découvre à perte de 
wie une belle campagne, plantée de -vi- 
gnesyavec de beaux jardins & quantité de 
Villages. On s’y va promener en Eté le 
long d’une agréable prairie apellée: Bou- 
garbachi , où coule (une fource abondan= 
te, qui vient de la montagne , & qui 
fournit de l’eau ‘en plufieurs quartiers de 
‘Burfe. TI A i 
J'y vis un bon Bikiften, ou lieu fer- 
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mé, où fe vendent les marchandifes pré- 
cieufes , & encore de meilleurs Bazars , 
‘avec plufieurs rues remplies d’ouvriers de 
toutes les fortes, & bien peuplées. Les 
rues & les maifons font paffables pour la 
Turquie 3 mieux bâties que celles de 
Smyrne , qui céde à cette Ville, pour la 
grandeur du ‘circuit , mais non pas pour 
le nombre des Habitans. una 
Lorfque j’eûs mis mes hardes dans le 
Xan d’Efchienghi ; je pris un Juif pour 
aller voir la Ville : mais comme nous 
‘aprochions du Château, le. Caragier le 
fit prifonnier pour le tribut : cequi-m’o- 
bligea d’en chercherun autre qui me mena 
aux Bains fi renommés, éloignés de Burfe 
d’une demie heuredechemin. Il me cone 
duifit dans le plus grand , apellé en Lan- 
‘gue Turque Capligia , qui fignifie Lieu 
chaud, Il y a dans la premiére fale; qui a 
deux coupoles , une agréable fontaine 
d’eau fraîche , & des fofas pour s’affeoir , 
& pour mettre les hardes ; c’eft où l’on fe 
‘deshabille. De-là on entre par deux por- 
tes dans le:bain : l’on rençontte à gauche 
une chambre À coucher pour ceux qui 
veulent y paffer la nuit, d’autres. come 
‘modités avec des fontaines chaudes:& une 
froide. Plus avant on voit une autre 
chambre faite comme les autres, avec une 
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coupole & des foûpiraux ; pour laifler 
exhaler la chaleur , ayant auffi: une fontai- 
ne dans le milieu , & trois petites aux cô- 
tés qui font tiédes. On trouve encore 
plus loin à droit dans une petite chambre 
trois autres fources & deux à gauche. De 
là l’on paffe dans le bain qui eft de forme 
circulaire, &:fe termine en haut par une 
coupole percée en plufieurs endroits + ila 
fept palmes de profondeur ;’on y defcend 
par deux efcaliers , il y a fept fources 
d'eaux chaude è l’entour. Eorfque j'y 
entrai , J'y trouvai plufieurs Turcs qui fe 
baignoient , fe lavoient & fe rafoient. 
Après y avoir été quelque tems,& m’étre. 
fait frotter avec un-drap de laine, ne pou» 
vant fuporter l’exceffive chaleur du lieu, 
j'en fortis , & paffai dans la fecondè cham- 
bre, où Je me fis rafer.par un Turc. Cet- 
te eau vient de la montagne : elle eft fi 
chaude que des œufs y cuifent dans un 
moment ; enforte que {i elle n’étoit pas 
temperée avec de la froide , elle enleveroi£ 
la. peau. | 

Le bain des femmes eft féparé : elles 
viennent feulement le Lundi à celui des 
hommes, qui n’emeft pas éloigné, & les 
hommes peuvent aller au leur... 

A une portée du fufil'eft unautre-bairi 
«qu'on apelle Kioukiourtäi, ou étuve, Les 
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eaux en font bien différentes, en ce qu’el- 
les font bonnes pour les maux invétérés, 
Jentrai dans la premiére fale que je trou- 
vai comme l’autre avec une fontaine d’eau 
fraîche & des fofas. De là je paffai dans 
une chambre où il y avoit fix fontaines 
d’une chaleur tolérable ; autant dans une 
autre chambre plus obfcure ; d’où je paf- 
fai dans Pétuve dont la fontaine eft d’une 
chaleur infuportable : il y avoit là un ma- 
kde qui fuoit fur le pavé. Ce bâtiment- 
ci n’eft pas fi beau que celui du .grand 
bain, dont les murs font incruftés de mar- 
bres de différentes couleurs. . | 
Je montai enfuite fur une hauteur pour 
confidérer le Sérail que Tavermer place 
pour la beauté après ceux de Conftantino+ 
ple & d’Andrinople : cependant je vis un 
Palais fort fimple, mal conftruit & tout 
ruiné è parce qu’il étoit abandonné, & 
qu'aucun Sultan.; à ce qu'on me dit, n°y 
étoit venu depuis 35. ans; que Mahomet 
IV. y avoit demeuré quelque tems au 
commencement de fon régne : au lieu 
qu’autrefois les Sultans ne faifoient point 
leur réfidence ailleurs , & même on voit 
à Burfe cinq de leur Tombeaux dans la: 
Mofquée d’Amurath Bey, & trois au- 
tres de Sultanes & de leurs enfans, faits 
comme ceux d’Andrinople & de Conf- 
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fantinople; excepté qu’on y a plus épar= 
gné le marbre. in CNRC 
Le Vendredi le Juif me conduifit à 
trois milles de la Ville vers Montagna, au 
bain d’Eski-Capiglia , ou le Vieux Bain, 
qui donne une troifiéme eau minérale dif- 
férente des deux autres ; elle eft bonne: 
pour plufieurs maux. On voiten entrant 
une grande fale avec deux coupoles, & 
une fontaine au milieu comme dans les au 
tres bains ; on paffe enfuite dans une: 
chambre au milieu de laquelle il y a une 
fontaine d’eau froide , aux côtés deux 
d’eau chaude. En allant plus avant, on: 
trouve l'endroit où l’on fe baigne , qui ef 
pavé de marbre , a fix palmes de profon- 
deur , & cinq gros conduits d’eau chaus 
de à l’entour.. On tire fort peu de profit 
de ce bain-ci, parce que bien des gens y 
entrent gratis. Mais quant au grand de: 
Capligia , le G. Sergneur lafferme 800. 
piaftres par an; celut de Kioukiourili a 
été donné par le G. Seigneur à un Bacha 
qui en tire un bon revenu, Les eaux mi- 
nérales d’Eski-Capligia paffent en un au= 
tre petit bain qui eft dans le Village de 
Ciheric ,. pour l’ufage de fes Habitans. 
Après avoir diné je fils au Bugarbachi; 
pour voir tourner les Dervis, y étant 
| conduit par ce Juif qui avoit été pris pag 
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le Caragier ; cette folle dévotion fe: fit 
dans un affez bel endroit ; de la même 
maniére que j'ai décrit celle de Conftan- 
tinople & d’Andrinople ; avec cette dif- 
férence feulement qu’on omet le quatrié- 
me tour, où le Supérieur doit tourner. 

En retournant au Xan je vis le Mof- 

uée d'Uli-Giami, qui veut dire la: Gran- 
de Ce qu’elle a de particulier , c’eft 
une fontaine qui eft au milieu du Temple 
avec une baluftrade autour. Ils difent 
qu’elle eft tiès-ancienne , & qu'elle a été 
bâtie par le premier Sultan qui eft venu: 
à Burfe. 

Pour revenir à la: Ville , elle eft gouver- 
née par un Moli ou Cadi , que l'on chan- 
ge tous les ans : mais un Bacha qui ne 
‘peut y faire fa demeure , commande è la. 
campagne. L'air n’eft pas fort fain à Bur- 
fe, à caufe de fa fituation au bas de plu- 
fieurs hautes montagnes couvertes de nei- 
ges , du voifinage de quantité de marais » 
& d’autres lieux aquatiques , d’où il s’é- 
leve des brouillards qui rendent le tems 
fombre le matin , & une bonne partie de. 
la journée. Les vivres n’y font pas chers, 
tout y eft bon; le pain, la viande, le 
poiffon & les fruits y font excellens. J'en 
mangeai beaucoup de rares pour, la: fai- 
on; somme du:raifin:, des melons , des. 
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pommes » des marons ; des avelines & 
d’autres. 


GC RAR TRE UOTE 
Retour de l'Anteur à Conftantinople: 


E Samedi 10. Mars Je partis pour 
Montagna , où J'arrivai après avoir 

fait 18. milles en trois heures par un che» 
min fangeux. Ce lieu eft fitué à mi-côte 
fur le bord d’un Golfe de 30. milles de 
circuit que forme le canal : les maifons 
y font prefque toutes baffes.. Je logeaï 
dans un beau Xan ; où il y a quantité de 
chambres très-commodes, une fontaine 
au milieu, au-deffus une loge couverte 
de planches, où les Turcs vont faire leurs 
priéres cinq fois le jour. 
Le Dimanche comme il partoit deux 
Caïcs, ( ce font de petites barques à trois 
yames, ) Je m’embarquai fur une pouf 
Conftantinople ; fans que mes hardes fuf 
fent vifitées , felon l’ufage , parce que je 
montrai le Theskeré ou acquit de la 
Dotanne d’Alexandrie. Il vint avec moi 
un de ces Santons Turcs ou Dervis; non 
pas de ceux qui vivent retirés en commun, 
mais plutôt un vrai vagabond ; qui affec- 
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toit beaucoup d’aufterité afin de mieux 
tromper. Il étoit couvert depuis la cein- 
ture jufqu’en haut de deux peaux de ché- 
vre , le refte l’étoit d’une efpéce de jupon 
fait auffi de peaux : il avoit un bonnet 
blanc , une façon de mouchoir fort long 
& découpé lui entortilloitle cou , fa cein- 
ture étoit garnie de petits morceaux d’a- 
gathe, il en avoit un braffelet au bras 
droit fort ferré. Il tenoit une baguette , 
dont le bout étoit d’yvoire fait en forme 
de fcie, pour fe gratter les épaules aux 
endroits où la main ne pouvoit aller. En- 
fin il portoit une maffue ; & avoit à fon 
côté un cornet qui lui fervoit de trompct- 
te : habillement vraiment ridicule, di- 
gne d’être décrit pour fa bizarrerie & fon 
extravagance. Après avoir fait 30. milles 
hous arrivâmes au Village de Bosborva, , 
qui eft fitué à la pointe du Golfe, que 
- forme le canal, où le vent contraire nous 
obligea de refter, | 

Nous n’eûmes pont d'autre lit que le | 
fable : mais quatre heures avant le jour il 
s’éleva un petit vent , qui nous fit rentrer 
dans la barque, en forte qu’à l’aide de trois 
rames qui agiffoient lentement ; nous cu 
mes fait 30. milles à midi, nous trouvant 
à Caterli petit Bourg au bord du caral, | 

Je n'ai point vi ailleurs de plus beaux 
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cheveux que ceux des femmes Grecques 
de cet endroit ; fans exagération , ils leur 
defcendent jufqu’aux talons ; quand ils 
font en trefle, ils leur vont encore juf- 
qu’au gras dela jambe : c’eft dommage 
que les traits de leur vifage ne répondent 
pas à cet ornement. RAS 

Après avoir fort mal paffé la nuit, par- 
ce qu’il n’y avoit point de Xan , il nous 
fallut encore refter le Mardi à caufe du 
gros tems. Le lendemain au foir nousre- 
tournâmes dans le Caïc : le vent fraïchit 
pendant la nuit, au point que nous fùmes 
tout mouillés avec-nos hardes, tant la 
marée étoit forte. | 1458 

Mais lorfque je croyois le matin être 
arrivé: à Conftantinople , je füs fort fur- 
pris, après avoir fait 40. milles , de me 
trouver fur la rive opofée du Canal, en 
Romélie ; ayant encore quatre heures de 
chemin à faire, En forte que comme le 
vent étoit contraire, nous ne pümes paf= 
fer outre; & nous prîmes terre proche 
d’un moulin. Quelques Turcs s’en allé- 
rent à pied : mais Je reftai à caufe de mes 
hardes, je couchai dans le moulin au bruit 
& à la fraîcheur de l’eau. Le Vendredi 
les Turcs réfolurent d'aller à Conftanti- 
nople , les uns par terre, les autres par 
Mer; comme le Raïs ne me parut pas 
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difpofé à faire la même folie, je pris mon 
parti de même que les autres ; laiflant 
mon valet à la garde de mes valifes, je 

me mis dans une petite barque qui fut fept 
heures à me porter à Galata, parce que le 
vent étoit contraire. Je remarquai en na- 
vigant que fes murailles étoient à moitié 
ruinées , fans qu'il paroiffe que les Turcs 
penfent à les rétablir. Je voulüs retour- 
ner le Samedi au Caïc pour prendre mes 
hardes , afin qu’elles n’allaffent point à la 
Douanne ; mais mon deflein ne réuflit 
pas, parce qu'ayant trouvé le Caïc arrivé 
à la pointe du Sérail, je ne pùs obtenir 
du Raïs qu’il me donnât mes valifes, à 
caufe qu’il étoit devant la Douanne. 
e m'y rendis le Dimanche avec M. 
Mener : le Réceveur eût bien de la peine 


à fe contenter du fimple droit , voulant. 


me le faire pr double , fans avoir 
égard au Teskeré d’Alexandrie.. Sa rai- 
fon étoit, que c’elt un Royaume fepa- 
ré, où la Douanne, ( ainfi que celles 
d'Alep & de Seyde ) eft affignée par le 
G. Seigneur aux Bachas qui en font Gou- 
verneurs. 

Je retournai le Lundi.à Conftantinople 
malgré la défenfe que m'en avoit faitl'Of- 
ficier Turc. Dabord je m’arrétai à confi- 


dérer une Galére préparée pour pafler en: 


x 
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‘Afie un Bacha qui alloit à la Mecque vi- 
fiter le tombeau de Mahomet, avec quan- 
tité de gens à fa fuite, dont les uns por- 
toient des bâtons entourés de myrte, & 
une efpéce de turban de toile de toute for- 
te de couleurs : les autres tenoient des 
lances dont le fer étoit garni de plumes 
différentes , ce qu’on me dit fervir com- 
me de préparatif à ce voyage.  J’allai en 
fuite proche de Sainte Sophie chez deux 
Turcs pour y voir deux Colomnes anti- 
ques de marbre blanc. Il y en avoit'une 
dont le chapiteau étoit beau & de bon 
goût, celui de l'autre avoit été ôté ex- 
près pour la faire tenir dans le mur. On 
m’affùra qu’elles étoient égales, elles me 
parurent avoir environ 40. palmes de hau- 
teur, & feize de groffeur.  C’eft tout ce 
que Je pis fçavoir à caufe de l'ignorance 
de ceux qui me les montrérent ; l’efpace 
vuide qui les fépare eft aprochant de 20: 
palmes. Aufhi-tôt que j'eûs fatisfait ma 
curiofité , je m’en retournai fort vite, 
crainte de malheur. 

_J'étois revenu de Smyrne dans le def- 
{in de m’embarquer fur la Mer Noire 
avec les PP. Jéfuites François qui alloient 
à leurs Miffions , & ce n’étoit point ce 
me femble trop mal faire que de me met- 
tre en leur compagnie : car ils prennent 
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je chemin le plus court, le moins fujet'è 
la dépenfe, & celui qui conduit le plus 
farement'en Perfe. C’eft pourquoi ayant 
fçû à monarrivée , que quatre d’entr’eux 
avec un Dominiquain étoient convenus 
du paffage fur une Saique Grecque » Je 
ne voulûs pas manquer cette Occafion. 

e pris une barque & j’allai jufqu’à dix 
milles aux Châteaux , où étoit la Saique 
pour y arrêter une place. Les quatre Jé- 
fuites & le Dominiquain avoient pris une 
chambre pour 25. piaftres. Je leur offris 
d’en payer ma part, “mais ils refuférent de 
m'y recevoir , parce que ces bons Peres 
craignoient de n’être pas affez à leur aife. 

e retournai au Raïs pour voir fi la place 
qu’il m'avoit deftinée me conviendroit. 
Yl me mena dans la méme chambre qui me 
parut fort commode. Je m’informai feu- 
lement s’il n’y viendroit point de Turcs, 
mais il me dit que non, qu’il n’y auroit 
que les cinq Papas & mot, parce que les 
Tures ne fe foucient pas d’être expofés à 
la pluie, pourvû qu’ils ne paient que 
l'ordinaire , qui eft une piaftre. De for- 
te que fans avoir obligation à ces Peres, 
je fus affûré d’une place dans leur cham- 
bre, avec le paffage par mon valet, 
moyennant fix piaftres. 

Les Châteaux où étoient la Saïqye font 
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fitués dans l'endroit où le Canal n’a qu'un 
mille ; lun et en Europe; ayant quatre 
petites tours aux quatre angles , des demi 
tours le long de la courtine avec de petits 
canons ; l’autre eft en Afie, fortifié de 
la même maniére, excepté qu’il y a cinq 
tours ; dans tous les deux les Soldats ont 
leurs logemens. Tout proche de lì on 
rencontre un courant qui fe perd dans la 
Mer de Marmora ; il eft fi rapide que les 
petites barques ne fçauroient le traverfer, 
à moins qu'on ne les tire du rivage avec 
des cordes : on en trouve un autre à un 
mille plus loin vers Conftantinople : l’on 
voit aux environs de petites habitations 
& un fanal ruiné, 

Le Mardi, Je pris une barque pour 
porter mes valifes à la Saïque ; ayant payé 
auparavant les droits au Douannier qui 
| donne au G. Seigneur 1500. bourfes de 
s00.. ducats chacune , pour toutes les 
Douannes s excepté celles du Caire, 
d'Alep & de Seyde. de Jouis encore en 
allant & en revenant du plaifir de confi- 
dérer la belle perfpective que forme le 
Canal, promenant ma vûe du côté de 
l'Europe fur Galata , Topana, Bikitaki, 
Ortakioi , Krey-Jafmy & Arnaut; du 
coté de l’Afie fur Cadikioi, le délicieux 
Scutari, Eoufcoungiou, Eftauros, Cine 
ghil-Kioi & Eliffar. 
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—* Comme je n’avois plus rien à faire le 
Mécredi, & qu’on rifquoit moins d’al- 
ler dans Conftantinople depuis la dépofi- 
tion du Caïmacan, je voulüs revoir la 
Colomne de l'Empereur Marcian , pour 
y chercher les deux vers Latins que M. 
Spon raporte : mais Je ne vis que quatre 
cifeaux en fculpture , femblables à des al- 
gles , aux quatre angles du chapiteau ; au 
bas du piédeftal , deux viétoires de même 
foùtenant un bouclier fans aucune figure, 
fur lequel il paroiffoit trois lignes telle- 
ment effacées par le tems, qu’outre qu’el- 
les n’étoient pas lifibles, on n’en connoif- 
foit pas même le caraétére : de forte que 
M. Spon lui même auroit eu de la peine 
à lesexpliquer cent ans auparavant. Néan- 
moins les lettres femblent aprocher plus de 
la forme des Grecques que des Latines. 
Les trois autres faces repréfentent trois au- 
tres boucliers tout unis. Je pañlai aure- 
tour par la Zecca ; où Je vis battre Mon- 
noie. : 

Le Jeudi premier jour d'Avril, com- 

me il faifoit beau , je pris une barque , 
voguant par la pointe du grand Sérail , 
je paffai en Afie pour en voir un autre , 
apellé le Sérail de Cavach , bâti vis-à-vis 
de celui d'Europe. Toutes les portes 
étoient fermées ; mais je remarquai de 
dehors 
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dehors quatre apartemens féparés à la ma- 
niere du Levant, où l’on entroit par une 
porte de fer, des pavillons aux angles, 
avec un grand Jardin clos de bonnes mu- 
railles, partagé en allées de ciprès, de fa. 
pins, de hétress & d’arbres fruitiers en 
| quantité. 

En revenant je vis vis-à-vis la Tour de 
Leandre, un autre Sérail, occupé par la 
fille du Sultan Mahomet, plus grand que 
celui de Cavach , mais moins agréable, 

Le Vendredi Féte de mon Patron, je 
fis mes dévotions ; & l’après-dînée étant 
allé par fimple curiofité voir un armement 
de 24. Brigantins, à 28. rames & dec. 
Galiotes à 42. & 44. pour opofer en 
Hongrie à celui de l'Empereur, je tom- 
bai dans le funefte malheur que je vais ra- 
conter. | 

 Lorique J'eûs mis pied à terre dans 
l’Arfenal , Je confiderai cette petite ar- 
mée navale , qui étoit pourvûe d’une bon- 
ne Chiourme , & de 8000. Soldats. Elle 
devoit fe rendre par le Canal dans la Mer 
Noire ; & entrer dans les bouches du Da- 
nube , pour aller combattre celle de 
l'Empereur. 

J'avois été quelque tems à regarder ces 
petits bâtimens nouvellement conftruits 2 
quand mon mauvais deftin m'imfpira la 

TomEl. Dela Turquie, R 


376 | V O Y'A 'G E { 
curiofité de voir deux quilles de Galeaffess 
qui étoient commencées depuis plufieurs 
années, & étoient reftées imparfaites , fans 
qu’on pensât à les achever : m’avançant 
dans le deffein de fuivre du monde qui 
marchoit devant moi , je m’entendis apel- 
ler par un Turc qui faifoit la garde. Je 
paflai outre fans répondre ; mais m'ayant 
atteint, il me conduifit dans la baraque 
d’un Capitaine François renégat , qui me 
fit quantité de queftions, particuliére- 
ment fur le lieu où j’allois ; à quoi je ré- 
pondis que je cherchois un de mes amis. 
Mais bien loin de me relâcher , ils me me- 
nérent devant le Capitaine Mezzo-Mor- 
to, & d’un commun accord commencé= 
rent à m'interroger en plufieurs maniéres 
fur la qualité & fur le nom de mon ami : 
‘bien que je les fatisfiffe , ils me conduifi- 
_ rent devant le Capitan Bacha ; où j’atten- 
dis une demie heure fans pouvoir lui par- 
ler, A la fin ilsavertirent le Provéditeur 
général de l’armement; qui alla trouver 
le Capitan Bacha ; au retour il me com- 
manda de fuivre un Officier, qui me me- 
na à la prifon des efclaves, où il me mit. 
entre les mains du Géolier ; de la part du. 
même Capitan Bacha. 
J'eüsalors une extrême peur, me voyant: 
arrêté, comme un efpion, chez les Turcs, 
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qui n’ont ni pieté ni juitice, ne fe fon- 
dant en ce qu’ils font de mieux , que fur 
de vaines imaginations : en allant Je vou- 
Jùs parler à su bac > afin qu'il avertit M. 
Mener de ma détention : mais l’Officier 
Turc s’y opofa, il courut même après 
lui; ce qui le fit fuir de toute fa force. 
La premiére a&ion du Géolier , auffi Bar- 
bare par fes mœurs que par fa Religion, 
fut de regarder fi j'étois circoncis ; & 
voyant que je ne l’étois pas, il me fit de 
grandes menaces avant que de m'interro- 
ger : quoique je lui diffe, que je n’étois 
point Venitien , que la feule curiofité 
m’avoit fait fuivre quantité de gens qui 
alloient voir les Galiotes & les deux quilles 
de galeafles , cela ne le contenta pas. Il me 
fouilla , dans la penfée que j’aurois quel- 
que papier écrit, qui me découvriroit ; 
mais ne m'en ayant trouvé aucun , parce 
que j’avois totijours la précaution de ne 
porter rien fur moi, quand j’allois dans 
des endroits fufpe&s , 1l fe mit en devoir 
d’executer le refte de ce qui lui avoit été 
ordonné par le Capitan Bacha. Il me fit 
donc déchauffer , & lever les jambes , 
comme pour recevoir la baftonade : deux 
efclaves avoient des bâtons, & deux autres 
me tenoient les pieds en haut.  Cepen- 
dant comme je perfiftois dans ce que j’a- 
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vois avancé, racontant éxactement la füi- 
te de mon voyage ; & que l’ordre du Ca- 
pitan Bacha portoit feulement de me faire 
peur, le Géolier en demeura lì : mais il 
chercha une feconde fois dans mes habits 
s’il n’y avoit point quelque écrit , parce 
qu’ils s’étoient imaginé m'avoir vû defli- 
ner fur mes tablettes la poupe d’un vaif- 
feau. Ilne me trouva qu’un billet que 
m'avoit donné un Frangois pour Ifpahan: 
car j'avois caché ma montre & vingt Se- 
quins qui ne m’auroient jamais été rendus, 
fi le Turc eut mis la main deflus. 

Après toutes ces recherches , il me fit 
mettre au pied gauche une chaîne de 14. 
anneaux fort pefante ; enfuite il me con- 
duifit dans Ja maifon du Caffé , de là dans 
celle d’un Boulanger Arménien , qui me 
voyant coucher la nuit fur une planche, 
fans avoir rien pour me couvrir, eût la 
charité de me donner un fac. i 
je fouffrois moins de la dureté de ce lit, 
que de l’inquiétude où j'étois , me fen- 
tant agité de mille penfées de crainte & 
d’efpérance, qui n’étoient pas pour mol 
un moindre tourment , que d’entendre le 
bruit continuel que faifoient les Boulan- 
gers , aufli bien que leur chant defagréa» 

ble, & d’être expofé aux morfures des 
animaux nocturnes, dont la chambre étoit 
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remplie. Jen’y paflai que deux nuits, 
parce que le Turc qui avoit l’infpection 
de ce lieu, fe plaignit que je marchois 
. avec mes fouliers fur les planches où l’on 

| mettoit le pain : ce qui fut caufe qu’on 
me mit dans celle où on le diftribuoit. 
Un Polonois m’accommoda une efpéce de 
matelas, me donnant fon manteau pour 
me tenir lieu d’oreiller ; mais il étoit fi 
plein de vermine , que je fis obligé de le 
faire laver, afin de pouvoir m’en fervir la 
nuit fuivante, fans cela j’aurois mieux 
aimé un caillou. sui Î 
_ Quoiqu'il me füt défendu de parler ni 
d'écrire à perfonne, je fis tant le Samedi , 
que j’informai M. Mener de ma prifon : 
il alla auffi- tôt chez le Capitan Bacha 
pour demander nea liberté ; mais l’ayant 
trouvé occupé à faire partir l’armement, 
il ne put rien obtenir. Il vint feulement 
à la prifon chercher un ordre pour le Raïs 
de la Saique, de remettre mes hardes aux 
PP. Jéfuites qui me les feroient tenir, 
comme je le fouhaitois , è Trebizonde; 
car le valet qu’il avoit envoyé après mon 
emprifonnement , pour retirer mes vali» 
fes, & les faire porter chez lui, étoit ar» 
rivé trop tard aux Châteaux , & avoit 
trouvé les Raïs parti, 
Le Dimanche il vint deux Jéfuites 
R 3 
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François dire la Meffe dans la prifon : le 
Pere Supérieur parut fort he de mon 
infortune. 

Je paffai le Lundi avec des Capitaines 
Corfaires , qui avoient été pris, & à qui 
le Sultan refufoit la permiffion de fe ra- 
cheter. Ils accompagnoïent de foùpirs le 
récit de leurs malheurs, & de la cruauté 
des Miniftres dela Porte; qui ne vouloient 
écouter aucune propofition. 

Le Mardi je fàs mis en liberté à la fol- 
licitation de Meflieurs Grimau & Fabri , 
Députés de la Nation Frangoife, qui re- 
prefentérent par le Trucheman Brunetti 
que je n’étois ni Venitien , ni perfonne 
fufpe&e , mais que j’étois de leur Nations 
& fort connu. Enfuite le même Brunetti 
ne mena chez le Capitan Bacha & chez le 
Provéditeur Général, aufquels il parla en 
mon nom. | 

Après être forti de cette affreufe Prifon 
qui me paroiffoit un enfer, quand J’en- 
tendois le bruit épouventable des chaînes 
que trafnoient mille efclaves , qu’on ene 
voyoit dès la pointe du jour travailler anx 
Vaiffeaux & aux Galéres, J’allai le matin 
dîner avec Meflicurs Jean & David Mex 
ner, & Madame Mener femme du der- 
nier : enfuite, fans perdre un moment ; 
je cherchai le Rais d'une Saique; qui. 
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partoit pour Trebizonde, & je convins 
de lui donner 4. piaftres pour une cham- 
bre féparée. 

Les PP. Jéfuites qui avoient été fâchés 
que Je füffe dans leur chambre, fe trou- 
vérent dans le même embarras que moi ; 
parce que n’ayant pas voulu -coucher 
deux nuits dans la Saïque , où étoient 
eurs hardes & les miennes, ils étoient ref- 
tés dans leur Couvent jufqu’à ce qu'on 
vint les avertir, & m’avoient perfuadé 
d'en faire autant ; ce qui fut caufe de 
mon malheur. Après que le vent fut 
tombé, l’Ecrivain ne manqua pas de ve- 
nir les chercher , ainfi qu’il l’avoit pro- 
mis : mais comme il falloit faire fix mil- 
les, ce qui confuma du tems, & que ces 
Péres s’étoient encore amufés , la Saique 
fe trouva partie avec leurs valifes & les 
miennes , lorfqu’ils arrivérent aux Chä- 
teaux : de forte que je courus rifque 
pour la feconde fois de perdre mes härdes. 
Cependant je profitai, comme je l’ai dit, 
de l’occafion d’une Saique , pour aller 
après : les Jéfuites faifant la même chofe, 
fe mirent dans une autre avec l’Ecrivain. 
Tous ces malheurs m’arrivérent dans la 
Semaine de la Paffion; je puis affûrer que 
Je n’en ai de ma vie paffé une plus dou- 
| loureufe , & où j'aie été plus à plaindre. 
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CHAPITRE PREMIER: 
De la Religion des Turcs. | 


L n'y a prefque point de différence 
1 entre la Religion & les Loix Civiles 
des Turcs, le tout ayant été diété par 
leur faux Prophete Mahomet , à l’aide de 
l’Apoftat Sergius. Pour attirer un plus 
grand nombre de peuples ignorants à fon 
parti, il compofa une Religion propre à 
flater le plaifir des fens & les voluptés du 
corps : outre cela il promit de tolérer 
dans fes Etats toutes fortes de Religions, 
fur tout celle des Chrétiens ; ce que fes 


__ pu Tour Du Monpr. 383 
fucceffeurs ont pourtant mal executé. 

Il y a trois livres autentiques chez les 
Mahométans. Le premier eft l’Alcoran; 
le fecond l’Azorath ou la tradition des 
Prophetes ; & le troifiéme eft un volume 
qui renferme les conféquences qui font ti- 
rées du premier & du fecond. Le premier 
fut écrit par Mahomet avec le fecours de 
Sergius, comme on l’a dit; le refte fur 
composé par Abubeker , Omar, Ofman 
& Haly fes fucceffeurs. Les Commen- 
taires que les Califes d'Egypte avoient 
fait fur ces livres étoient d’une grande au- 
torité; mais lorfqu'ils eurent perdu leurs 
Etats, l’opinion de leur infaillibilité fe 
diffipa , & tout leur crédit fut tranfporté 
en la perfonne du Muphty. 

. Quelque grande diverfité d’opinions 
qu'il fe trouve entre les Docteurs, c’eft 
toüjours un fidéle Se&ateur de Mahomet 
que celui qui obferve feulement les chofes 
fuivantes. I. La netteté de l'extérieur 
du corps. II. Prier cinq fois par jour. 
III. Obferver le Ramazan ou le jeüne 
d’un mois. IV. Satisfaire au Zeket, 
c’eft-à-dire faire l’aumône , comme cela 
eft écrit dans le livre intitulé Afan-Enbela, 
V. Faire le Pélerinage de la Mecque fi on 
le peut. Mais Puniquearticle de foi chez 
eux ft de croire, qu’il n’y a point d’au- 
ip: Rs 
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tre Dieu que Dieu , & que Mahomet eft 
fon Prophete. Le Circoncifion , POb- 
fervation du Vendredi , l’ Abftinence du 
porc , du fang & du vin, font regardées 
comme importantes ; mais non pas effen- 
tielles; parce qu'ils difent que ces chofes- 
À fervent feulement à difpofer l’efprit des 
fidéles à l’obfervation de points effentiels.. 

Ils croient en un feul Dieu & en une 
feule Perfonne, qui a créé le Ciel & la 
Terre : qui châtiera les méchans & ré- 
compenfera les bons, ayant fait l'Enfer 
pour ceux-là & le Paradis pour ceux-ci, 
‘Que la félicité de ce Paradis confifte à 
jouir de belles femmes, fans cependant 
aller plus loin que les embraffemens & les 
baiferss & à fe remplir des mêts les plus 
exquis qui ne produiront point d’ex= 
crémens. 

Ils croient à la prédeftination ; fans 
s’embaraffer de fauver le franc arbitre des 
hommes, ou la juftice infinie du Créa- 
teur, fe fervant des paffages les plus cone 
nus de l’Ecriture Sainte, où ileft dit : 
Le pot dira-t-il an Potier , pourquoi mas 
tu fait ainfi ? Pendurcirai le cœur de 
Pharaon. Pai aimé Facob & hai Efati,. 
& autres femblables tirés du Vieux Tefta- 
ment, pour lequel ils ont une grande vé- 
nération:5 difant qu'il a été infpiré de 
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‘Dieu ; qui dans la fuite envoya l Alcoran 
‘pour faire fçavoir plus diftim&ement fa 
“volonté. 

Ils affirment par là que Dieu eft l’au- 
teur de tout mal, ainfi que font les Ma- 
nichéens; & que pareillement Dieu eft 
l'auteur immédiat de tout le bonheur qui 
arrive; & c’eft par le fréquent bonheur 
de leurs armes dans le tems paffé ; qu’ils 
ont conclu que leur Religion eit la meil- 
‘leure , comme étant protegée de Dieu. 

Il difent que chacun porte fon deftin 
écrit fur le front, qu’ils apellent Narfip 
ou Ta&ir; & qu’il y a dans le Ciel un 
livre, où eft écrite la bonne ou mauvaife 
deftinée d’un chacun , qu’il ne peut pas 

éviter quelque prudence qu'il ait, ou 
quelque effort qu'il falle; c’eft ce qui 
donne cette fermeté brutale à leurs Soldats 
à la guerre, & leur ôte le foin de s’éloi- 
gner de la pefte , qui par cet endroit fait 
de grands ravages dans l'Empire Otto - 
man. : 

Ils regardent Mahomet comme le plus 
grand des Prophetes, & celui que Dieu a 
envoyé pour enfeigner aux hommes le 
chemin du falut : c’eft ce qui fait que les 
Mahométans fe donnent le titre de Muful- 
mans , c’eft-à-dire , les Elus de Dieu, ou 
les Sauvés. Ils font obligés par 1 Alco- 
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ran d’obferver le Décalogue de Moïfe. 
Ils difent que ce livre fut aporté à divera 
fes fois par l’Ange Gabriel dans la Ville 
de la Mecque. & dans celle de Médine, 
parce que les Juifs & les Chrétiens 
avoient corrompu le Texte de l'Ecri- 
ture. 

Le Vendredi eft leur jour de Fête. 
comme le Dimanche eft celui des Chré- 
tiens ; mais ils ne l’obfervent pas fi reli- 
gieufement ; chacun pouvant travailler à 
fon métier, excepté à midi, auquel tems 
on fe rend aux Mofquées ce jour-là plus 
particuliérement qu'aux autres jours. 
Ils font obligés de faire la priére cinq fois 
par Jour, favoir au lever du Soleil, à 
midi , entre midi & le coucher du Soleil, 
ce qu'ils apellent Lazaro , au coucher du 
Soleil, & à une heure de nuit. 

Ils obfervent un. Jeüne d’un mois, qui 
eft depuis la nouvelle Lune d’Avril, juf- 
qu’à l’autre nouvelle Lune; ils apellent 
ce tems-là Ramazan, prétendant que ce 
fut alors que l’Alcoran defcendit du Ciel. 
| Pendant tout ce tems ils ne mangent ,. ni 
neboivent pendant le jour ; mais À peine 
elt-il nuit, qu’ils la paffent à manger de la 
chair & du poiffon comme des loups , ex- 
cepté du porc, aùfli bien quele vin, qui 
leur eft interdit par la Loi. È 
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Ils fe font un grand. point de Religion 
de fonder des Temples & des Hôpitaux : 
ils penfent qu'après s'être bien lavé le 
corps , avoir marmotté quelque priére or- 
dinaire , 1ls ont l’ame nette de toutes {or- 
tes de péchés ; c’eft. ce qui fait qu'ils fe 
baignent fouvent avant que d'aller à la 
priére. | 

Ils ont une forte de Religieux vaga- 
bonds qu’on apelle auf Dervis , qui font 
habillés comme des.foux, & vont nuds la 
plüpart du tems. Ils fe tailladent la chair 
en diverfes parties de leur corps :: ils font 
reputés Saints : ils ne vivent que d’aumô- 
nes, perfonne ne leur en refufant. Ils 

euvent quitter & changer de vie quand 
1] leur plaît , & fe marier. 

Ils ne croient pas que J. C. foit Dieu 
ou fils de Dieu ; mais bien qu'il étoit un 
grand Ptophete : qu’il eft né de Marie 
Vierge devant & après l’enfantement ; 
qu’elle l’a congu-par infpiration , en flai- 
rant une rofe, où par un fouffle divin ; 
fans pére , de même qu’Adam a été créé 
fans mére; qu’il n’a point été crucifié.s 
mais que Dieu l’a enlevé dans le Ciel, 
pour lerenvoyer à la fin du Monde, con- 
firmer la Loi de Mahomet ;. que les Juifs 
qui penfoient crucifier J. C. n’ont cruci= 
or qu’une autre perfonne qui: lui reffem- 
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Ils invoquent leurs Saints, pour lefquels 
ils ont une grande vénération 3 ils prient 
pour les morts, quoiqu’ils n’admettent 
point de Purgatoire ; la plus grande pare 
tie d’entr’eux font d’opinion que l’ame 
& le corps reftent enfemble jufqu’au jour 
du Jugement Univerfel. | 

Les Turcs ont beaucoup de vénération 
pour Jérufalem, comme étant la patrie de 
plufieurs Prophetes ; mais celle qu’ils 
ont pour la Mecque ou pour Médine 
eft exceffive, Mahomet étant né dans la 
premiére & enterré dans la derniére ; ils 
apellent ce pais-là Terre Sainte ; il y va 
un nombre infini de Pélerins. dii 

Ils ne fe fervent point de cloches dans 
leurs Mofquées ; comme on a dit ailleurs; 
mais aux heures de la priére , des Prétres 
montent au haut des Tours, qui font aux 
coins des Mofquées, & apellent le peuple 
à haute voix. Il leur eff défendu de 
parler de matiéres de Religion : fi quel- 
qu'un les oblige à répondre, leur réponfe 
doit être avec les armes, & non pas avec 
les paroles. 

Le Mariage chez les Turcs eft plùtòtune 
affaire civile, & une efpéce de contrat; 
qu’un fait de Religion ; c’eft pourquoi | 
on le célébre devant le Cadi ou le Juge. 
L’Epoux déclare devant lui qu’il veut 
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prendre pour femme une telle perfonne , 
à qui il promet , en cas de divorce ou de 
mort , une dot fire , dont elle puiffe dif- 
pofer à fa fantaifie. On fait cette décla- 
ration & cette promeffe, non pas à l'E- 
poufe, mais au Pére , au Frére, ou à 
quelque proche parent. Lorfque le Con- 
trat eft fait , on conduit l’Epoufe à che- 
val fous une efpéce de dais , le vifage cou. 
vert d’un voile ( comme chez les An- 
ciens ) accompagnée de plufieurs femmes. 
jufqu’à la maifon de l’Epoux , qui l’at- 
tend au devant de la porte pour la recevoir 
entre fes bras. On fait les repas & les. 
réjouiffances le jour d’auparavant ; mais 
le jour qu’on la méne au mari, on ne 
fait rien; Si c’eft une perfonne de cone 
dition , un Eunuque la conduit à la 
chambre; Si c’eft quelque perfonne du. 
peuple , une parente en fait l’office , VE. 
poux la deshabille lui-méme , & la met 
au rang des femmes. 

Quoique Mahomet ait eu 9. femmes & 
Haly 14. les Turcs n’en peuvent avoir 
cependant que 4. legitimes; non point par 
précepte de Religion , mais par une Loë 
que la Politique a établie : il eft vrai, 
qu’il femble que la Polygamie foit propre 
à peupler les pays; mais l’expérience a fait 
connoître ; qu’un feul laboureur ne fuftig 
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pas pour labourer fi bien 4. champs en 
même tems, qu’ils puiffent tous produire 
une moiffon également abondante : & 
outre cela il eft bien aifé de voir combien 
les dépenfes des femmes diminuent les 
biens des maifons, d’autant plus que par- 
mi les Turcs, le maris donnent & établif- 
fent des dots à leurs femmes. La difcor- 
de fe met parmi tant de femmes, rivales & 
jaloufes d’un unique mari qu’elles ont en- 
tr'elles ; ce mari eft obligé par la Loi de 
les contenter toutes, ou au moins de fe 
livrer à elle une fois la femaine. Elles en 
demandent quelquefois raifon par. voie. de 
juftice ; & celles qui paroiffent les plus 
modeftes & ne demandent rien, font les 
plus coquettes & les plus adroites à trou- 
ver le moyen de fe fatisfaire par une autre 
voie,.n’ayant aucune crainte de punition, 
niefpérance-de récompenfe en l'autre vie. 
D'un autre côté chez les Turcs la Poly 
gamie n’augmente nullement le nombre 
des enfans, à caufe qu'ils font fort enclins 
à ce vice abominable qui fit defcendre le 
feu du Ciel, comme aufli par l’aplications 
qu'ont les femmes jaloufes , à faire périr 
le fruit de leurs compagnes , foit par le 
poifon ou par maléfice. Ce qu'il y a d’é- 
tonnant , c’eft qu’elles n’ont aucune jalou- 
fie des femmes efclaves, que les Turcs 
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peuvent avoir & en jouir , autant que la 
bourfe & les forces le peuvent fuporter ; 

arce qu'ils difent que Dieu a accordé aux 

nes toute liberté de fe fervir des fem- 
mes. | | 

Les enfans provenus des femmes efcla- 
ves jouiffent du même honneur que ceux 
des femmes legitimes ; avec cette diffé- 
rence pourtant , que fi le pére en mourant 
ne les laiffe pas libres , avec du bien pour 
fe maintenir , ils reftent efclaves de l’aîné 
de la femme. | | 

Ils contra&ent encore une autre efpéce 
d’engagement,qui n’eft qu'un demi maria- 
ge, que les Loix permettent & que l’on 
- apelle Kabin; c’eft quand un homme prend 
une femme , pour un certain tems limité, 
moyennant un prix dont on convient en 
prefence du Cadi. Les Eunuques, mé- 
me ceux à qui il ne refte aucune marque 
de leur fexe ; prennent une telle femme » 
pour exciter une efpéce de fenfualité qui 
gf la plus brutale & la plus à fuir. | 

Un Mahometan peut fe marier aufhi 
avec une femme d’une Religion differente 
de la fienne , pourvû qu'il y ait des livres 
qui foutiennent cette Religion : & c’eft 
pour cela qu’ils n’époufent point de ces 
coureufes, que nous apellons Bohémien- 
nies, & qu'ils ont en grande horreure , 
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Les Turcs fe féparent de leurs femmes 
quand il leur plaît , en payant feulement 
ce qu’ils ont promis en les prenant : & el- 
les peuvent enfuite fe remarier , au moins 
4. mois après, pour voir fi elles ne font 
pas grofles du mari qu’elles ont quitté. 
Les Veuves doivent attendre 10. jours 
davantage : mais les maris font oblfgés 
de garder & nourrir les enfans. Celui qui 
a répudié trois fois une femme, ne peut 
point la reprendre, à moins qu’un autre 
ne l'ait prife auparavant & répudiée en- 
fuite. Il ÿ en a d’autres qui difent que, 
fi un mari a répudié fa femme avec cette 
efpéce de répudiation , qu’on apelle Dous- 
Talac , & que s’en repentant dans la fuite, 
il veuille la reprendre, cela ne fe peut fai- 
re, à moins qu'il ne confente qu’un au- 
tre en jouiffe en fa préfence ; ce que l’on 
a inventé pour punir l’inconftance des 
hommes. | 

La femme ne peut point fe séparer de 
fon mari, tant qu’il lui donne du pain, du 
ris, de beurre, du bois, & de quoi filer, 
pour faire fes habits, que l’on fupofe 
qu’elle fçait faire. Elle n’a droit de deman- 
der la féparation qu’en cas d’impuiffance, 
mais cela arrive rarement. 

La Circoncifion , comme on l’a dit au 
paravant ; n’eft point des 5. préceptes cf 
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fentiels du Mahométifme, |’ Alcoran n’en 
faifant point du tout mention ; mais on n€ 
laifle pas de l’obferver, comme étant la 
marque d’un fidéle. Long-tems avant 
Mahomet elle étoit en ufage chez les Ara= 
bes, qui fe difent defcendus d’Ifmaël , 
qu’ils croient eftre venu au Monde cir- 
concis. Les Turcs difent qu'ils le font 
À limitation d’ Abraham , dont Mahomet 
leur a recommandé la Loi. Ils circonci- 
fent leurs enfans à l’âge de 7. à 8. anss 
par les mains d’un Chirurgien , & non 
pas par celles de l’Imam ou Prêtre. Les 
cérémonies font différentes felon les pays: 
Von met ordinairement l’enfant fur uni 
cheval, & on le conduit à la Mofquée, 
accompagné d’autres enfans fes camaras 
des, qui répétent tous à haute voix en 
langue Turque. Z wa qu'un feul Liens 
Mahomet eff fon Prophete. Ils font ene 
fuite un feftin à ceux qui Pont accompa= 
gné , & s’attachent à le faire guérir. Ceux 
equi fe font Mahometans dans un âge adul= 
te , fe proménent à cheval dans la Ville, 
avec un Dard à la main, ayant la pointe 
tournée vers le cœur, pour faire voir s 
qu’ils veulent maintenir au péril de la vie 
la Religion qu’ils ont embraflée. 

Quant aux Luftrations , c’eft le premier 
des 5. préceptes effentiels de la Loi, quia 
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felon eux , cft néceffaire pour purifièr 
lame de la fouillure des péchés, & cela fe 
fait de trois maniéres. i 

On apelle la 1° Abdet, qui fe fair 
avant que de prier, d’entrer dans la Mof- 
quée & de lire l’Alcoran. Il fe lavent 
premiérement les mains & les bras, enfui- 
te le front, le fommet de la téte, les oreil- 
les, les dents , la partie du vifage fous le 
nés & les pieds. Lorfqu'il fait grand 
froid , on éxecute cela par quelque figne 
extérieur. 

La 24 s’apelle Goufoul. Ils la font 
dans le bain au fortir du lit d’avec leurs 
femmes ; ou après quelque impureté noc- 
turne ;. avant ce bain-lìà l’homme , di- 
fent-ils, eft fi Ginnab & impur, que fes 
oraifons font abominables devant Dieu. 

La 3e s’apelle Taharet, & on la fait au 
fortir des lieux , où l’on ne fe fert que des 
trois derniers doigts de la main gauche. 

Le fecond précepte eft la Priére , que 
1’ Alcoran apelle la Colomne de la Religion 
& la Clé du Paradis. On la doit faire s. 
fois en 24. heures, c’eft-à-dire au point 
du jour, que l’on apelle Sabanamafi ; à 
midi Oulenamafi ; avant le coucher du 
Soleil Kindinamafi ; après le coucher du 
Soleil Achanamafi, & à une heure & de- 
mie de nuit. Ils croient qu’on les doit 
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faire avec tant d’attention & de médita- 
tion , que rien ne doit les détourner, pas 
meme les Ordres du Sultan ; & ce qui eft 
encore plus, le danger le plus proche des 
Ennemis , un incendie même. Quelle 
honte affreufe pour les Chrétiens! LAI. 
coran n’a point dicté la forme de leurs 
Priéres , elles ont été compilées par les 
Docteurs Abubeker, Omar, Ofman & 
Haly , dont les noms font écrits en lettres 
d’or fur la plùpart des Mofquées. Lorf- 
qu'ils font la Priére, ils font à genoux 
avec les mains croifées fur l’eltomac & le 
corps incliné, ils tournent la tête de côté 
& d'autre , battent la terre de leur front, 
& font plufieurs autres contorfions très 
pénibles. Au refte il n’y a point de pays 
au Monde où l’hypocrifie régne plus, 
parce qu’aufhi-tôt qu’un Turc voit beau- 
coup de gens affemblés , & fur tout des | 
Chrétiens, il tire auffi-t6t fon mouchoir, 
l’étend par terre, fe met à genoux deffus 
& fait fa priére , dans l’idée de s’attirer 
des louanges, dip: 

On demanda une fois au Muphty ; ce 
que devoit fhireun Turc, qui fe trouve- 
roit dans un pays Septentrional où en hy- 
ver le jour ne fùt que d’une heure , pôur 
accomplir le précepte de la Priére s. fois 
toutes les 24, heures, de la maniére dont 
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nous venons de le raporter : Il répondit 
que Dieu ne commande pas l’impoflible , 
mais que l’on doit entendre les comman- 
demens de l’Alcoran ; felon la condition 
des lieux & des tems. On lui demanda 
encore ce que l’on devoit faire, lorfque 
_ l’on fe trouvoit en pleine mer, où l’on 
‘ ne fait pas de quel côté eft la Mecque, 
pour y tourner la face dans le tems de la 
Priére, comme la Loi l’ordonne ; il ré- 
pondit qu’il la falloit faire en tournant » 
parce qu’infailliblement on tourneroit la 
vile du côté de ce qu’ils apellent la Ville 
Sainte. | 

Pour le troifiéme précepte , qui eft 
l’obfervation du Ramazan, ou Ramadan, 
on ajoûtera à ce qui en a déja été dit, 
que ce jeûne eft obfervé fi rigoureufement 
qu'il en coûteroit la vie à celui qui ne le 
feroit pas. Ceux même qui aiment le 
plus le vin n’oferoient en goûter dans ce 
tems-là ; parce qu'ils difent que ce feroit 
un péché irrémiffible. Les plus fuperfti- 
tieux le commencent quelque tems avant 
qu'il foit fixé. Je dis fixé, pour ce que 
doivent faire tous les autres, parce qu’il 
ne fe fait pas toüjours dans un tel mois; 
mais en fe réglant fur le cours de la Lune, 
& anticipant tous les ans de dix jours ». 
il tombe par degrés dans tous les mois de 
l'année. 
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Le Zacat ou quatriéme précepte , con-. 
fifte à faire des aumônes, & tire fon nom 
de l’Accroiffement , parce que le Ciel 
benit ceux qui font l’aumône. Comme 
ce précepte confifte à donner tous les ans 
un pour cent de fes biens, les gens riches 
ne l’obfervent point, trouvant qu'il fe- 
roit trop dangereux pour eux de décou- 
vrir les leurs, & de s’expofer par lì à la 
cruauté & à l’avarice du Sultan : ils aJjoti= 
tent que ce précepte n’eft pas néceffaite, 
parce que Dieu ne veut point que l’hom- 
me s’expofe à perdre la vie & les biens. 
Quant au Pélerinage de la Mecque , il 
n'y a que les perfonnes le plus à leuraife, 
& qui n’en font point empéchées par leur 
_ charge,quile faffent. Les Pélerins fe trou- 
vent tous les ans au nombre de plus de 50, 
mille. Ils partent de Conftantinople 
vers la fin du mois de Mai, & trouvent ; 
à Damas ceux de la Natolie & de la Cara» 
manie. Les Perfans s’aflemblent è Baby- 
lone ; ceux d'Egypte au Grand Caire, & 
tous enfemble au mont Ara-fat , où, avant 
que d’en partir, ils font un Corban ou 
Sacrifice, & mille fuperftitions. Tout 
ce peuple eft conduit par un Sur-Emir, 
que le G. Seigneur nomme, & qui y ene 
voie tous les ans $oo. fequins, un Al- 
coran garni d’or fur un chameau ; quiau 
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retour du voyage eft difpensé de travailler 
pendant le refte de fa vie, & autant de 
drap noir qu'il en faut pour orner les Mof- 
quées de la Mecque. On coupe en très= 
petits morceaux le drap de l’année précé- 
dente, & on le donne aux Pélerins com- 
me une relique & une marque qu'ils ont 
fait le pélerinage : ils le gardent comme 
un don du Ciel, & il leur fert de Caab 
vers lequel il font leurs priéres. 

Après le jeûne du Ramazan vient une 
Fête qui dure trois jours , qu’on apelle le. 
Grand Bairam , pour le diftinguer du Pe- 
titque l’on né célébre que 70. jours après. 
On fait des réjouiffances par tout, on 
éteint les lanternes qui font autour de Mi- 
narets des Mofquées , on entend les tam- 
bours & les trompettes dans toutes les pla- 
ces publiques & dans les maifons des per- 
fonnes de condition, enfin on ne fonge 

u’aux divertiffements. Dans le Sérail 
tous les Officiers du G. Seigneur vont lui 
faire compliment ; chacun felon fa quali- 
té, & les Sultanes qui ont été renfermées 
pendant toute l’année, fe récréent pen- 
dant ces trois Jours. eat 

Le vin & le porc font Haram chez les 

"Tures, c’eft-à-dire, chofe abominable :. 
mais quant au premier ils ne peuvent pas 
s'enabftenir tout-à-fait , maleré le défenfe 

exprefle 
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€xpreffe qui eft dans l Alcoran » & la ma- 
Kdiction de Mahomet, Les Miniftres 
d'Etat en boivent avec plus de précaution 
que les autres, pour ne pas fcandalifer les 
autres, & n'être pas expofés à la cenfure. 
On compte chez les Mahométans 7 
fectes, dont il feroit trop long & trop 
difficile d'en expliquer les différentes Opi= 
nions.. Les deux principales font celle 
des Turcs, c’eft.à-dire de Mahomet ; & 
celle des Perfans, c’eft-à-dire de Hali, 
qu'ils difent avoir été plus parfait que Ma- 
homet ; quoique fon Difciple; c’eft pour- 
quoi on leur donne le nom de Schiites. 
Il y a quatre fees chez les Turcs, qui 
paflent pour orthodoxes, & qui ne fe 
diftinguent que par quelques cérémonies 
extérieures, La premiéres’apelle Haniffa, 
dont on fait profeffion en Turquie, en 
Tartarie & dans d’autres Provinces voi. 
fines, La feconde fe nomme Scaffia, que 
fuivent les. Arabes. La troifiéme Male» 
chia, que l’on profefle à Tripoli, Tunis, 
Alger , & autres lieux d'Afrique. La 
quatriéme Hambella , qui eft fuivie feule- 
ment en quelques endroits de l’ Arabie, 
Le SeGateurs de ces quatre feQes fe 
fouffrent les uns les autres, & ont même 
une amitié réciproque entr’eux : Mais 
ceux qui font attachés aux Opinions de 
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quelque ‘Prédicateur ‘fchifmatique , fe 
haiffent mortellement: &'{e donnent les 
noms de leurs anciennes héréfies. Par 
éxemple les Moatazali font contraires aux 
Seffazi, les Cadari aux Giabari , les Mor- 
gis aux Waidi , le: Schiites aux Chavar- 
Il s’eft introduit depuis quelques ans 


nées une fecte dans le Sérail', «del laquelle 
font les perfonnes bien élevées & polis 3 
qui pourroit ouvrir un grand chemin aux 
Miffionnaires Evangeliques ; on! Fapelle 
la fete des: Chapineffahy , qui foutien- 
nent conftamment que Ÿe/#5-Chriff eff le 
vrai Rédemptenr du Monde : &elle dé- 
truit fans doute par là les premiers princi- 
pes de Mahomet : mais cette feQe elt 
perfecutée Jufqu’à attirer la mort. 

Parmi une fi grande quantité de Reli- 
gions s on ne manque pas de trouver un 
nombre innombrable de ceux qui font 
profeffion de lAthéifme , fur tout à Conf- 
tantinople ; ils s’apellent Moufcrini, 
c'eft-è-dire vous avons le vrai fecret. 
Ceux qui font profeflion de cette abomi= 
nable fee, prétendent en fçavoir plus 
que les autres, 

Les Religieux Mahométans ne font pas 
tous d’un même nom, ni d’une même 
irftitution s mais différens les uns des au- 
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tres, felon leurs Fondateurs , comme les 
Moines , chez nous. OI TOO. 

Les plus anciens Fondateurs- & Chefs 
d’Ordres chez les Turcs font Chalvetti & 
Naksbendi, Du premier font venus, {e- 
ton le différent nom de leurs Maîtres & de 
leurs Réformateurs , les Nimetulahi 3 
Kadri, Kalenderi, Edhemi, Hizrevi 5 


Bektaflea. Du fecond, les Earubuaris & 
- Mevelevi. Ces derniers font en grande 


réputation , & ont la Maifon principale?, 
qui commande À toutes les autres de ’Or- 
dre ; à Cogni, où l’on nourrit plus de 
400. Dervis ; ce mot fignifie Pauvres en 
leur langue. 


CHaPirTRe IL 
Da Gouvernement politique des Turcs. 


E Gouvernement politique des Turcs 
paroît d’abord n’être point fondé fur 

des régles certaines , & plein feulement de 
barbarie & d’ignorance : il faut convenir 
cependant qu’il l’eft fur quelque principe 
fable, qui contrepéfe tous les autres dé- 
fauts : parce qu’autrement il nè feroit pas 
parvenu ; par hazard à un fi haut degré 


de puiffance; & y étant parvenu ; il ne 
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s’y feroit pas confervé, : 

Il doit toute fa grandeur à la force de 
fes armes , qui ont contraint enfin & les 
fujets & les puiflances voifines de ceder ; 
comme aufti à la fierté de fes Soldats qui 
ont été les inftrumens d’un fi grand ou- 
vrage, accoütumés foit par reconnoiflan- 
ce , foit par l'obligation de la difcipline à 
raporter tout à la grandeur & à l’utilité 
de leur Maître. 

Or l'Empereur Ottoman eft l'unique 
Maître de tout ce qui fe trouve dans la 
vafte étendue de fes Etats. Toutes les 
Villes, Villages , & Châteaux , les biens, 
les héritages , les armes, les vivres, enfin 
les hommes mêmes lui apartiennent. Per- 
fohne ne poffede rien , que de fa libérali- 
té, & il eft en pouvoir de la révoquer ; 
excepté les biens, que l’on a donné aux 
Mofquées par des legs pieux , pour l’uti- 
lité des pauvres , des malades & des voya= 
geurs. Cela eft caufe que tous fes fujets 
s’attachent à lui obéir aveuglément, pour 
en mériter la faveur, d’autant plus que 
cette parfaite obéiffance leur a été com» 
mandée par leur faux Prophete , le Fonda- 
teur de cette grande Monarchie; & ils 
croient fermement aller en Paradis, s'ils 
meurent par ordre du Prince, ou en cxes 
cutant fes Commandemens, | 
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_ Cette haute idée que les Turcs ont du 
G. Seigneur , fait que par une flatterie 
impuder%e ils lapellent Dieu en terre, 
POmbre de Dieu ; le Frére du Soleil & de 
la Lune, le Diftributeur de toutes les 
Couronnes du Monde &c. Les Cadis 
ou les Docteurs de la Loi foûtiennent 
qu’il eft infaillible & au deffus des Loix; 
& qu'il les explique , c’eft-3-dire, qu'il 
les corrige où les annulle, quand il lui 
plaît : enforte que quoiqu'il aît coûtume 
de confulter le Muphti, celui-ci fait toû- 
jours fes efforts pour s’accommoder à l’in- 
elination de fon Souverain , fçachant par 
expérience que s’il faifoit autrement , le 
moindre rifque qu’il courroit ; feroit de 
perdre fon Emploi. Par conféquent il ne 
fe peut pas que le G. Seigneur ne foit 
puiffant dans un fouverain degré , en 


réuniffant dans fa perfonne la puiffance fur 


les chofes profanes , & fur les Miniftres 
des chofes facrées; de même que l’ont eu 
les Empereurs de Rome jufqu’au tems de 
Gratien. 

Toute la grande puiffance & l'autorité 
du G. Seigneur n’empêche pourtant pas 
qu'il ne foit obligé de gouverner felon les 
Loix, s’il veut accomplir ce.qu'il jure de 
faire en prenant le Gouvernement de l’Em- 
pire, ce qui fe fait de la maniére qui fuit, 
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‘x On porte le nouvel Empereur dans un 
lieu proche de Conftantinople , que l’on 
apelle Job , où ils croient qu'eft le Sé- 
pulchre de ce modéle de patience, dont 
l’Ecriture parle, mais que les Turcs, très- 
mauvais Chronologiftes, difent avoir été 
un des Juges de la Cour de Salomon; 
comme aufh, qu’ Alexandre le Grand a été 
le Général de fes armées. Quand l'Eme 
pereur eft arrivé , on prie Dieu qu'il en- 
voie fa bénédiction fur celui qui doit 
exercer une Charge de fi grande impor- 
tance. + Le Muphti enfuite, en l’embraf- 
fant , le bénit; & l'Empereur jure de dé 
fendre la Religion & les Loix de Maho= 
met : alors les Vizirs du Banc, & les 
autres Bachas lui font une révérence très 
profonde. Après avoir baisé la terre & 
le bord de fa robbe, ils le reconnoiflent 
pour Empereur légitime » & le conduit 
fent comme tel au Sérail. 

C’eft de cette maniére que le G. Sei= 
gheur eft obligé d’obferver les Loix = 
mais d’un autre côté il peut fe mocquer 
“d’un tel ferment , parce que l’Alcoran 
même dit, que l'Empereur eft Oracle & 
l’Interpréte infaillible des Loix , comme 
on l’a dit auparavant ,.& lui donne l’au- 
torité de les changer & de les annuller » 
quand il arrive qu’elles font contraires al: 
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bien de l'Etat. C'eft pour cela que les : 
Tures les plus fçavans difent qu’on ne peut 
jamais dépofer le G. Seigneur pour fes 
fautes, & que perfonne n’a le droit de lui 
en faire porter la peine, ni de lui faire 
rendre compte ; quand même il ruineroit 
la moitié de fes Etats en une demie heure, 

Tous ceux qui reçoivent des apointe- 
mens du Tréfor public, prennent la qualité 
de Kouli, c’eft-à-dire Efclaves du G, 
Seigneur , jufqu’au Vizir même & les au. 
tres grands Officiers ; & le mot Kouli ou 
Efclave emporte chez eux l’idée d’un 
homme entiérement difpofé à executer les 
ordres de fon Maître, & par là, ileft 
plus eftimé que tous les autres fujets, 

Le Sérail, qui devroit avoir plütôr le 
nom de Prifon , eft véritablement rempli 
de ces fortes d’Efclaves ; parce que fi on 
Ote la propreté du lieu & la richeffe des 
habillemens , quelle difference y a-t-il des 
Prifonniers aux Eunuques , aux Pages & 
aux Dames qui y font renfermés ? Ileft 
bien vrai qu’ils font tous efclaves ou de 
race d’efclaves , même le G. Seigneur , fi 
on regarde fa mére ; & peut-être n’y a- 
t-il point de Turc qui puifle fe vanter 
d’avoir joui d’un état libre pendant trois 
générations, On ne doit pas s’étonner', 


qu'au lieu que la milice des anciens Ro- 
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mains étoit fi noble & fi opofée à l’état 
fervile , on trouve que celle des Turcs, 
& même fes principales Troupes, qui 
font les Spahis pour la Cavallerie, & les 
Janniffaires pour l’Infanterie, foient com- 
pofées de gens qui ne fçavent qui font leurs 
Péres, de quel pays ils font, ni quelle 
Religion ils profeffent. 

Cette condition au refte de Spahis, des 
Janniflaires, & de la plus grande partie 
des Grands Officiers de la Porte; eft mi- 
férable pour eux-mêmes, & ne laiffe pas 
d’être très-utile à l'Etat : parce que cette 
obéiflance , cet amour & cette obligation 
que l’on a pour les péres, ceux-ci la por- 
tent au G. Seigneur, à qui ils font obli- 
gés de l’éducation, des biens & des digni- 
tés : Outre cela il n’y a point de fuite de 
famille qui engage quelqu'un à mal agir 
‘ dans l’adminiftration des Offices , & de la 
Juftice; & fr ce n’étoit l’avarice qui s’eft 
emparée du coeur des Mahométans au de- 
R de ce qu’on peut croire, il n’y auroit 
pas d’endroit dans le Monde où la Juftice 
_ fut adminiftrée avec plus de régle. | Ce- 
pendant , cela eft fans raifon : pourquot 
accumuler tant de richeffes, qui font fou= 
vent l’unique motif pour lequel le G.. 
Seigneur les fait étrangler ? | 

Mais pour donner une idée de ceux 
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qu'on éléve dans le Sérail, on doit fca- 
voir que ceux qui font deltiné; aux pre» 
miéres Charges de l’Empire, s’apellent 

— Ichioglans , & font la Plpart enfans de 
Péres Chrétiens , que l’on a faits prifon- 
niers en tems de guerre, ou que l’on'a. 
emmenés en tribut de pays fort éloignés. 

Avant que d’être reçus ( ce qui n’ar- 
rive pas s’ils n’ont bonne mine ) on les. 
préfente au G. Seigneur, qui les envoie 
dans quelqu’un de fes trois Sérails, fçavoir 
de Pera, d’Andrinople ou de Conitanti.. 
nople : retenant totjours les meilleurs 
pour le Grand Sérail, d'où l’on tire le 
plus fouvent les Grands Officiers. 

Els font lì divifés en deux Chambres si 
qu'on apelle Odà : on écrit leur. nom, 
leur furnom, leur âge ;. leur patrie ; & 
les gages que le G. Seigneur leur donne 
par jour, qui eff ordinairement de 4, 
Afpres ; on en envoie une copie au Tef- 
terdar , ou Tréforier général, qui a foin 

| de payer tous les quartiers les gages or- 
donnés. La premiére Chambre s’apelle 
Bojuch-Odà , où il y a ordinairement | 
400. Ichioglans.. La: feconde Chuc- 
Kuk-Odà ; oùil n'y enaque 250. Ils 
dorment dans le longues galleries où il ya 
des lampes pendant tou*e la nuit, & én- 

tre chaques $. ou 6. lits, il y a un Eu- 
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nuque qui y couche , pour empêcher 
qu’il ne fe faffe rien de deshonnéte ; & le 
meme les accompagne lors qu’ils vent aux. 
nécellités. | 

Ils font auffi fousladifcipline du Capà- 
Agà, c’eft-à-dire le Chef des Eunuques 
blancs, qui les traite avec beaucoup de: 
févérité, en les châtiant rudement , pour 
la moindre faute, ce qui fe fait ordinaie 
rement en les frapant fous la plante des 
pieds... De forte que par force ils devien- 
nent tous patiens s. humbles & prêts à: 
executer tout ce qu’on leur commande ; 
ce qui, felon l’opinion des Turcs, les 
rend pluspropresà commander. Ils apren- 
tent ordinairement de leur Hogias ou. 
maître , tout ce qui concerne la Reli- 
gion , & les langues Turque, Arabe & 
Perfanne.. 

Ils font habillés d’un bon drap d’Ans. 
gleterre : ils font nourris principalement. 
de ris, fans aucune fuperfluité; on ne les 
laiffe point parler à leurs amis ni à leurs 
parens, fans une permiffion exprefle du 
Capà-Agà. | 

Lorfqu’ils ont apris les Lettres, fi l'on 
trouve qu'ils aient acquis des forces de 
corps » on leur enfeigné quelque méricr, 
. & on leur-aprend à manier la pique, la 

lance sla maffue de fer, à tirer de l'Arcs 
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à lancer un Geris ou Dard, & à monter 
parfaitement bien à cheval, & pluficurs 
exercices différens. . Comme cela fe fait 
dans le Sérail , le G. Seigneur palle ordi- 
nairement fon tems à les voir s’exercer , 
fur tout à cheval ; il y a des jours mar» 
qués , pour faire combattre les Eunuques 
noirs contre les Pages blancs, où chacun 
fait fes efforts pour la gloire de fa couleur, 
comme faifoient autrefois les quatre cou- 
leurs quadrilles dans le Cirque Romain. 

: Lorfqu’ils font inftruits , on leur don- 
ne le foin de laverle linge du G. Seigneur, 
_ ls font alors habillés de Soie, & leurs ga- 
- ges font augmentés de 4. Afpres de plus. 
De-là lorfqu’il y a des places vacantes, 
ils paflent dans le Hoinè-Odì, qui eft la 
Chambre du Tréfor, ou bien dans le 
Kilar , où l’on garde les Confitures & les 
Sorbets du G. Seigneur : & enfin ils 
paffent dans le Haz-Odà qui et la Cham- 
bre des 40. Pages ; qui font toùjours 
proche de l'Empereur, dont 12. pofñe- 
dent les Emplois fuivants. 

1. Le Selectaï-Aga porte l'épée, 

2. Le Cieodar-Aga porte la manter 

3. Le Rechinbtar-Aga tient l’étrier. 

4. L’Ebrictar- A ga porte l’eau à boire 
& à laver. | 

$. Le Zulbentar-Aga accommode le 
Turban, S-6 
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6. Le Kem-Hafar- Aga a foin du 
linge. 

7. Le Chefnigir - Bachi le Premier 
Maître d’hôtel. 

8. Le Zangergi- Bachi a foin des 
chiens. | 

9. Le Turnackgi- Bachi coupe les 
ongles. 

10. Le Berber- Bachi le Premier Bar< 
‘bier. 

ri. Le Mahofa-begi-Bachi le Colla- 

teral Général. 
‘ 12. Le Teskeregi Bachi le Premier 
Secretaire. 

Tl y a encore d’autres Emplois fort ho 
norables. 

Le Dogan-Bachi le Grand Veneur. 

Le Humaungi-Bachi l’Intendant des. 
Bains. 

| L’Ars Agalar, celui qui préfente les. 
mémoires. 

Le Hazna-Kiabafi le Second Tréforier:. 

Le Kiler-Kiabafi , le Deputé pour le 
Sorbet, le Sucre &c. 

Le Capà-Agafi le Premier Maître des 
Pages. 

Le Haz-Oda Bachi , le Premier: Com- 
mandant de la Chambre de l'Em- 
pereur. 

Les quarante qui remplacent ces Em- 
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plois & qui font fouvent proche de la per- 
fonne du Prince, reçoivent fouvent des 
prefens de ceux qui em veulent obtenir 
quelque grace : auffi-bien que des pre- 
miers Officiers de l'Empire, lors que le’ 
G. Seigneur les envoie pour quelque af- 
faire : ils deviennent de cette maniére-lè 
fort riches ,, & peuvent faire les dépenfes 
néceffaires lorfqu’ils fortent du Sérailavec 
quelque dignité, ce qui: n’arrive point 
avant l’âge de 40. ans, 

Toute l’étude que l’on fait dans le Sé. 
rail confifte dans les beautés: de la langue 
Arabe & Perfanne, avec quelque peu: 
d’Aftrologie ; les autres Sciences que l’on: 
profeffe chez nous , leur’ font tout-à-fait 
inconnues, de maniéreque c’eft une hon= 
te, de voir combien peu ils fçavent dè 
Géographie & de Navigation, L’Impri+- 
merie eft défendue chez eux . pour éviter 
le progrès dans les Sciences, qui feroit 
nuifible à un Gouvernement qui n’eft ré- 
glé que par la dureté de celui qui com+- 
mande, & l'ignorance de celui qui obéit: 

La Charge de Premier Vizir , autre- 
ment Vizir-Azemeft la plus grande; & 
en même tems la plus dangereufe de l'Em- 
pire Ottoman ; le G: Seigneur la donnant 
à quelqu'un, il'lui donne en même tems 
Jon Sceau , & avec le Sceau toute fon au- 


TA 


gue. «Votate + » , 
torité. D’un coté il a toûjours une Cour 
d’environ deux mille perfonnes; fon Tur» 
ban eft garni de deux. aigrettes garnies de 
diamans; on porte devant lui un baton 
d’où pendent trois queues de cheval, &, 
qui eft fommé d’une balle dorée; on peut 
décider en fa préfence quelque caufe que 
ce foit, fans fuivre le cours ordinaire des 
Tribunaux. ‘Le Vendredi il tient le 
Divan dans fa maifon ; pour le Diman- 
che , le Lundi & le Mardi ,. c’eft dans le 
Sérail. Lors qu’il defcend de cheval pour 
entrer dans le Divan ( où il eft accompa= 
gaé ordinairement de plufieurs Chiaoux 4 
& d’autres Officiers, apellés Mutafaracà, 
qui font deltinés pour cela ). il reçoit les 
acclamations d’une infinité de peuple. 
Enfin fon autorité reffemble à celle de 
fon Maître ; finon qu’il ne peut point 
faire couper la tête à aucun Bacha, nipu- 
nir aucun Soldat , fans la participation-de 
{on Capitaine. Celui qui veut fe plaindre 
au G. Seigneur de quelque injuftice, que 
lui aura fait le Vizir-Azem, n’a qu’à. 
mettre du feu fur la tête & courir à l’en- 
droit où fe trouve le Sultan, fans que per- 
fonne puiffe l'en empêcher. 

Cette dignité eft bien fcabreufe; il n’y 
a guéres eu de Vizir qui ait Joui long-tems 
d'une telle autorité, & il y en a encore 


Mal. 


È; ; 


DU TOUR DU MONDE. 41% 
bien peu qui la perdent , fans perdre la: 
vie en même tems ; parceque le G. Sei- 
gneur le rend. fouvent garant de tout le: 
mal qui arrive. 

Un Premier Vizir ayant propo'é un 
jour cette difficulté à réfoudre à quelques 
Bachas , quel étoit le moyen de refter 
long-tems dans une fi grande Charge ; le 
Kiupurli répondit , que s’il Poccupoit s. 
il croyoit qu’iln’en pourroit prendre de 
plus fur, que de tenir le G. Seigneur oc= 
cupé dans une guerre étrangére. 

Il y a encore 6. autres Vizirs, que l’on 
apelle du Banc, comme on l’a dit ailleurs, 


qui n’ont point voix délibérative , mais 


qui donnent leurs avis : ils vivent ordis 
mairement affez tranquillement avec des 
apointemens d’environ deux mille écus 
par an. 

Après le Vizir- Azem fuivent en dignité 
les Beglierbeys , qui font comme les Ars 
chiducs d'Europe, & qui ont plufieurs 
Sangiacs qui font comme des Comtes où 
des Barons, plufieurs Beyr-Agà & autres 
Officiers de moindre rang. Le G. Sci= 
gneur donne à chaque Beglierbey , pour 
marque d’honneur, trois bàtons, que les 
Turcs apellent Tag, à chacun defquels 
il y a une queue de cheval, avec une 


boule dorée au deffus. Les Bachas en 
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ont deux , & les Sangiacs-Beys un. 

Ces Beglierbeys font de deux fortes. 
On apelle les premiers Hafile Beglierbey » 
qui ont des rentes fixes affignées fur les 
Heux de leur furifdi@ion. On apelle les 
autres Saliane Beglierbey , qui font payés 
par les Officiers du G. Seigneur des reve- 
nus que l’on tire des Provinces de leur 
Gouvernement. Ces dignités dépendent 
ordinairement du bon plaifir du G. Sei- 
gneur , cependant en certains endroits 4 
elles paffent par voie d’héritage des péres 
aux enfans. Outre ces revenus certains » 
ils ont plufieurs maniéres fcelerates de 
s’enrichir, comme en feignant des crimes 
& confifquant les biens , ou envoyant - 
leurs efclaves en campagne commettre des 
vols & dépouiller les voyageurs. 

Il y a dans chaque Gouvernement trois 
autres Officiers Généraux ;. fçavoir le 
Muphti, le Reis-Effendi qui eft le Se- 
cretaire d’Etat , que l’on apelle auffi Reis- 
Kitah, & le Tefterdar- Bachi ou grand 
ÆFrélorier. ; i 
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CHAPITRE IIL 


De la Milice des Turcs. 


i 


Hez les Turcs, la même difcipline 
n’eft pas reftée avec les anciens noms 

des Charges militaires. Les Soldats font 
plûtôt des voleurs, & les principaux Offi- 
ciers commettent detrop grandes fraudes, 
touchant le nombre de Soldats qu’ils de- 
vroient avoir s & qu’ils n’ont point ,. ce 
qui fait un grand tort au Tréfor de leur 
Maître ; & pour la moindre petite occa- 
fion ,. ils accordent une patente d’Ofto- 
rachi, qui reçoit la paie, & n’eft pas 
obligé d’aller à la guerre , au lieu qu'autre 
fois on ne la donnoit qu’aux Invalides, 
Les fanniffaires aufli , à caufe de leur pe- 
tite pale, fe font fi fort accoutumés à la 
vietranquille des arts méchaniques, qu’ils 
évitent autant qu'ils peuvent d’aller à la 
guerre ; & s'ils y vont , ils font poltrons 
& pareffeux plus qu’on ne le peut croire. 
Les Soldats de l'Empire Ottoman font 
de deux fortes. Les uns fe maintiennent 
avec les terres que le G. Seigneur leur 
donne en fief, & les autres font payéstous 
les jours du Tréfor public. De la pre- 


416 Vo via E | 
miére forte font les Zaims, qui font com- 
me des Barons , &les Timariots, qui ont 
autant de terrein qu’en avoient les Vété- 
rans des anciennes légions Romaines, & 
ceux-là croiffent en nombre à mefure que 
les Etats du G. Seigneur s’agrandiffent. 
De la feconde font les Spahis à cheval ; & 
les erat à pied, les Armuriers, 
les Bombardiers & les Soldats de Marine, 
que l’on ne paie que quand il s’embar» 
quent. | 
Les Zaims ont depuis 20. mille jufqu’à 
90. mille À fpres de revenu,& pas plus,par- 
ce que 100. mille font la folde d’un San- 
giac ; de même celui-ci ne peut pas avoir 
plus de 190. mille & 999. Afpres, par= 
ce qu’en y ajoûtant un, ce feroit la paie 
d'un Beglierbey, On apelle chaque 
Zam, Koulis, c’eft-à-dire, Epée ; & 
lorfque les Turcs veulent calculer combien 
de monde doit lever un Beglierbey , ils 
difent tant d’Epées, fans faire mention 
des hommes. Les Zaims font obligés de 
fervir avec leurs tentes, où ils font des 
écuries & des cuifines; felon leur qualité, 
ils font obligés de donner un homme à 
cheval, que l’on apelle Gebelou, pour 
chaque 5. mille Afpres, qu’il a de re- 
venu. 

Les Timariots font de deux efpéces, on 


pe 
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apelleles uns Tezkerebir & les autres Tez» 
keretis. Les premiers reçoivent leur folde 
de la Cour , qui a coutume d’être depuis 
$. mille Afpres, jufqu’à dix 19. mille 999. 
aufquels en ajoûtant un, cela feroit la 
paie d’un Zaim. Les feconds ont leur 
patentes de Beglierbeys du pays, & leur 
folde eft de 3.mille Afpres jufqu'à 6. mile 
le. Les Timariots font obligés de fervir 
avec des tentes plus petites, & chaque 
homme qui l’accompagne doit porter 3, 
ou 4. paniers, parce qu’ils font obligés 
auffi-bien que les Spahis, de porter la 
terre & les pierres pour faire les tranchées, 
Ils doivent mettre un homme à cheval ; 


* pour chaque 3. mille Afpres, qu’il a de 


revenu 

Les Zaims & les Timariots font difpo- 
sés en maniére de Regimens fous un Co- 
lonel, que l’on apelle Alai-Begler. Au 


 deflus dès Colonels font les Bachas & les 


Sangiacs ; & au deflus de ceux-ci font les 
Beglierbeys, qui font commandés par un 
Capitaine Général apellé Seraiker.. 

Les Zaims peuvent fe difpenfer de fers 
vir fur mer, en payant une certaine fome 
me d’argent, avec laquelle on prend dans 
l’Arfenal d’autres Soldats qu’on apelle 
Deria-Caleminde, Les Zaims & les Tie 


mariots font obligés de fervir en perfonne 
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fur terre ; & s’ils font malades, ils fe font 
porter en litiére ; ff ce font des enfans, 
on les porte dans des paniers attachés fur 
les chevaux ; & ainfi dès l'enfance , on 
les accoutume aux fatigues & aux dan- 
‘ gers dela guerre. ‘Foute cette Milice, 
en prenant ke nombre le plus bas , peut 
faire cent mille Combattans , aufquels fe 
mettent en tems de guerre quantité de 
Gionollous ou Aventuriers qui fe main- 
tiennent à leurs dépens, dans l’efpérance 
qu’en fe comportant bien ; il pourront 
avoir les terres de quelque Zaims ou Ti 
mariot , qui meurt dans la bataille. 

Le Milice d'Egypte confifte en 72. 
Beys qui defcendent pour la plüpart de 
l’ancienne famille de Mammelucs. Cha- 
que Bey a $oo. hommes d’armies , qui lui 
fervent continuellement de garde. Tous 
les 12: commandent un corps de 20. mille 
chevaux , entretenus par le pays, dont 
le devoir eft d'accompagner d’un lieu è 
un autre les Pélerins , qui vont à la 
Mecque, & de conduire en füreté à la 
Porte le tribut de 600. mille fequins que 
l'Egypte paie tous les ans. 

‘Ilya outre cela dans la Milice Turque 
des Milices auxiliaires. : Quand le G.Sei- 
gneur marche en perfonne, les Tartares 
de la Crimée doivent s’y trouver aw 
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nombre de 100. mille. Si c’eft le Premier 
Vizir qui marche, le Kam doit y envoyer 
fon Fils avec 40. mille Combattans. 
Tout ce dont nous avons parlé jufqu’à 
prefent eft Cavalerie, 

Quant à la Milice qui eft payée du Tré< 
for du Sultan , elle eft de deux fortes, les 
Spahis & les Janniffaires. Les premiers 
font encore dé deux fortes, les Silhatars 
qui ont l’Etendart jaune & les Spahogiars 
qui ont le rouge. Ces derniers font com» 
me les ferviteurs des autres, mais peut- 
être plus eftimés, parce qu’on compte 
que du tems de Mahomet III. ils ga- 
gnérent une bataille, que la lâcheté des 
Silhatars leurs maîtres ; avoit prefque fait 
perdre. 

Ces Soldats ont pour armes un cimiters 
re, une lance apellée Mifrak , au lieu de 
laquelle ils portent quelquefois un jave. 
lot, qui eft une efpéce de dard long de 
deux pieds. . Il y en a aufli qui ont une 
épée large & droite, des piftolets , des ca= 
rabines, des arcs & de fléches : Ils ne 
font pas pourtant grand cas des armes à 
feu , difant que dans la mélée, ils font 
plus de bruit que d'effet. Dans le com- 
bat ils crient de toute leur force Allah ; 
Allah, & tâchent de romprel’ordre & les 
rangs de lEnnemi ; mass fi cela ne réuffit 
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pas à la troifiéme fois, ils fe retirent. Le 
pire eftqu'ils ne fe battent point par trou- 
pes , mais tous pêle-mêle ; c’elt ce qui eft 
caufe que quand l’armée Turque eft une 
fois mife en déroute ; il eft impofhble de 
la faire retourner au combat. | 
La Solde des Spahis eft depuis 12. juf- 
qu'à 100. Afpres par jour. S'ils com- 
mettent quelque faute , le châtiment eft 
d’être battus fous la plante des pieds, 
comme les Janniffaires fur les fefles ; l'on 
en agit ain, afin que ceux-ci n’alent 
point les pieds offenfés, puifqu’ils font 
contraints de marcher , & que ces premiers 
n'aient point les feffes offenfées, puifgu'ils 
font obligés d’être à cheval. 
Lorfque le G. Seigneur va en perfonne 
à la guerre ; il leur fait un prefent de 500. 
‘Afpres, comme aufli aux Janniffaires ; on 
An ce don-là Sadac-Ackekiaf, c’eft-à- 
ire pour acheter des arcs & des fléches. 
Ilya en tems de guerre 4. autres for- 
tes de Spahis , que l’on enrôle felon le 
befoin, fçavoir les Sag-Ulefigis qui mar- 
chent à la droite de Spahaoglanis & por- 
tent l’Etendart blanc & rouge; les Ule- 
figis avec l'Etendart blanc & jaune; les 
Sagout-ebas , c’eft-à-dire les Soldats de 
fortune , avec l'Etendart verd ; & les Sol- 
gourebas avec le blanc, - 


x 
# x 
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Ces Spahis, que l’onapelle Mutafaracas, 
ne font pas plus de $o0. on les tire or- 
dinairement du Sérail, & ils ont 40. Af- 
pres par jour de paie. Leur devoir eft 
d'accompagner le G. Seigneur en voyage» 
& c'elt pour cela qu'ils font en grande 
réputation. | rid 
‘Les famhiffaires, qui font ‘un corps 
nouveau , -eft le nerf principal de I’In- 
fanterie Turque. Avant que d’être re- 
gus dans cette Milice , on les accoutume 
à la fatigue. parmi les Azamoglans. | Leur 
Chef s'apelle Srambol- Agafi. Il porte 
le menton razé pour marque de fervitude, 
Dans le tems paffé , ils devoient être en- | 
fans de Chrétiens d'Europe; mais on 
n’obferve plus cela. | : | 
Le Général de Janniffaires s’apelle 
Jannifar - Agafi, & lorfqu’il meurt, fes 
biens ne font pas confifqués , mais mis 
dans le Tréfor de Janniffaires. 
‘ Le Lieutenant Général, Kiabia-Beg. 
Le Sur-Intendant du Bagage, Sephane 
Bachi. | 
Le Garde des Grues du G. Seigneur ; 
Turnagi-Bachi. 
Les Gardes des Chiens, Samfongi- 
i Bachi. | 
| Le Capitaine des Archers ; Solak- 
Bach. 


x 
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Le Capitaine des Primats, Soubachi 
... & Affas-Bachi. 

. Le Commandant des Pages, apellés 
Peighis & qui font au nombre 
de 6o. avec des bonnets d'or 
battu , Peig-Bachi. Â 

Le Grand Prevôt, Mezaraga. | 

‘Les armes, ordinaires des Janniffaires 

font l’arquebufe , le cimeterre & les crics;. 

ils combattent en confufion comme les 

Spahis ; excepté que quelquefois ils for= 

ment un Bataillon triangulaire. | 


CHAPITRE IV. 


De quelques coñtumes & Loix des Turcs, 
des Revenus du G. Seigneur ; & d'an- 
tres chofes remarquables. 


Unat aux coùûtumes , les Turcs 
‘font tout-à-fait barbares, incivils, 
plus orgueilleux que quelque Nation que 
ce foit, menteurs , adonnés à l’oifiveté , 
avides d’argent, ignorans , & ennemis 
du nom Chrétien. Les procès y font 
fort courts, mais on eft expofé à la fauf- 
feté des témoins , & l’on juge très-fou- 
vent en faveur de celui qui donne le plus, 
fans avoir égard à celui qui a raifon : 

A Cela 
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Cela vient de la vénalité des Charges dans 
l'Empire, Ottoman. !' Chaque Miniftre 
emploie toute fon'adreffe à voler & opri- 
amer les peuples ;: pour payer iles fommes 
que les Juifs leur ont prétées à une ufure 
exorbitante , & fe rembourfer des excef. 
dives dépenfes qu'ils ont faites pour avoir 

de Emploi. : Car autrement fi leurs Loix 
étoient obfervées ; elles feroient confor- 
mes à ce: que la Nature die; puifque 
dans les Affaires criminelles ; ils condam 
nent le voleur à la potence ; l’homicide à 
avoir la tête tranchée; le coupable en fait 
| dé Religion à être brûlé ; le criminel de 
léze-Majelté , à étre trainé à la queue d’un 
cheval & puis empalé; & celui qui auroit 
-eftropié quelqu'un d’un membre, ou le 
lui auroit coupé ; à la ‘peine du Talion ; 
comme: dans les Loïx Impériales. Les 
faux-témoins font condamnés à être pro- 
menésipat toutela Ville en chemife,montés 
à rebours fur des Anés.;tenant la queue en 
guife de bride, & ayant les épaules char 
gées detrippes & autres inteltins puants, 
enfuite d'être marqués avec tia fer rouge 
au front & aux joues , afin d’être rendus 
par là inhabiles à témoigner. 

L’éxécution fe fait promtemeñt , par. 
ce que dans le Criminel chaque Cadi , 
( füt-ce même du plus petit Village ) ne 
TomEel. DelaTarguie, T 


\ 
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reconnoit aucun Supérieurà-qui on puiffe 
en apeller ; mais s’il ne-fait pas profeffion 
de l’étude des Loix ;:ila befoin de la:fi> 
gnature de l’Affeffeur. pour faire éxécu- 
ter la Sentence , quand même il feroit des 
premiers Bachas de l'Empire. 9 
Dans le Civil, après que l’on a enten- 
du les Parties; qu’on a éxaminé les té» 
moins, qu'on a produit les piéces ils 
font obligés de juger les affaires fur le 
champ. Les Contrats de mariage fe font 
devant le Cadi, qui fort fouvent juge de 
la validité ou de l’invalidité des mariages; 
car, comme on la déja dit ailleurs ; les: 
Mahométans ne font point de diftinétion 
entre les Caufes Ecclefiaftiques & les Sé. 
culiéres : ils paffent indifféremment desi 
unes aux autres; mis l’avarice cepen». 
dant & la foif de l’argent étouffent la rat». 
fon & l'équité dans le cœur de ces Juges: 
Mufulmans, ce qui fait que les Loix font: 
rarement obfervées. S'il arrivoit que plu». 
fieurs Chrétiens tuaffent un Turc, il fau. 
droit outre la mort d’un Chrétien, que: 
les autres rachetaffent encore à force d’ar+ 
gent leur pardon du Juge & des parens du 
mort, à qui apartient l’éxécution de la: 
Sentence. i) Peio. 
Il eft difficile de donner une état cer= 
tain des revenus annuels du G. Seigneur ;: 


\ 
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parce que provenans de divers Royaumes 
d'Afie, d'Europe & d'Afrique, & des 
dépouilles des malheureux Bachas & au- 
tres Miniftres de l'Empire ; ils varient à 
fous momens. Tel qui obtient quelque 
Emploi , eft obligé de faire un grand pre- 
{ent à l'Empereur ; par éxemple le Bacha 
du Caire ne peut pas moins donner que 


‘500. mille écus pour ce pofte-là, & autant 


aux principales Sultanes, au Muphti, au 


G. Vizir, au Caimacan & autres favoris 


qui doivent le protéger.  S’il n’a pas cet- 
te fomme d'argent, il faut qu'il l’em- 


‘prunte de fes amis ou des Juifs à cent pour 
cent d'interêt. Le Sultan n’eft pas en 
core content de ce qu’il a reçu d’abord du 


Bacha ; car quand il fait qu’il a payé fes 
dettes & qu’il devient riche, il lui en- 
voie par un Exprès un prefent d’une vef. 
te, d’une épée & d'un poignard, fur 
quoi il doit faire un autre prefent qui vaille 


dix fois plus que celui qu'ila recu, finon 


on lui en renvoie un autre fatal, qui cons 
fifte en une hache d’armes , ou une épée, 
figne qu’il n’eft pas bien dans l’efprit de 
l'Empereur; que s’il ne fait pas fon pof- 
fible pour l’apaifer au plûtét, il perdra la 
téte en peu de tems; politique barbare 
dont fe fervent les Princes Ottomans pour 


fe faire refpecter , en fucant le fang des 
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peuples leurs fujets, par le moyen des Bas 
‘chas qui font pour eux comme d'autant 
d’éponges. 54 
Ce ne font pas feulement ces prefens » 
qui ne font volontaires qu’en aparence 4 
qui fervent à remplir les coffres du G. 
Seigneur 5 mais lorfque les Bachas ou 
d’autres Miniftres avouent à la mort que 
‘tout ce qu'ils poffédent he vient que de 
la bonté de leur Maître, le Sultan s’em= 
pare de tous leurs biens & s’en fait héri- 
tier au pré) udice des enfans , qui font fou-, 
vent ceux de fa propre Sœur. Cela nef 
yoit rien encore , s’il attendoit qu’ils mou- 
uffent d’une mort naturelle 3 maïs le pire 
eft qu’il ne fe palle prefque point d'années, 
qu’on ne fafle couper la tête à quelques- 
uns de ceux que l’on croit être le plus 
dans fa faveur. Outre cela, tous les fuyets 
de cette vafte Monarchie paient trois pour 
cent de tout ce qu’ils ont , fans parler des 
impofitions & des taxes qu'on leur fait 
payer pour entrer en poffeffion des hérita- 
ges qui leur arrivent. Une grande preu= 
ve que nous avons des richefles immenfes 
de ce Prince , ce font ces fommes prodi- 
Gieufes qu’il lui faut pour maintenir tant 
de garnifons en Europe, en Afie, en Afri- 
que, & plufieurs armées en même tems 
contre les Princes Chrétiens ; fans comp 


“ 
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ter les millions que lui volent les Minif- 


tres de fon Tréfor. 

L’Habillement des Turcs et long ; ce- 
lui de deffous vient jufqu’à la cheville du 
pied ; celui de deffus eft un peu plus 
court ; les manches en font étroites, la 
couleur en eft rouge, bleue, ou verte. 
Leurs Turbans font de la même étoffe ; 
ils font entourés d’une toile blanche fine, 
Les caleçons font longs , ils tiennent avec 
les bas & les chauffons. Ils mettent après 
cela leur babouches , qui font des efpéces 
de mules qu'ils Ôtent en entrant dans les 
Mofquées, & dans les maifôns de leurs 
amis, pour ne pas falir le Sofa ou le Ta- 


| pis.» Les femmes portent prefque le mé- 


me habillement : mais au lieu de Turban, 
elles fe couvrent le vifage de deux mou- 
choirs, l’un de la bouche en bas & l’autre 
du nez en haut, ne laiffant qu'autant d’ef- 


pace qu’il en faut pour voir : 


Les Tures ont de la monnoie d’or & 
d’argent.. De celle d’or il y a les Tourals 
qui valent 300, Afpres, autant qu’un. 
Sequin de Venife, & les Scherifs qui en. 
valent 270. De celle d'argent il ya des. 
Ifolottes qui valent 80. Afpres , les de- 
mies Ifolottes de 40. Les Paras de 3. Af- 
pres, & lAfpre. En Egypte on fe fert 


du Medin au lieu de l'Afpre, : On fe fert 
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auffi en Turquie de monnoies des autres 
Princes ; comme des piéces de huit pour 
140. Afpres , du Ducat & du demi-Du- 
cat de Hollande à proportion, & des Du- 
cats de Hongrie. \ 

Quant aux fruits, dans les pays que 
j'ai parcourus ; les plus excellens fe trou- 
vent en Egypte, & de prefque toutes les 
fortes que nous avons en Europe, outre 
les dates, qui lui font particuliéres, & 
qui y font admirables. On trouve en: 
A fie & dans la Romélie de tous ceux que 
l’on a en Italie, mais meilleurs, comme 
des melons d’hyver , des grenades, du 
raifin, des poires , des marons ;. des ave= 
lines, & d’autres que l’on conferve frais 

endant toute l’année. | 

Le Climat différe felon la fituation de 
tant de Royaumes. En Egypte lair et 
fort mauvais pour les Etrangers. Dans 
la Romélie & la Thrace, le climat eft 
temperé par tout, & le terroir fertile ; mais 
les Turcs font fi pareffeux,qu’ils ne profi- 
tent pas de cet avantage: & les Chrétiens. 
qui y font oprimés , laiffent plûtôt la ter- 
re fans être cultivée, que de la cultiver 
pour les autres.  L’Afie Mineure fournit 
de tout ce qui ef néceffaire pour mener. 
une vie heureufe , le climat étant fort 
tempéré, & le terroir fertile. Ciceron le 
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dit bien. Ceterarum Provinciarum vefti= 
galia, Quirites , tanta funt > Hit fis adipfas 
Provincias tetandas vix contenti effe palliar. 
Aa vero tam opima et & fertilis, ut & 
nbertate agrorum ; @ Varictate frutunm, 
& magnitudine paftionis, & multitudine ea- 
ram rerum, que afportantnr ; facile om- 
#ibus terris antecellar. 

Les Frontiéres de cette grande Monar- 
. chie, font lAllemagne , la Pologne, la 
Mofcovie, la Perfe & l’Inde : en Afri- 
que, l’Abyflinie & la Lybie. En Eu- 
rope ; elle eft baignée par la Mer Médi- 
terranée , le Golfe de Venife & la Mer 
Tonienne ; en Afie, par le Pont-Euxin 
& la Mer Egée; proche de l’Ocean, par 
des Golfes de Perfe & d’Arabie. Les 
principales Riviéres qui la féparent des 
autres pays font le Boryffthéne, & le Ta- 
païs. Enfin elle eft d’une fi vafte éren- 
due, qu’en ôtant l'Italie, la France, 
T'Efpagne , l'Allemagne, la Pologne, une 
partie de la Hongrie & de la Gréce, elle 
contient tout ce que les Romains fe foû-: 
mireñt autrefois, & même des Provinces 
quiont bien connu à la vérité leurs armes, 
mais non pas leur domination. 


È 
hi : 


Chronologie Où fucceffion de là. Monare 
° chie Ottomane. sia 


L "OPINION de ceux qui veulent: que: 
cette puiffante Nation foit fortie des 
grandes Forêts qui font aux environs des 
Palus-Mæotides , me paroît affez proba- 
ble, à caufe de l’aboridance dé toute forte 
| dégibier qu’on y trouve  & dont elle fait 
fa noüfrituré ordinaire:oisd fto sla . on) 
‘Le prerhier qui fonda cette grandeMo=: 
narchie ; fut Ofman , qu’onrapelloit Ot-:. 
toman , homme brave & entreprerant s: 
"Fartare de nation, & foldat du grand! 
Kan. Après quelques: injuftices:qu'on 
lui avoit faites , il fe rétira en) Gappadoce: 
avec 60, de fès.camarades, & ravagta totit* 
le pays. Le butin que l'on pfaifoit en: 
attira pluficuis autres ; quantité de fcélé. 
rats qui ne pouvoient pas efpétér:le pardon: 
de leurs crimes ,!s°y joignirents de forte. 
que par déorés ildevint fi: prffant vo; fie 
formidable; qu'après avoinprissplufieurs» | 
Villes, il {e rendit maître dela Gappadoces.. 
du Pont, de la Bithynie, de la Pamphi-. 
lie & de la Cilicie : cela arriva en 1300. 
il régna 10e ANS | 


de 
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‘Son fils.Orcan lui fuccéda ; il marcha: 
fur les traces de fon pére , en confervant : 
non-feulement ce qu’il lui avoit laillé 
mais profitant des querelles particuliéres 
des. Empereurs de Conftantinople, ibfube, 
jugua la Myfie, dda Lycaonie,, la Phry- 


_gies:l Carie & Nicée, :: Il Rép Ra 36 | 


alis. 9150 % 
c«Amurat: grand Duel dans l'art dé dite 
fimuler& de régner , fucceda à Orcan fon. 
pére. : Il priten: 1363: Gallipoli en Thras, 
ces enfuite Andrinople la: Myfie ,:la 
Servie & la Bulgarie; - mais-il: fut. enfin : 
vaincu &-tué par Lazare Defpote de Ser- 
vie» il finit ainfi fa miférable vie après . 
32. années de régne , laiffant deux fils . 
Solyman & Bajazeth. ; i 
»Bajazeth, après aveir fait mourir. 390; 
frére , conquit toute la Thrace, la Thee; 
{aie la TMacedoine 3 la Ph iride. eur AL 
frique & la Bofnie ; 1l tint enfuite Conf 
tantinople afliégée pendant 8. ans:;: mais, 
y trouvant une forte réfiftance ,.il leva le. 
fiége! pour; donner bataille, aux, Princes. 
Chrétiens qu'ildéfit.; T1 fut laffléger des 
nouveau; & après:3<ans de fiége, la Ville, 
étant à:la veille de. fe rendre, : . Tamerlan 
grand Kan de Tartarie rompit fon deffein,; 
Cet Empereur étoit forti,de fon PAYS» & 


mettant toute lAfie à fu, & à fang 


(7%, 
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Bajazet crût qu'il étoit à propos de lever 
le fiége, pour s’opofer à ce torrent, & 
alla l’attendre fur les confins de la Gala- 
tie & de la Bithynie. La bataille fe don- 
na, le malheureux Bajazet fut vaincu, 
avec la perte d’une armée de’ 200000: 
hommes, & mis enchaîné dans une cage. 
où fe voyant fans efpérance de liberté, il 
fe heurta tant la tête contre les barreaux 
qu'il en mourut. Ce fut en 1397. que 
cette cataftrophe arriva : il régna 12. ans 
& 6: mois, laiffa trois fils, fcavoir Ca- 
hpin , Mahomet & Muftapha. | 

Mahomet étant monté fur le Trône 
par la mort de Calapin ou Alpin qu'il fit. 
mourir , conquit la Valaquie & la Macé 
doine , il fixa fa Cour à Andrinople. 
Il mourut en 142 2. après avoir régné: 
x7. ans. ; È 

Amurat TI. fon fils paffa en Thrace ; 
& avec le fecours des Génois ,. il défit fon: 
oncle Muftapha : enfuite Uladiflas Roi. 
de Pologne & de Hongrie, qui avoit 
rompu. la Paix à la perfuañon du Pape 
Eugéne IV. il pala à limpourvû en Eu- 
rope avec toute fon armée, ayant payé 
aux Génois 100000. écus pour le pale 
fage. 

“La bataille dura trois jours; enfin Ula- 
dilas ayant été tué, Amurat demeuravic= 
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torieux ; ‘reprochant: aux: Chrétiens leur 
manque de foi. Après avoir régné 30. 
ans, il mourut à Burfe qui étoit le fiége 
de } Empire. 

: Mahomet TH. lui fit après è être 
monté fur.le Frône d’une maniére tyran- 
nique parle meurtre de fon frére , il em- 
| porta: (Conftantinople en r435 103% de 
Mai, & conquit enfuite la Bulgarie, la 
Palmatie:s la Croatie; Trébizonde & 
Théodofie Ville qui apartenoit aux Gé- 
nos ; &:qu’on apelle aujourd’ hui Caffa. 
Il mourut en 1481. après 31. ans de ré- 
gñe » âge de 58..ans;. laiffant deux fils > 
Bajazet So izme.. 5: «- i | 

Bajazet ayant chaffé fon frére > con> 
quit plufieurs: pays, perdent un regne de 
226008! >> 

Selim, I. re fils fubjugua: une grande 
pattie de } Egypte; de retour à Conftan- 
tinople il -ÿ mourut en 1520. âgé de 46. 
ans, ‘après-en avoir régné 8. 

,Solhiman prit Bel lgrade ; Rhode, Gran 
& Bude. Il mourut 47 année de fon 
Empire... 

«Selim IT. PA E hypre aux Veni- 
tiens.; les Chrétiens gagnérent feti la 
fameufe bataille de Lepante. 

Amurat ILI.:vint enfuite , après lui 
. Mahomet III sais ne parvint à l'Empire 

T6 
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qu'après A meurtre de plufieurs-de fesfrés: 
res. Achmet monta ‘fur Ie} Frône:,- &i 
après. lui fon frére: Muftapha quifut dés | 
pofé ; Von mit Ofman à fa‘place ; qui 
étant malheureux dans Jalgnerre ! qu'il 
avoit:contre les Poléhoisis & "vbulint né 
primer rm en Fanniffaires: 5 “fuit: 
| aflaffiné par:setx> sal: Pin: 0 xt 
Muphti. Ash ò i 
“On retira Mufaphi de prifon on 46 à 
remit fur le Trône ;imais on Pen ft defs 
cendre au bout d’ù Hans à caute” ‘dee agi 
incapacità. ARA a i ic IL 
Amurat EV. frccéa? À lc bibi E 
Conftantinople en e a Vago e 38° 
ansi 
“Ibrahim le T. de ce:nom. füccédalà à ap 
frére Amurat : il déclara en 1645. laîguer: 
re aux Venitiens &aux Chevaliers dé Mal 
te. Ses armes’eurént un fort fort variable” 
dans lIfle de Candie. ‘Il für enfin af 
faffiné ‘en 1648. par fes Sujets rebelles ge 
qui avoient tué le pi Vizi SAR tems 
auparavant, «A : 
Sont IV. monta. enfuite que té | 
Trône à l'âge de 18. ans. © Tout jeune. | 
qu'il étoit , 1l voulut éontinuer la guette: 
contre les Venitiens fans écouter aucühé 
propofition qu’en 1672: Alors après s'être. 


rendu maître de la Ville de Candie 5 il fe” 
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> la Paixavec eux. _Il ne leur eft refté que : 
deux ou trois petites Places dans l’Ifle =: 
ennuyé de la longue Paix qu’il avoit eu 
avec l'Empire, & excité à la rompre par 
- fon premier Minifire, il mit le Gége de. 
vant Vienne en 1683. avec une Armée de 
300000. hommes ; après plufieurs vigob= 
retfés'attaques ; l'ayant réduite dla dere 
niere extrémité, elle auroit été obligée de 
fé rendre; fi elle‘n’etir pas été fécourue par 
ls Polonoïs & les Allémans ; qui défirent : 
l'Armée “Ottomanne. | Ce grand échec: 
fut très fatal aux Furcs, parce que Ta” 
campagne fuivante ils perdirent Bude &° 
toute la Hongrie enfmite, Les Soldats & : 
le Muphti attribuant ces grandes perteg!” 
au malheureux Mahomet 1Vils le dépo@"l 
: férent &'Pemprifonnérent avec? fes delie! 


di gn 


“ riffaires qu'à Conltantioople, |. 
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dritople 5 ‘h°y cfafgnant pas tant les fans 
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Voyage de Conftantinople aTrébizonde,. 
AT: NT recouvré, ma premiére li. 
berté qui me coûta 46. pialtres auf-. 
quelles me revenoit une vefte de brocard ;.. 
dont je fis prefent au Capitan Bacha, je 
m’embarquai le Mécredi 7. d’Avril, pour 
Trébizonde., fur la Saique d'un Raïs, 
apellé Agi Muftapha, Les momens. me. 
paroiffoient des années jufqu’à ce que je 
fuffe forti d’une Ville qui m’avoit été fi, 
malheureufe.. Fe couchai fur la Saique ; : 
parce que mon hôte, à qui ma prifon. 
m'avoit rendu fufpe& ; ne voulut plus. 
. me loger. alii af gute 


dt 


tit avec une telle précipitation, que Je 
g'eus pas le tems d'entendre la Melle. Le 


ar 
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Raïs s’arréta au bout de 9. milles pour 
faire de Veau dans le Village de Gnegni- 
Kiol, où il refta tout le jour à caufe du: 
vent contraire qui s’éleva. #) 
. Le Lundi-nous reprimes notre route: 
après midi, & entràmes dans le Bofphore;. 
qui commence en. cet endroit & finit à la 


Mer Noire, avec un petit vent, qui 
tomba en fuite tout-à-fait : enforte qu'il 
fallut remorquer la Saique avec le Caïc 
enfin la tirer avec des cordes le long du ri- 
vage Jufqu’à Oumouriar diftant de 5. mil- 
les. Je montai en cet endroit fur le haut: 
d’une montagne pour voir labouche de la: 
Mer Noire : en defcendant un berger 
Turc me demande pourquoi j’étois allé 3: 
comme je compris à fes fignes qu'il m'ac-. 
cufoit d’obferver le pays, devenu fage par: 
ma propre expérience ; je me retirai 
promtement dans la Saïque: 

Le Mardi nous partîmes de grand ma- 
tin par un bon vent qui s’étoit levé , au 
bout de deux: heures nous entràmes dans la: 
Mer Noire. Depuis les, premiers, Châ-. 
teaux jufqu’aux feconds , les rives ne font. 
ni moins agréables ni moins peuplées que 
depuis Conftantinople ; car du côté de la 
Natolie on a les Villages de Calignia, Ci- 
bucli, Erigerli, Beicos , & Cavach:: dix. 
eôté de la Romélie, Stegni,. Gnegni: 


vet cou DTA eo UT. 

Kioi, Tarabia, Buyuch-dare & San-Jar 3 
avec de belles maifons & de beaux jardins 
en affez grande quantité. Le 


. Les feconds Châteaux font plus mau- 
vais que les premiers ;: car celui du côté 
d'Europe n'a que deux Tours avec de fort: 
mauvaifes-courtines ; l’autre en Afie pro=. 
che de Cavach n’eft qu'une Tour quar-. | 
rée, & tous les deux font fans canon. Sur: 
le haut de la montagne à un demi mille de’ 
là, il y avoit autrefois un. Château dont: 
les ouvrages:de dehors joignoient celui- ch: 
mais fes murailles font à préfent toutes rui- 
nées. DOGE: 46 3 ta orntgniNp 

Sur les deux pointes opofées du Canal 
font deux fanaux avec quelques petites. 
maifons. On voit les reftes du piédeftal - 
de la Colomne prétendue de Pompée, fur: 
un rocher quieft-du côté de la Romélie. © 

Le vent contraire nousempécha le Mé- ; 

‘credi d’avancer beaucoup , mais il devint 
fort bon le Jeudi. (Nous còtoyàmes, la: 
Natolie, le foir nous nous trouvames de-. 
vant Ergelé, où‘1l ya un‘bon-Port, ce. 
qui et rare: dans certe Mer. Ire même 
vent continua jufqu’à deux heures de nuits: 
alors -les Tâches: Marelots qui vouloïent : 
dormir , férrérent les voilés, &ayantats. 
tiché le timon ; laïfférent aller la Saïque 
ad BEA open à HEOEIEE SE SAS 


& 


A 
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Le Vendredi, le même: vent recom- 
mença, & nous fimes 12. milles par heure: 
A midi nous joignimes l’autre Saique qui 
venoit de conferve avec nous , elle por» 
toit plus de 150. perfonnes , tant Soldats. 
que valets du Bacha de Trébizonde, qui 
étoit partidevant avec 7. petites Felouques. 
& 25. domeftiques, menant auf 12. 


chevaux , dont il y en avoit 6. dans la 


Saique. Le pays que l'on voit proche de 
la Mer eft prefque tout montueux, & 
fort abondant en chataignes, en noix &c. 
en pommes, dont il fournit Conftanti- 
nople auffi bien que plufieurs Provinces 
voifines. | 

Le vent devint tout-à-fait contraire le 
Samedi ; ce qui nous obligea de prendre. 
terre au Cap de Sinope , pour faire agua». 
de. Le Dimanche ayant levé l’ancre de 
bonne heure , nous pafsâmes devant Sinos. 
pe, Ville fituée dans une Langue de terre. 
au côté le plus Oriental, proche d’une 
haute montagne. Un brouillard épais 
qui dura toute la journée ; nous empêcha. 
de bien voir la beauté du rivage; la tem 
péte qui s'éleva, fut caufe que-nous 
avançâmes peu, pendant le Jour; mais le. 
foir le tems s’étant remis au beau , nous 
voguames fort heureufement jufqu'à mi. 
fuit. QUES 


mei Nove è | 
‘Le Lundi il fit une grande pluie à la- 
quelle fuccéda un fi bon vent que nous fi- 
mes cent milles la nuit fuivante. Le mé- 
me tems continuant ke Mardi nous avan- 
çâmes beaucoup. Les gens du Bacha fe 
baignérent tout le corps ; j’admirai la pa- 
tience des Turcs, qui plütôt que de dé- 
penfer un Sequin pour une chambre, ate 
ment micux demeurer expofés à toutes les 
rigueurs de l’air comme des bêtes : du 
refte ils étoient tous affez honnêtes, ils eu- 
rent de bonnes maniéres pour moi , fott 
pendant le chemin , foit pendant le féjour 
que je fs à Trébizonde; à quoi jerépon- 
dis avec d’autant plus d’empreffement que 
je pouvois avoir befoin de leur crédit,par- 
ticuliérement pour retirer mes hardes du 
Rais Letter. di 
‘La même pluie & le même tems duré- 
rent tout la nuit du Mécredi , jufques à 
midi du même jour: en forte que nous 
nous trouvâmes à 3. milles de Trébizonde: 
“mais il calma après , le vent devint fi con- 
traire, qu'il fallut remorquer la Saïque 
avec lé Cate. . fe he regrettai point les 
deux écus & demi que j’avois donnés pour. 
ma petite chambre, car je n’aurois jamais” 
pù réfifter à l’incommodité du tems : 1l 
eft vrai que celui qui me l’avoit louée, me 
fr enfuite un mauvais procès , prétendant 
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davantage que je n’étois convenu en pré- 
fence de l’Interpréte & de M. Mener. Je 
lui donnai quelque chofe de plus dont 1l 
fe contenta; quoiqu’il eût trouvé deux 
faux-témoins Tartares , qui dépofoient 
m'avoir entendu faire prix à ce qu'il me 
demandoit. ‘Toute la fuite du Bacha 
coucha dans la Saique. Pour moï qui ne 
penfois qu’à fortir de la Turquie, je def- 
cendis à terre dans le même moment, je 
me rendis à l’Hofpice que les PP. Jéfui- 
tes François avoient depuis 3. ans; pour 
la commodité de leurs Miffions. 

J'y trouvai le Pere Villot Supérieur de 
la Miffion d'Arménie ; & trois autres 
avec le Dominiquain, tous habillés à l Are 
ménienne : ils marquérent une grande Joie 
de me voir hors de prifon , arrivé heureu- 
fement après trois jours de mauvais tems ; 
& une navigation de 900. milles.  Aufli 
aurions-nous été fort en danger , fans que 
le Pont-Euxin , étant renfermé dans une 
circonférence de médiocre érendue , il 
neft pas fujet aux grandes agitations com» 
me les Mers fpacieufes ; je recouwral mes 
hardes que ces Peres avoient retirées, & 
fait porter à leur Couvent ; ce qui rendit 
ma joie parfaite. | 

Ils me racontérent aufli ce qu'ilsavoient 
auffi fouffert dans leur voyage, s'étant 


pi fur la Rae Saique , comme 

Je l'ai dit ; ils vinrent jufqu'àè Ounia, à 
500. milles de Trébizonde, d’où ilsétoient 
partis dans de petits Caïcs , & avoient cou- 
ru de grands rifques. e 
été arrêtés poyr les droits, & relàchés fous 
la eaution du Raïs du Caïc, pour enren-. 
dre compte au. Caragier de Trébizonde., 
qui Jugeroit fi fi les François devoient payer 
‘ou non ; parce qu'on faifoit courir un 
faux bruit, que leur Rol avoit rompu la 
Paix avec. le G. Seigneur ; néanmoins le 
Cadi juge ca qu'ils s étoientéxemts. | Le foin 
nous nous divertimes aflez bien , en nous 
congratulant les uns les autres de notre ar-. 
rivée > & oubliant les dangers paffés. 

* Trébizonde que les Turcs apellent Ta- 
raboffan eft fituée au 41°. degré de latitu- 
de fur le bord de la Mer Noire ,-au pied 
d'ünémontagne qui i regarde le Septentrions 
Son circuit n’eft que d’un mille; mais 
avec fes grands fauxbourgs 3. elle ne laife 
pas d’avoir 20000. Habitans.  C’eft uni. 
Archevéché elle eft la Capitale de la Cape. 
padoce ; Province qui fe trouve entre 
 l'Afie Mineure, & la Grande Arménie. 
Après la prife de Conftantinople, les Em- 
pereurs Grecs y établirent le Siége de leur 
Empire; ais cela dura peu : la maifon de 
Hafcaris qui avoit régné depuis 1261. y 
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finit en 1460. fous l'Empereur David, 
lorfque Mahomet II. conquit cette Ville 
& la détruifit.. Les Turcs l’apellent au» 
jourd’hui la Capitale de la Province Ge- 
nich ou Jenich. Elle eft célébre par le 
Martyre des 40. Soldats que l Empereur 
Licinius fit mourir dans un lac gelé, & 
par la naiffance qu’elle a donné à George 
de ‘Trébizonde , homme d’une profonde 
érudition ; qui mourut en 1486. âgé de 
9o. ans, & à Beflarion que fon mérite 
‘Éleva au Cardinalat , & au Patriarchat de 
Conftantinople. | FETI, 
‘> Cette Ville a été faccagée plufieurs fois; 
particuliérement dans le dernier fiécle; où 
es Mofcovites la prirent en 16.17.11 la ra- 
_ {érent de même que Sinope & Caffa auffi 
fut la Mer Noire ; ce qui fait qu’elle ref 
fembleimoins à une Ville Impériale qu’à 
un Village; ou plutôt à une forêt habitée, 
‘car toutes les maifons ont des jardins fort 
fpacieux;remplis d’Oliviers & d’autres ar- 
bres fruitiers, outre les champs qu’elle 
renferme dans leur enclos. Ilya deux 
petits Forts, l’un fur la montagne, où 
commande un Chiaoux , l’autre dans la 
plaine, qui fert fouvent au Bacha ou Be- 
glierbey ; qui eft Gouverneur de la Ville, 
= fans avoirde Sangiac fouslui, fls n’ontpas 
une fort garnifon , & font fi mal pourvûs 
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d'artillerie, que fi les Habitans ne pré- 
noient pas les armies dans la néceflité, cet=’ 
te Ville feroit peu capable d’une longue 
réfiltance. Les Faubourgs ne font prefque 
remplis que d’Arméniens & de Grecs, 
qui ont leurs Evéques pour l’éxercice de 
leur Religion. | 
J'y vis auf des femmes de Mingrelie 
dont la beauté eft furprenante, mais mal- 
heureufement elle eft accompagnée d’une 
débauche outrée, la plùpart fervant de 
concubines aux Turcs. Outre cela l’im- 
punité de l’adultére les rend encore plus 
mauvaifes , ‘puifque le galant n’eft obligé, 
pour toute farisfaction ; que d'acheter un 
porc & le manger avec le mari & la 
femme. 
Les vivres y font chers par raport aux 
autres endroits de la Turquie ya mau- 
yais , particuliérement le pain. n n’y 
mange de la viande que quelques mois de 
l’année ; l’on n’y trouve jamais de poif- 
fon, parce que la Ville eft fans Port ; elle 
n’a qu'une plage fujette è l’inconftance 
continuelle de la Mer, ce qui rend la pé- 
che fort difficile : l’huile eft ce que le 
terroir produit de meilleur ; le vin eft 
médiocrement bon, ce font les Villages 
circonvoifins qui fourniffent les meilleurs 
fruits. L'huile & le vin fe confervent 
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dans des urnes de terre; on les fait pañler | 
d'un vaiffeau dans un autre, en y apli- 
quant:deux cannes Jointes enfemble , dans 
l'une defquelles on afpire pour le boire ou 
le tirer. | FETE 

La Douanne eft peu rigoureufe à Tré- 
bizonde : mes hardes ne furent point vifi- 
tées, nicelle des PP. Jéfuites.  Ainfi l’on 
peut faire entrer tout ce qu’on veut ; ce- 
pendant comme je craignois que les Gar- 
des ne me fiflent de la peine en chemin; 
j'allai le Samedi trouver moi-même le 
Douannier, pour avoirle Theskeré, s’en 
raportant à ce que Je lui difois, il me de- 
manda combien j’avois payé à Conftanti- | 
nople ; fur cé que je lui répondis que j’a- 
vois donné quatre piaftres, pour quelques 
bagatelles que je portois , il m'en prit au- 
tant, outre une lunette d’aproche dont 
je lui fis prefent. ie 

La maifon du Bacha fut entretenue 
pendant plufieurs jours aux dépens des 
Arméniens & des Grecs , qui doivent 
outre cela lui faire de confidérables pre- 
fens à fon arrivée, quoique cela ne les 
éxempte pas du Caragi ou taxe par tête : 
cela fait compaffion d’entendre leurs plain- 
tes, étant obligés de lever tout cet argent 
à forcede travail & d’induftrie. Et mal- 

reufement pour eux les vivres étoient fort 
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à force de travail & d’induftrie. Etmal 
‘reufement pour eux les vivres étoient fort 
chers ; à caufe du Ramadan, pendant les 
‘quel les Turcs, comme nous l'avons dit, 
réparent le jeûne du jour , par les grands 
repas de la nuit, où ils mangent ce qu’il 
y a de meilleur. | tà È | 

Le Dimanche après la Mefle', Je füs 
‘Voir le Foft d’en bas, qui eft fitué fur un 
“rocher , avec une double murale, & un 
#offé profond : ilme paroît par fa ftruc- 
ture êtié plus ancien que l’autre. è. 
© Comme le Raïs apéllé Lefter refufoit 
‘de me rendre le Theskeré de Conftanti- 
mople 5 & que de mon côté je refufois de 
Jui payer le Nolis; nous allâmes le Lun- 
di devant le Cadi, qui décida en faveur_ 
du Raïs, parce qu'il étoit venu dans fa « 
Saïque. ©’ aria | ke 

Cependant les PP. Jéfuites & moi nous 
nous difpofons à partir avec la Caravanne 
pour nous rendre à Arzerum; nous louâ- 
mes des chevaux ; donnant un fequin de 
‘chaque cheval pour onze jours de chemin, 
{ce qui auroit peut-être coûté dix écus 
‘däns un pays Chrétien.) On met une dé- 
“mie charge avec le Cavalier , felon la ma- 
niére du Levant; nous allàmes de cette 
‘forte les Peres & moi. Il faut convenir 
qu'on dépenfe peu en voyage dans la 

| Turquie, 
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ant les vivres y font à bon marché; mais 


“cet avantage eft diminué par. l’incommo- 


dité de loger dans les Karvanferas, où 
lon ne trouve rien : de maniére qu'il 
faut aller acheter ailleurs ce qu’on veut 
manger ; & l’apréter foi-méme. Il ef 
vrai que les Turcs portent toute forte 
d’uftanciles de cuifine, qui font d’un 
beau cuivre bien clair & bien poli. | 

Notre compagnie étoit compofée du 
Pére Villot Lorrain , Supérieur d'Atze- 


rum qui avoit été rétabli dans fa Mif. 


fon par un Firman ou ordre exprès du G. 
Seigneur , en ayant été chaflé par le Ba- 
cha > lui & fes compagnons deux ans 
auparavant , aufli bien que ceux de Tré. 
bizonde , à l’inftigation des Arméniens 
& des Grecs Schifmatiques : du P. Dal. 
maz d'Auvergne , qui alloit en Miffion 
dans la Province de Chiamaki en Perfe ; 
du P. Martin de Guienne s qui alloit 
pour la même chofe à Ifpahan ; & du P. 
Dominique de Bologne Dominiquain, 
deftiné au même miniftére dans le Cou. 
vent de Naxivan ; le P. Lau des environs 
de Lyon, étant refté À Trébizonde pour 
la même fonction. NE MOT LT 


dal inv va ce 


| CuavbïiTes VIL 
Voyage de l Auteur jafqr a Arzerum. 


L E Mardi 27. d'Avril, nous partî- 
mes tous enfemble après le dineravec 
une bonne Caravanne. Ayant marché 4. 
heures par un chemin montueux & fan- 
geux, nous allâmes loger dans le Kar- 
vanfera d’Oreglaù , qui: étoit ruiné, 
nous y. paffàmes la nuit à découvert au 
bruit d’un torrent, mêlé à celui que font 
des chiens fauvages qui courent par trou- 
pes dans les montagnes, cis 

Le Mécredi à-la pointe du. jour: nous 
continuâmes notre marche ; après avoir 
été 9. Heuresà faire 24. milles par dès mon- 
tagnes très-rudes ; nous.mous arrétàmes au 
Karvanfera de Cufcan, quieft fi fpacieux, 
qu'il n’a point d’autre toit que k Ciel, 
Cette route à la verité n'eft pas là plus 
fréquentée, mais on la prend dans PHY- 
vers parce que celle d’Agagi-Bach1, plus 
courte de deux journées, ‘n’eft point pras 
ticable , à caufe des neiges : ce’ qui: fit 
qu'au fortir de Trébizonde, nous fuivîe 
mes la gauche, paflant fur le pont où les 
Gardes de la Douanne ont coûtume 
être, 
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Le Jeudi nous ne fimes que monter 
avec beaucoup de fatigue , parce que ces 
montagnes font fort roides, & étoient 
couvertes des neiges. Ællés abondent en 
pins, & font fi hautes, qu'à la fin du 
jour étant arrivés fur le fommet du: Mont 
Zigana, nous nòus trouvâmes prefque 
dans la feconde région de l'air, Le vent 
eft pour l'ordinaire fi impétueux en cet 
endroit, que deux années auparavant , il 
.y périt au mois de Février 8. ou ro. per- 
ionnés du nouveau Gouverneur de Tré- 
bizonde, Calolicos, qui furent fuffo- 
quées par la violence de l'air, & par la 
quantité des neiges... Pour me confirmer 
ce fait; le Pére Villot me raconta qu’il 
avoit pafsé dans le mois de Janvier ; il y 


avoit Cinq ans , avec le Pére Vanderinan 
Flamand ; que lé froid Gta Ace dernier 
l'ufage de la langue , & l’obligea de refter 
-dans les neiges , ne pouvant füivre la Cara. 
vanne; il revist en:mâchant du girofle : 
depuis ce tems-h les Mifkonnaires ont 
donné à cette montagnede nomi dela Mon 
tagne du Girofle. . ph ene 

Alors le Pére Dalmaz accablé de fatigue 
perdit patience , & éclata en ces termes !: 
Meffiewrs de la Propagande , venez voir ce 
qui fe paffe ici, venezry , Vous dis-je , VOUS 
"qui ve nous donnez pas #n fol; car nous ni 
Va 


ku 
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viuons que des charités de France. Si vous 
étiez ici, vous donneriez tout votre bien pour 
Être ramenés chez vous. Ces mêmes paro- 
les lui échapoient de tems en tems; pour le 
piquer encore davantage , Je lui dis en foû- 
riant : on bon Pére , vous penfie donc en 
venant aux Millions da Levant, aller à 
la promenade aux Tuileries on au Palais 
Royal ? | î | 
Je ne defcendis point cependant de che- 
val comme les autres, pour éviter la fati- 
gue , & je me misen danger de n’en jamais 
revenir ; fi j'étois tombé de quelques-uns 
de ces affreux rochers. Nous defcendimes 
“après pendant quatre milles , pour arriver 
au Karvanfera ; qui reçoit fon nom de la 
miéme:montagne; n’ayant pù faire que 24. 
milles en'onze heures. Nous continuâmes 
«de défcendre le Vendredi , par un chemin 
plus facile , mais qui étoit aufli plus long 
qu’il n’auroit dû être , à caufe de la quan- 
tité de fapins, de hétres, & de noïfetiers , 
dont la montagne eft couverte. Nous paf- 
sàmes enfuite le troifiéme pont de pierre 
près d’une montagne, au pied de laquelle 
mous entrâmes dans un chemin fous-ter= 
rain , qui conduit de Pautre côté à un pe-, 
tit Karvanfera. Après avoir marché dix 
autres heures, & fait 22. milles, nous allà» 


mes loger dans le K 
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Guimis-Xan , c’elt-à-die, Maifon d’ar- 
gent, à caufe des mines de ce métal, qu'on 
trouve aux environs , où le terrein produit 
des pommes & des noifettes en quantité , 
mais de mauvais vin. Nous y fümes fort 
mal la nuit. STO 

Le Samedi premier jour de Mai, après 
avoir fait fix milles, nous pafsàmes par une 
mine d’or (où l’on ne travailloit pas, par- 
ce que la tiviére y entroit) un. peu plus 
loin par une mine d’argent. Les gens du 
pays me dirent qu’il y en avoit plufieurs 
autres de plomb & de cuivre. Aulli ce 
dernier eft à fort bas prix chez les Turcs, 
qui en font toutes fortes d’uftenciles éta- 
mées dedans & dehors. Nous trouvâmes 
enfuite Couvans ; lorfque rous eûmes fait 
20. milles , nous nous arrétàmes à l'entrée 
de la nuit chez un de nos Catergis ; dans 
le Village de Balaxor , fitué dans une plai- 
ne très-fertile. On ne fçauroit dire fi les 
maifons font des grottes ou des écuries , 
étant creusées dans la terre, qui fert de 
murailles avec des groffes poutres mifes 
deffus en travers, pour fotitenir la cou 
verture , qui eft aufli de terre, fur laquel- 
le on marche, parce qu’elle cft au niveau 
du chemin. Il. y aau milieu.une grande 
ouverture, pour recevoir le jour; car ceux 


qui les habitent, fe foucient peu qu’on les 


Lu 


sos. VoracGe 

les regarde parlà, & qu’on faffe pis enco- 

re, fil’on veut. Les hommes & les bêtes - 

font pêle-même ; ainfi je ne fis pas fort 

content de pafler la nuit en telle compa- 
nie. 

Ils ont en ce pays-là une fournaife ou 
forte de four ; qui fert à cuire le pain & à 
d’autres ufages. C’eft une foffe profonde 
d’environ deux pieds ; enduite de terre 
détrempée , délayée en façon de mortier, 
avec un petit trou par où s’évapore la fu- 
mée : on l’emplit de bois ; après qu’il eft 
allumé ; l'on traverfe la bouche de cette 
foffe d’une barre de fer qui eft mobile, elle 
eft faite de maniére qu’elle peut porter 
cinq marmites , & tourner pour la com- 
modité de celui qui foigne à la cuifine. 
Quand les marmites ont bouill: , qu'on a 
Ôté le feu , qu’on a bien nettoyé le four, 
on y met la pâte qui n’eft point levée sà la 
maniére du Levant : c'eft de cette façon 
que fe cuit en peu de tems le pain ou più- 
tôt cette galette, qui eft fi fort au goût des 
Mahométans ; enfuite le four fert à mettre 
la table & à échauffer les convives , fans. 
qu'ils aient befoin d'autre feu. Après on 
le ferme, fon dernier ufage eft de tenir 
chaudement les viandes qu’on garde pour 
lés furvenans. 

+ Comme ce Village n’eft prefque habité 


È 

af 
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. 


| 
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que d’Arméniens s ils venoient en foule à 
notre écurie , pour fe faire inftrutre par le 
P. Villot , dans les myftéres Divins : 1! 
fçavoit fort bien la Langue Arménienne : 
il avoit mventé un Jeu femblable à celui de 
VOie, afin de les leur rendre plus compré- 


© henfibles, lui donnant le nom de Jeu de 


dévotion , parce que les Saints myftéres y 
étoient marqués. | 


+ Fe ne füs pas peu édifié de voir la fer- 
veur avec laquelle ces bonnes gens s’em- 
prefloient d’entrer dans notre écurie ; s’a- 
pellant les uns, les autres pour venir enten- 
dre la parole de Dieu , ce qui dura juf- 
qu'au foir. La moifloneft grande en Afie, 
mais 1} y a peu d'Ouvriers. Si un Miffion= 
naite pafloit ici quelques femaines, il tire- 
roit tous ces gens-là des ténébres de l'hé- 
réfie , tant ils font faciles à être ramenés de 
leurs erreurs. Les PP. Jéfuites travaillent à 
cet ouvrage avec beaucoup d’ardeur, dans 
la Perfe & dans la Turquie, y fouffrant 
mêmeavec une conftance héroïque les pei- 
nes & les avanies que les Mahométans leur 
font tous les jours , tantôt en les chaffant 
de leurs Miffians, tantôt en les persécu- 
tant. Els font entretenusdes revenus établis 
pour cet effet en France. | 

H arriva le foir un Chiaoux qui alloit 


. prefler la marche des troupes Afiatiques , 


V 4 
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qui ne faifoient que de petites jouthées ; 
afin de ne fe trouver à Belgrade qu'à la fin 
dela campagne: ce qui fut très-ficheux 
pour nous , car on vint à minuit enlever 
deux de nos chevaux , en forte que nous 
fümes fort embarrafsés le matin, quand il 
fallut partir avec la Caravanne , parce qu’il 
n’yavoit point de monture dans le Village; 
cependant afin de ne pas demeurer éxposés 
aux voleurs & UE PR o , des demies 
charges nous fimes des charges entiéres ; de 
cette forte il nous reftoit un cheval; pour 
nous porter tour à tour. ast den 

. Le Lundi nous payâmes par cette dif- 
grace le plaifir de l’agréable repas que 
nous avions fait le foir du Dimanche ; & 
de la bonne nuit que nous avions pafsée 
en mémoire de la persécution que les Jé- 
fuites avoient foufferte à pareil jour à Ar- 
zerum & à Trébizonde deux années aupa= 
ravant, > | | 

Nous nous encourageâmes les uns les 

autres en partant : nous fuivimes comme 
des Pélerins la Caravanne dans un beau 
pays de plaine bien cultivé. Les Jéfuites 
ne voulurent point fe fervir du cheval, ils 
firent en ApOtres; toute cette journée à 
pied ; pour le Dominiquain & moi , nous 
allames tour à tour fur le cheval. Comme 
le pays eft abondant en pigeons & en cer- 


DU TOUR DU MONDE. $$$ 
tains oifeaux de riviére, qui reflemblent 
| fort aux canards fauvages ; j'en tuai plu- 
fieurs en volant , auffi bien à cheval qu’à 
pied; ce que les Turcs, quine pouvoient 
en tirer un feul, admiroient beaucoup, 
d’où le Pére Villot prit occafion de dire 
que j’étois chaffeur du Roi de France, qui 
m'envoyoit au Roi de Perfe pour fervir 
auprès de luien cette qualité. Après avoir 
fait 12. milles en fix heures nous pafsà= 
mes par le Fauxbourg de la Ville de Bei-: 
bourt, où l’on paie un quart de ducat 
pour chaque cheval. 

Cette Ville eft bâtie fur un rocher, elle 
eft entourée de murailles , avec quelques 
piéces d’artillerie. On y fait des tapis de 
laine , qui ne font pas chers. Le Fauxbourg 
eft fitué en partie dans la vallée, & en part 
tie fur le penchant de la montagne. Nous 
pafsâmes outre , & nous fimes encore fix 
milles le long d’une riviére , proche de . 
laquelle nous campâmes dans un endroit 
apellé Maaciour, où nous retrouvâmes nos 
chevaux que le Chiaoux y avoit laifsé. TI , 
furvint une oroffe pluie, qui nous mouilla 
fort. ddl Pan fia a EVI Rari IO 
Le Mardi nous mîmes quatre heures à 

faire dix milles, nous nous arrétàmes aprè 
dans le Village d’Avirac fur une monta» 
_gne pour nous repofer, parce que la jour- 
i vg 
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née devoit être longue. Nous logeämes. 
dans la maifon , ou plutôt dans l’écurie 
d’un Arménien, de la même ftru@ure que 
les précédentes. On. femoit alors dans ce 
‘pays-R du froment , parce que la terre y. 
eft fi bonne, qu’il ne faut que fort peu de 
tems pour le faire croître, & produire une 
abondante récolte; généralement les vivres. 
y font à fi bon marché, qu’on a fix œufs 
pour trois deniers, & une poule pour qua-. 
tre fols.. | 
Le Mécredi nous montàmes d’affreufes: 
& rudes montagnes toutes couvertes de: 
neiges ; nous vîmes. fur la derniére une. 
belle carriére de marbre blanc.. Dans la- 
préhenfion que les Turcs de la Caravanne 
avoient d’être attaqués par les voleurs, ils: 
venoient l’un après l’autre m’avertir d’é-. 
tre fur mes gardes ; contant fort fur mois. 
parce qu’ils me voyoient armé d’un bon: 
moufqueton, de deux piftolets, & que je: 
pañlois pour un habile tireur. Ils avoient: 
cependant quelques armes à feu , mais les. 
uns manquoient de poudre, les autres de. 
plomb, il s’en trouvoit même qui n’a=. 
voient point de pierres. Les fufils de quel= 
ques-uns étant en defordre , ils s’adrefsés. 
rent à moi, afin que je les accommodalfé,. 
& que je leur donnaffe des charges , tant 
ils craignoient d’être furpris.. Nous dele 
# 
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tendîmes de l’exceffive hauteur de la troi- 
fiéme montagne dans une vallée très-pro- 
fonde ; tandis que les chevaux glifloient 

fur la neige avec leurs charges, nous vîn- 
mes nous repofer dans l’écurie du Village 
de Carvor, ayant marché onze heures 
pour faire 24. milles, Sg 

Le Jeudi, comme on devoit paffer l'Eu- 
phrate à oué, qu’il y avait du danger , à 
caufe que les eaux étoient fort groffes, 
nous aimâmes mieux faire un tour de trois 
lieues que de nous y expofer. C’eft pour- 
quoi nous étant séparés de la Caravanne, 
fuivis d’un petit nombre d’autres , ous 
allàmes paffer ce Fleuve fur un pont de 
pierre proche de l’endroit où il reçoit le 
Gerzime qui ne lui eft guéres inférieur ; 
il n’eft pas fi grand que le Volturne de 
Capoue. Nous continuâmes notre chemin — 
à la gauche de l’Euphrate le long de la 
plaine d’Arzerum ;.pendant huit milles ,. 
pour nous rendre au Village de Teurif= 
kiouch après une marche de deux heures 
de fuite. On trouve dans tous ces endroits: 
une perfonne préposée par le Caragier à la 
recette du tribut qu’on éxige des paffans, 
mais nous nous en éxemptâmes en qualité 
de Francs, munis du Firman du G. Sei- 
gneur. 

Comme le Caterginous aprit le foir que 

| | Le 
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‘nous aprochions d’Arzerum, je lui promis 
“un préfent pour me laiffer cacher certaines 
chofes fujettes à la Douanne, dans un fac 
de paille, qu’on a coûtume en ce pays-là 
de mettre au lieu de bardelle, fous la char- 
ge du cheval. à 


CHariTre VIII. 


Arrivée à Arzerum. Defcription de cette 
Ville. : 


E matin du Vendredi, nous traversà. 

mes une belle plaine , bien cultivée. 
remplie de bourgades , & terminée par 
des montagnes couvertes de neiges ; nous 
“arrivàmes à Arzerum après avoir fait 12. 
milles. En entrant dans le Fauxbourg nous 
payâmes fept fols pour chaque cheval, 
nous allâmes enfuité à la Douanne ; mais 
le Douannier étoit à la priére de midi. 
Comme il en revint tard , nous le primes 
de mettre un cachet à nos valifes,afin qu'il 
pù les vifiter à fa commodité : il fe con- 
tenta d'envoyer quelque tems après, une 
perfonne qui ne trouva aucune chofe fu- 
jette aux droits, Ainfi j’eûs l’avantage de 
ne point éprouver cette rigueur, dont par= 
le Tavermer , qui raporte que le Douan- 
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hier envoie des gens À une journée d'A 
zerum; pour cacheter les valifes & les ba- 
dots; de peur qu’on en Ôte quelque chofe,. 
-& qu’on ne fraude lés droits... - 

Je louai une fort belle chambre dans un 
Karvanfera proche de la Douanne , afin 
d’avoir la compagnie de M. Prefcot Mare. 
‘chand Anglois, qui faifoit auffi la fonc- 
tion de Conful : il logeoit devant ma por= 
te. Il me fit beaucoup d’honnétetés , & 
me régala très-bien ce jour-là à diner & à 
fouper, m’excitant à boire autant que lui, 
ce qui m'étoit impoflible. Il m’aprit qu’il 
étoit parti la veille une grande Caravan» 
ne pour Tauris ; j’en fus très-fiché, car 
ç'auroit été une bonne occafion pour: 
mol. i | 

Arzerum , ou Erzerom, eft fitué felofi 
quelques-uns dans 1 Arménie Mineure , 
mais la plus grande partie le fait Capitale 
de la Grande, où l’on croit probablement . 
que le premier homme fut créé, & placé 
dans les jardins délicieux, . Ce pays eft 
certainement très-célébre sayantété le pre» 
mier cultivé par Adam, après qu'il eût été 
chafsé du Paradis terreftre ;: c’eft auffi où 
Noé defcendit de l'Arche, & offritun fa= 
crifice à Dieu. Pays qui a confervé pene 
dant long-tems fur la cime de fa plus hau- 
4e montagne, les reiles de l'Arche, felom 
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des anciennes traditions, & qui a été le sé 
jour des premiers Patriarches. Les Auteurs: 
profanes veulent que l'Arménie tire fon 
nom d’Armenus , Héros originaire de 
Theffalie. 

Arzerum eft fitué dans un terrein égal 
affez proche de l'Euphrate, fous de hau- 
tes montagnes ; au bout d’une plaine lon- | 
gue de 30. milles, & large de 10. Sesimu» | 
railles , qui font doubles, fans être terraf= 
sées , ont 2. milles de circuit. Elle eft dé- 
fendue d’un fofsé ordinaire, de différentes 
tours bâties d’efpace en efpace ; & munies’ 
de petites piéces d'artillerie ; qu'on apelle 
Fauconneaux , ce qui fait qu’en dehors, 
elle reffemble à Conftantinople. Au bout 
du côté de l'Orient ,1l y a un Château: 
avec un Fort pour l'Aga des Janiffaires ;. 
l'un & l’autre commandés d’une colline s. 
avec une tour, d’où l’on peut découvrir 
l'ennemi de Fort loin. On voit proche de 
ce Château l'Eglife Archiepifcopale des. 
Arméniens, qui eft prefque ruinée , à l’ex=- 
ception de deux tours de brique. Mya 
trois Portes à là Ville, qui font toutes de. 
fer ; on voit z0..belles piéces de canon à 
celle qu’on apelle de Tauris. On a rompu 
toutes les autres piéces pour lés porter à: 
Conftantinople.. Les maifons de la Ville ;- 
«dè même que celles-des Fauxbourgs; où 
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ne demeure prefque que des Arméniens, 
font bafles & mal conftruites, n’étant que 
‘de bois & de terre ; les rues font étroites,. 
fans pavé, & les Bazars à l’ordinaire. On: 
compte dans les Fauxbourgs jufqu’à 22.. 
Karvanferas pour les Caravannes de Per-. 
‘fe ; tant ils font. peuplés auffi bien que la: 
Ville. 
— Les neiges perpétuelles dont les monta=. 
nes voifines font couvertes , rendent l’air- 
ort froid ; cela et caufe que le fruit ne 
meurit pas fi promptement , & qu’on en: 
aporte de Georgie, & des Villages circon=. 
voifins. Au refte on n°y a pas tant de mal: 
aux yeux, que le foütient Tavernier. 

Les vivres y font à fort bon marché. 
Avec un fol on a du pain :fuffifamment: 
pour un Jour; pour fix fols & demi, on à. 
près de 30: livres de bifcuit, 5. œufs pour. 
un fol, une poule pour $. & le refte à pro. 
portion ; néanmoins avec toute la fertilité. 
de ce terroir qui produit une fi grande 
abondance ,.il n’eft pas vrai: que le fro-- 
ment y meuriffe en Go. jours , ni l’orge en: 
40. comme le Voyageur, dont je viens de- 
parler ; l’affure ; car pendant que j'y füs,, 
on femoit aétuellement pour faire la récol- 
te en Septembre. sù 

L’Euphrate vient d’une montagne d'Ar4. 

: äménie qu’on apelle Afrat ou Mingol, qui: 
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«ft à fix lièues d’Arzerum, dont feloñ l’E- 
criture-Sainte & les Interprétes ; jé pou 
vois aller en fix heures de tems au Paradis 
terreftre , puifque ce Fleuve y avoit fa 
fource ; mais d’autres croiént que fa véri- 
table fource étoit en Georgie , & que les 
fréquens tremblemens de terre l’ont cou- 
verte. 1 
Le Gouvernement d’Arzertim raporte è 
beaucoup. Il eft fort confidérable chez les 
Turcs. Les femmes de la Ville font vêtues 
de drap , portent des bottines, & ont un 
bandeau noir pour fe cacher le vifage., 
avec un long voile de toile qui defcend 
jufqu’aux genoux. SE 
Le Samedi 8. M. Laironiére , François - 
originaire du Blaifois, arriva avec la Cara- 
vanne de Perfe : le lendemain il fe fit Ma- 
hométan , defefpérant d’avoir jamais par- 
don de deux duels qu’il avoit faits , ti 
lefquels il avoit à chaque fois tué fon hom- 
me. Il publioit ici qu’il avoit été envoyé 
par le Roi, comme efpion parmi eux; que 
tous lés Francs qui venoient dans le Le- 
vant , étoient tous des efpions que le Roi 
envoyoit pour exciter les Perfans à tàcher. 
de recouvrer Bagdat & Arzerum; qu'ilen 
envoyoit auffi en Mofcovie , pour enga- 
er le Czar à s’emparer de toutes les Places 
qui font fur la Mer Noire, & qu'ils por. 
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toient tous leurs jettres de créance cou- 
_fues dans la femelle de leurs fouliers. 
Quoique cet homme-là pafle pour fou par- 
mi les François , ces Barbares cependant 
ne laïffent pas d’ajoûter foi à ce qu’il dit, 
ou-du moins d’en faire le femblant, pout 
avoir occafion de chagriner les Francs ; 
cela me donna quelque apréhenfion. 
» Je fus entendre la Mefle le Dimanche 
chez les PP, Jéfuites. Comme j’avois laif- 
sé mon moufqueton à la porte d’Arzerum, 
ainfi qu'il fe pratique, j'’envoyai le Lundi 
ce qu'il falloit pour le ravoîr au Turc de 
garde ; a ne Voulut rien prendre, parce 
que Île valet de M. Prefcot le demanda de 
Ja part de fon maître. Mais le Mardi fore 
tant de ma chambre ; pour aller dans celle 
de M. Prefcot j'aperçus ce même Turc, 
qui venoit par la porte du Karvanfera ; il 
me faifoit figne de l’attendre. Comme je 
‘ne penfois à rien , je paffai outre , parce 
que je n’entendois pas fon.lahgage, & que 
nous n’aurions pù faire grande converfa- 
tion : le fier Turc piqué du mépris queje . 
paroiffois marquer , courut après moi le 
Cangiar ou couteau à la main , il m'auroit 
blefsé , fi: M. Prefcot ne l’avoit retenu, le 
prenant au milieu du corps. :En tout au» 
tre pays fon infolence.ñe m’auroit point 
| fait peur ; mais il eft trop dangereux cn 
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Turquie pour un Franc, de mettrela main 
| furun Turc; c’eft pourquoi je fus obligé, 
pour m'en défaire ; de lui donner ce qu’il 
demandoit. | 

Le Mécredi je dînai avec ke P. Villot 
qui m’avoit invité : nous nous réjouimes 
bien à Foccafion de notre heureufe arri- 
vée ; mais cette joie fut fort rabatue le len- 
demain , car il vint trois perfonnes de la 
part du Muffelin , ou Lieutenant du Ba- 
cha, qui me commandérent de fortir de la 
Ville le jour même : ordre qu'ils avoient 
parcillement donné aux PP. Jéfuites & au . 
| Dominiquain , parce qu’ils nous croyoit 
tous les cinq Papas ou Religieux. Nous 
jugeâmes que c’étoit là Pouvrage, non- 
feulement du François renégat , mais en- 
core des Arméniens Schifmatiques , pour 
empêcher létabliffement des Péres dans 
Arzerum , & la Prédication de la parole de 
Dieu. Hs avoient fait préfent deux ans au- 
paravant de 2000. piaftres au Bacha, pour 
faire chaffer tous les Miffionnaires, parmi 
lefquels étoit le P. Grimaldi qui pafla à la 
Chine : ce qui ne fe fit pas fans tumulte,. 
ear plus de 2500. Arméniens coururent à 
la porte du Bacha; & plus de 400: à celle 
du Couvent... Les Péres auroient été en 
danger de perdre la vie , s’ils n’euflent pas: 
eu le foin de fe barricader.. 
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Pour obvier à un fi grand mal , on en- 
voya le Frere Manfredi, qui faifoit la pro» 
feffion de Medecin , pour tàcher de rega- 
gner laffection du peuple, & prefenter le 
Firman du G. Seigneur au Muffelin pour 
le rétabliffement des Péres dans Arzerum ; 
mais le Muffelin fans le vouloir voir, ni 
lire , ordonna que nous euffions à repren- 
dre la route de Trébizonde le jour méme. 
Il ne faifoit pas grand cas du Firman , à 
caufe du grand éloignement de la Cour; i 
difoit que les Papas avoient reprefenté au 
Sultan, ce qu'ils avoient voulu ; qu’il vou- 
loit lui marquer lui-même , la répugnance 
que la Ville avoit pour un tel établiffe= 
ment. Le Frére fut enfuite au Cadi , pour 
avoir au moins quelque peu de tems : on 
lui répondit civilement que les Péres pour 
roient s’en aller avec la premiére Caravan» 
ne , afin de n’être pas exposés à être affafi 
finés par des voleurs. Le Muffelin ayant 
entendu parler de cela, envoya chercher le 
Frére Manfredi, il le gronda premiérement 
d’avoir été l’occafion du retour des Péres, 
& de la fufpenfion de leur départ; enfuite 
il le fit mettre en prifon : mais ayaht fcu 
que c’étoit par la permiffion du Cadi ; il 
Ven fit fortir deux heures après , le mena» 
gant de le faire refter dans la Ville ; & 
. qu'après que fon procès auroit été bien: 
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inftruit y31 lui feroit donner la baftonade 
jufqu’à. ce que les ongles des pieds fuffent 
rousfautés. i ehe 
Le même jour le Muflelin voulut fçavoir 
de M. Prefcot ; qui j'étois ; 1} lui parla de 
mes voyages , & lui dit que je n’étois pas 
un Religiéux de la Compagnie, mais un 
séculier qui voyageoit par fimple curiofi- 
té. En fortant le Dominiquain fe trouva 
là , & le pria de vouloir faire fçavoir auf . 
au Muflelin , qu’il n’étoit point de la 
Compagnie de Jéfus, mais un Domini- 
quain qui alloit en Perfe par le comman- 
dement de fon Général ; que fon ordre 
n’étoit pas compris dans la requête des Ar- 
méniens, & qu’ainfi il pût obtenir la per- 
_miffion de continuer fon voyage. Mais les 
paroles du Conful n’eurent aucune force 
fur le cœur de ce Barbare, iln’y avoit que 
de l'argent qui pùt l’attendrir. | 
. Le P. Villot trouva fort mauvais que fe 
Dominiquain fe fût ainfi fervi de M. Pref- 
«cot, de forte qu'il vint le foir tout en co= 
lére , me dire, que chacun n’avoit qu’à 
faire comme il pourroit, que pour lui & 
| fes compagnons, ils avoient le Firman pour 
aller en Perfe. Je lui répondis qu'il pou- 
voit faire. fes affaires comme il voudroit, 
que jufqu'àprefent Dieu m'avoit totijours. 
aidé , & que-jelpérois qu’il m'aideroit 
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encore; qu'ayant mon départ d’Italie j'a. 
vois prévü tous ces inconveniens , que je 
m'étois préparé à tout ce qui pourroit ar 
river ; qu'ainfi , Je retournerois fans peine 
à Trebizonde pour paffer en Perfe par la 
Georgie. | di 

Je füs le Vendredi à la Meffe chez les 
PP. Jéfuites, Je vis le Frere Manfredi qui 
alloit chez le Muffelin, & qui peu de tems 
après revint avec une réfolution favorable: 
fur quoi le P. Villot me dit : A4 Gemelli» 
l'affaire ef accommodée pour 25. ducats; il 
Vous en coftera deux fequins pour paffer en 
Perfe. T'aurois pù lui marquer qu’il ne me 
faifoit cette honnéteté qu’afin d’épargner, 
puifque le Muflelin ne demandoit pas plus 
pour cinq que pour trois; mais ne voulant 
pas paroître fenfible à l'intérêt ; je répon- 
dis , que je paierois volontiers ma part; 
pour le Dominiquain , il confentit avec 
bien de la peine à donner la fienne. 

Après diner le Nazar ou Protecteur des 
étrangers , qui avoit apris toute cette af- 
faire de fon frére le Muflelin , envoya 
chercher le Frére Manfredi: il fit beau- 
coup de bruit , fur ce que nous n’étions 
pas partis. L’autre répondit que nous 
avions permiffion d'aller en Perfe : non; 
repliqua le Nazar , vous retournerez à 

, Trébizonde avec la Caravanne qui eff prê- 
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te à partir. Le Frére voyant que celui-ci 
vouloit avoir aufli de notre argent , lui 
dit quele lendemain il lui donneroit ré- 
ponfe. Mais le Ciel voulut que le lende- 
main les deux Fréfes regurent nouvelle que 
le Bacha avoit envoyé deux autres perfon. 
nes à leur place ;-de forte que tout occupés 
de ce qu'ils devoient faire , pour empêcher 
les autres d'y entrer , ils ne fongérent plus 
à nous. 

Sur le foir. le Muffelin envoya deman- 
der quelques-uns des Péres qui fçût le 
‘Turc; pour lui expliquer quelques Cartes 
de Géogr aphie que Laironiére Jui avoit 
données, ce qu’il ne pouvoit pas faire lui- 
même. Le P. Villot y fut , qui le fatisfit 
pleinement fur une partie de l’Afie, quoi- 
que le: Turc n’y comprit pas beaucoup : 
onlui demanda-enfuite où 1l-avoit apris la 
Langue Turque; il répondit que c’étoit 
à Conftantinople, où il avoit pafsé une 
année ; le Muffelin dit qu’il étoit impof- 
fiblede. parler fi bien en-fi. peu-de tems. 
La converfation vint'enfùite fur notre af 
faire, ce qui fit que le Pére dit : Pai ere 
quelgue tems auf dans Arzerumi ; j'yétois 
dorfque l'on chaffa tous les Religieux : & il 
me parott ; parce que j ‘entens dire ; que 
wons vouls> faire la même chefe malgré 


d'ordre. du G. Seigneur: Le Muflelin lui 
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répondit : Qwe »’allez-vons faire vos Mifz 
fions en Allemagne? Nous ne le posvons pas, 
dit le Pére , parce que les Allemans font les 
ennemis de notre Roi, & qu'ils nous tue- 
voient ; c'eft ponrqhoi nous venons dans ces 
pays-ci, qui font des pays amis. Ils furent 
enfuite chez le Cadi (homme que fa pru- 
dence avoit fait paffer par les premiéres 
Charges de PEmpire du tems du Sultan 
Mahomet ; ) après lui avoir expliqué 
quantité de pays dé l’Afie , il voulut {ça= 
voir s’il poutroit entreprendre de faire une 
telle Carte En Lañgüe Turque, combien il 
lui faudroit de tems : il leur dit qu’oui , 
& qu’il ne demandoit qu’une femaine , fur 
quot on le renvoya chez lui, & on lui dit 
de réfter pour la faire. È 

Le P. Villot devant refter , on envoya 
huit fequins au Muffelin par le Frére Man- 
fredi : après quoi le Chiaja nous fit aver- 
tir de partir au plutòt, que le P. Villot 
partiroit aufh-tôt que la Carte feroit fai- 
te. Le Nazar envoya chércher de nouveau 
le Frére Manfredi, il lui dit qu’il vouloit 


| avoir quelque préfent , auffi-bien que fon 


frére ; mats l’un & l’autre fe donnoient de 
bonnes paroles & de belles efpérances, qui 
ne devoient aboutir à rien. Le même jour 
deux domeftiques du Nazar vinrent me 


. demander-une vefle della part de leur maî- 
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tres mais m'apercevant bien que c’étoit us | 
tour de leur invention , afin qu'ils ne fuf- 
fent pas mécontens , & qu’ils ne contri- 
buaffent point à me chagriner je leur pro- 
mis un écu.que M. Prefcot leur donneroit 
aufli-t6t queje ferois parti; cela afin qu’ils 
n’envoyaffent point d’autres camarades, . 
Me voyant exposé de tous côtés aux 
voleries & aux fourberies , je pris la réfo- 
lution de m'en aller fans Caravanne ; les 
Péres furent de mon avis, aimant mieux 
les uns & les autres ri{quer à rencontrer 
des voleurs contre qui.nous avions la li- 
berté de nous défendre, que de demeurer 
plus long-tems dans cette Ville au pou- 
voir, de ces barbares qui n’écoutoient au- 
cune raifon : ainfi ayant loué chacun un 
chevalpour quatre | piaftres ,nous nous dif- 
posâmes, fans qu'on ui fçut, à fortir d’Ar- 
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Départ d CE rat Route jufqu'à Kors 
Rencontre # voleurs. 


S; MB LAB.LES aux Ileaglites qui 
fuyoient. la persécution des Egyp- 


tiens , nous partimes précipitamment la 
nuit 
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uit du Mardi 18°. jour de Mai, les deux 


_ Jéfuites , le Dominiquain & moi, Nous 


avions fait fix milles un peu avant le lever 


de l'aurore, quand nous vîmes venir à 


nous les Gardes de la Douanne;'qui étoient 
fortis d’une tente ; mais ayant fait voir la 
permiffon du Douannier , & leur ayant 
donné un Roup , qui vaut environ 15. 
fols ; nous nous en délivrâmes , quoique 
mon Muletier , qui étoit Georgien , eût 
maltraité un de leurs camarades , qui étoit 
Arménien. A trois milles de lì, mon che- 
val ayant eu peur , fit un mouvement qui 
me mit hors de felle ; en tombant je rom- 


| pis l'attache de mon moufqueton , ce qui 


m'obligea de le mettre d’une maniére peu 
propre à m°en fervir. ‘ 
Nous traversàmes tout ce jour-là ua 
pays de plaine , où l’on femoit alors fans 
avoir labouré. Nous pafsâmes le foir une 
 grofle riviére pour arriver au Village d’ A - 
xa » la patrie de notre Catergi , chez qui 
nous logeâmes. Noùs avions fait 20, mil. 
Jes en huit heures hors du chemin de la 
Caravanne, qui pafle toûjours parle petit, 
mais agréable Château de Haffan-Kale, fi- 
tué fur une colline , diftante de 4. milles 
d’Axa ; où l’on paie un Roup pour cha- 
que cheval. Le Muletier nous traita fort 
“bien à fouper , parce que cet endroit el 
TOmMmET, De laTurquie, X 
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abondant en vivres; on y a quatre pigeons 
pour 5. fols. | 
Le Mécredi nous fùmes arrêtés en che- 
min par un Janiflaire, qui vouloit nous 
faire retourner fur nos pas, pour aller à un 
Fort payer un certain droit ; ce ne fut 
qu'avec beaucoup de peine que nous le 
fimes confentir à le recevoir lui-même, 
afin de nous éxemter de l’y porter. A 12. 
milles , il penfa nous arriver pis , à caufe 
que les Muletiers voulurent prendre un 
chemin différent de celui des Caravannes. 
Les Gardes de la Douanne de Talichi , & 
du pont qu’on nomme de Chio-Ban-Hu- 
pri, voyant que nous nous détournions » 
coururent après nous: ils nous comman- 
dérent de les fuivre jufqu’au Village. Nous 
leur offrimes de l’argent , pour nous tirer 
de ce mauvais pas : ils nous demandérent 
5, piaftres ; mals comme nous nous récriä- 
mes fort haut fur cette éxaétion ; la peur 
d’être maltraités les fit fuir. Cependant 
dans la crainte que cela ne tournât plus 
mal ; nous crûmes qu’il étoit plus conve- 
nable de les rejoindre , & de nous accom- 
moder avec eux , ce que nous fimes pour 
deux piaftres, | | 
La fertilité du pays eft fi grande, qu’on 

y vit prefque pour rien ; d’autant plus que 
les Habitans fe contentent de lait caillé ; 
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d’une efpéce de galette, & d’eau pour leur 
nourriture. Après avoir fait 28. milles en 
dix heures, nous arrivâmes au Village de 
Korafon , patrie d’un autre de nos Cater- 
gis, fitué à la gauche del’ Araxe, qui cou- 
lant du pied de la Montagne de Mingol, 
va fe jetter dans la Mer Cafpienne. Les 
maifons de ce Village font fous-terraines, 
comme celles de Balaxor. 

Le Jeudi , jour de l’Afcenfion, nous y 
reftàmes par complaifance pour le Catergi. 
Un Commis de la Douanne vint recon- 
noître les valifes & le Theskeré de la 
Douanne d’Arzerum , mais il n'éxigea 
rien. Il étoit accompagné du Nazar ou 
Protecteur des Etrangers, qui nous voyant 
fans paffeport, revint le foir, & voulut 
avoir une piaftre, ce qui fut defaprouvé 
par le Douannier. La verité eft que les 
pauvres Pres it, en quelque endroit , 
& en quelque tems que ce foit , la vi&ime 
de l’avarice des Turcs , qui ne fe conten- 
tent pas de peu. Les femmes de ce Villa» 
ge fe couvrent le vifage , prefque à l'E- 
gyptienne , avec de certaines petites piéces 
d’argent de la grandeur d’un liard, ce qui 
cit affez agréable, quand elles le remuent: 
les côtés di leurs robes font garnis de deux 
rangs de gros boutons avec d’autres pen- 
. deloques d'argent, | | 
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Le Vendredi 21.ayant fait 8.millespaf 
un chemin montueux , nous nous reposà» 
mes fur le bord d’une riviére, où nos Ca- 
tergis fe .baignérent s.à caufe qu’il y a des 
eaux minérales. Continuant enfuite notre 
toute ; nous rencontràmes trois Janiffaires, 
qui, feignant d’apartenir au:Caragier, vou» 
loient nous faire payer le tribut : fur le re- 
fus que nous.en fimes à caufe de nos Fir- 
mans ; Ils prétendirent nous obliger de re, 
tourner fur nos pas; de maniére qu'encore 
que nous fuffions les plus forts, il faut 
leur donner une piaftre, pour pouvoir paf= 
fer outre. On voit dans toutes ces campa- 
gnes de très-belles tulipes fauvages , qui 
ferolent fort eftimées en Europe. | 
Enfin nous nous arrétàmes le foir dans 
le Village de Mefinghirt', fitué dans une. 
vallée au bas d'un rocher, fur lequel pa= 
roiffent les reftes d’un ancien. Château. 
Quoiqu'il y eût plufieurs Chrétiens, nous 
ne laifsâmes pas de loger dans la campagne. 
Les gens du pays qui vouloient avoir de: 
notre argent , nous firent entendre que peu. 
de jours auparavant, les voleurs de la mon 
tagne avolent tout pris à des voyageurs. 
ce qui ayant intimidé les Péres, un cer. 
tain Coggia Abram d’Erivan, les porta à 
vouloir prendre une efcorte de quatre hom-- 
mess fur le compte de tous. Pour moi je 
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Voyois fort bien , que c’étoit des efpions 
plus à craindre que les voleurs mêmes , 
qu'ils étoient trop’ al armés pour fervir 
de défenfe. Mais afin qu'on né me foup- 
gonndt pas d’avarice, je confentis de payer 
ma part de 5. Roups qu'on leur donna, 
Nous marchâmes de nuit pour aller plus 
sûrement dans des bois de pins, & par des 
montagnes eñvironnées de précipices , & 
remplies de voleurs. Nous en rencontrâ- 
mes deux qui n’eurent pas la hardieffe de 
nous attaquer. Je voulus faire une partie 
du chemin à pied , pour être plus en état 
d'éviter les accidens fâcheux ; mais étant 
tombé, je perdis la baguette de mon mouf- 
queton, Sete 
© Le Samedi è la pointe du jour , nous 
nous aperçümes que nos braves étoient 
tels que je l’avois prévü. L’un avoit un 
moufqueton en mauvais état, l’autre man- 
quoit de poudre , le troifiéme n’avoit ni 
poudre ni plomb , le quatriéme portoit. 
pour toute arme une pique, qui avoit be- 
foin d’un bras vigoureux pour fraper : plus 
voleurs, que les plus grands voleurs , ils 
nous demandérent leur paiement dès qu’il 
fit Jour, avant même que de nous avoir 
conduit hors du bois. A quoi le Pére Dal- 
maz voulut s’opofer ; mais celui, qui étoit 
armé de la pique , fe mit auffi-tét en pof- 
X 3 
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ture de le percer : ce qui me fit confeiller à 
ce Pére de payer pour fauver fa vie. Dès 
qu’ils eurent leur argent, ils nous laifsérent 
feuls.; ayant encore deux milles à :faire 
dans le bois. Nous n’étions pas encore 
fort avancés , que nous. vîmes paroître 
douze hommes ; les uns à pied , les autres 
à cheval. Dès que mon Catergi les eût 
apergus, ils’aprocha de moi, me i Croufi 
ou Voleurs ; il me demanda une piftole, 
que Je ne voulus point lui donner. Cet 
accident étonna fort toute la troupe; per- 
ticuliérement Coggia. Car, quoique je 
lui euffe accommodé le foir d’auparavant 
fon moufqueton , pour être en état de fe 
défendre en cas d’attaque ; il aîma mieux 
cependant confier fon falut à la viteffe de 
fon cheval, en paffant pour:un lâche , que 
d’expofer fa vie en faifant le brave. 

Les Péres remplis de crainte, attendi» 
rent avec moi les voleurs : ils reftérent à 
cheval, ayant pour toutes armes de mau- 
vais piftolets , fans aucune provifion de 
poudre. Pour moi, je mis pied à terre, 
muni de mon moufqueton & de deux bons 
piftolets. Je me plaçai en cet état à gau= 
che derriére des pierres , pour voir de ce 
rempart ce que feroient ces brigans. Mais 
comme ils étoient mal armés , que quel- 
ques-uns d’eux n’avoient que des bâtons, 
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ils ne voulurent pas en venir aux mains, 
. quoiqu’ils fuffent 12. & tournant bride, 
ils fe retirérent fur la montagne , & nous 
Jaifsérent le paflage libre. Les Turcs loué. 
rent fort ma conduite , fur tout les Péres 
qui ne m'apellérent plus à l’avenir pour 
plaifanter , que Karvan-Bachi , ou Chef 
de la Caravanne. Pour moi je fus fi indigné 
dela fuite de Coggia , que pour l'en punir, 
Je voulois qu’on laifsât fes mulets au pou- 
voir des voleurs : mais m’étant rendu aux 
priéres des Jéfuites , je les laiffai venir. 
Au fortir du bois, nous fimes repofer 
nos chevaux dans une plaine environnée 
de bons pâturages, proche d’un Village de 
+ Kurdes. Nous marchâmes enfuite pendant 
tsois heures dans un beau chemin , & vîn- 
mes coucher au Village de Cotanlo, ayant 
fait 36. milles cette journée en dix heures. 
€e lieu étoit habité d’ Arméniens qui nous 
incommodérent beaucoup avec leurs ma- 
lades pour avoir des remédes des Jéfuites, 
qui en portent de toutes fortes ; la même 
chofe arrivoit par tout'où nous paflions. 
Depuisles montagnes qui partagent le che- 
main , tout le pays eft fort bon, mais in- 
culte faute de laboureurs. 


x 


4-8 VI LAGER 


CHAPITRE X, 


Courte deféription de Kars, & fuite da 
voyage jufques [ur les frontières de Perfe. 


7 E Dimanche, après avoir fait 12. mile 
les en cinq heures , nous arrivâmes à 
Kars ? nous logeâmes au Fauxbourg dans 
un Karvanfera. Cette Ville eft fituée au 
milieu d’une plaine très-fertile au 4.1°.de- 
gré 40. min. de latitude. Quoique les vi- 
vres y foient à très-bon marché, il ya 
néanmoins peu d’habitans, ce qui vient de 
fa fituation, qui la rendant frontiére de la | 
Perfe & de la Turquie, l’expofe à être pri= 
fe & reprife : cependant depuis plus de 
30.ans, elle eft fous la domination du G. 
Seigneur ; il y envoie un Bacha plutôt à 
caufe de l'importance du pofte, quedefon 
étendue; il y entretient une bonne garhi= 
fon; dont on détache toutes les fuitsqua- 
tante Cavaliers pour battre la campagne. 
Cette Ville e dans l'Arménie Mineure : 
fa figure eft longue , elle a une double en- 
ceinte de murailles de terre,avec de petites 
tours , deux portes & deux ponts, avec un | 
Fort bâti fur le roc, inacceffible du coté | 
de la rIVIGrE, 
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Pour faire plaifir aux Catergis, nous 

reftàmes le Lundi à Kars, où le Georgien — 
vouloit avoir l’entier paiement de la voi. 
ture; quoique la coutume ne l’éxige qu’à - 
la fin du voyage; en forte que fur notre 
refus ; il nous menaga de ne point paffer 
outre. Il fallut employer le pouvoir du 
Douannier qui étoit Arménien , pour le . 
faire partir , fans quoi nous aurions pris - 
une autre commodité à fes dépens : maisle 
fourbe Arménien nous fit bien payer fa 
protection ; car au lieu d’une demie piaftre 
qui lui étoit düûe par cheval pour la char 
ge , il demanda un fequin; ce ne fut qu’a- 
vec bien de la peine qu’ilfe contenta d’une 
piaftre. | or. 
Nous partimes le lendemain Mardi, & 
par un bon préfage, nous entendimesqua- 
tre coups de canon que les Turcs tirérent 
pour la Fête du Bairam, qui fuccédant au 


Ramadan , les remplit de joie de fe voir. ... 


délivrés de la dure obligation de jeûner 
tout le jour en travaillant , & de veiller la 
nuit pour manger. | pui 
Nous rencontrâmes toute la journée di ‘ 
verfes troupes de Kurdes avec leurs mai- 
fons portatives qu’ils chargent fur des 
bœufs. Ces peuples vivent avec les bêtes 
& leurs reflemblent , errans toute l’année 
dans les campagnes pour trouver de bons 
X « 
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pâturages pour eux & leurs beftiaux , fans. 
avoir de nourriture différente. | 

Nous fimes 30. milles en dix heures, 
nous nous arrétâmes le foir au Village de 
Kiala, composé d’un petit nombre de grot= 
tes. En cet endroit, l’infolent Georgien 
recommenga à dire qu’il n’iroit pas plus 
loin qu’il n’eit reçu fon paiement entier ; 
en forte qu'il falloit fans cefle difputer. Je 
me fis une grande violence pour ne le pas 
battre comme il le méritoit, ce ne fut que 
la crainte de quelque chofe de pis qui me 
retint. 

. Nous partfmes le Mécredi , & je ne fis. 
pas peu touché à la vûe d’une infinité de. 
lieux que les guerres ont détruits , & dont: 
les ruines confervent encore des marques, 
de leur ancienne magnificence ; entr’autres. 
la Ville d’Ani-Kagaë, éloignée de fix mil- 
les de Kialar. Elle étoit dans une fituation. 
agréable ; quoique marécageufe ; elle avoit 
été bâtie par un Roi d'Arménie du même 
nom. On voit encore une partie de fes. 
murailles, au pied defquelles paffe à PO- 
rient la riviére d’Arpafuy qui vient des 
montagnes de Mingrelie fe perdre dans le 
fleuve de Kars. fl paroît aufli. des reftes 
de plufieurs Monaftéres, entre lefquels il 
il y en a deux qu’on. dit avoir été fondés 


par des Rois. 
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- Nous découvrimes plus avant de fort 
loin la haute montagne d’ Ararath, où l’on 
prétend que l’Arche de Noé s’errêta ; de- 
là nous entràmes dans une vallée qui offre 
par tout aux yeux l’agré ble décoration de 
uantité de Pyramides que l’eau a taillées 
dini le roc. Nous pafsàmes enfuite la der= 
niére Fortereffe qu’aient les Turcs de ce 
coté-là : on nomme la Fortereffe d’ Arpa- 
fuy , qui eft bâtie fur un rocher tellement 
efcarpé, qu’elle n’a befoin de murailles que 
du côté par où l’on y entre. Elle eft mu. 
nie d’une bonne garnifon : il y a un Vil 
lage au dehors où l’on paie un Roup par 
chaque cheval. On trouve dans la même 
Vallée un pont fur lequel on pañle la ri- 
viére qui sépare la Turquie de la Perfe; je 
ne füs pas plutôt à l’autre bout, que Je 
defcendis de cheval pour baifer cette terre 
tant fouhaitée , où J’allois être délivré de 
toutes les avanies des Turcs. Je parlerai 
dans le fecond Volume de ce qui m’elt ar- 
rivé dans la fuite, 


Fin da Tome premier. 
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VERSO CSSS 
 REFLEXIONS 
M. MOREAU DE MAUTOUR 


Sur deux efpéces d'Urnes cinéraires 
venues d'Epypte, en Yoyées en 1716. 
4 Monfieur le Comte de Tonloufe, 
€ par ce Prince à DM. le Duc 
d'Antin ; qui en a fait part à l’A- 
cadémie des Infcriprions €r belles 
Lettres. Pourjuftifier ce que le fieur 
Gemelli a raporté à la page 124. de 
ce premier Tome. 


AES deux efpéces d’Urnes qui font de 
terre , d’un demi pouce d’épaiffeur, 
ont environ un pied & demi de hauteur. 
Elles ont une forme extraordinaire, & de 
puis leur ouverture ou bafe, qui a près 
d’un demi pied de diamétre , elles vont 
toujours en diminuant, & feterminent en 
«one : leur figure, leurmatiére , leur fim- 


SR, . 4 à N * 
Pe x PAR 
#08 


- 6REFERXIONS. 58 
Plicité , ce qu’elles renferment , tout doit 
exciter notre curiofité. 

Je commence par extraire en peu de 
mots ce que Claude Guichard a raporté 
dans fon troifiéme Livre concernant les 
Sépulchres, & Funérailles des Egyptiens,. 
pour en tirer les inductions néceffaires.. 

Après avoir dit qu’il n’eft pas étonnant 
que lesEgyptiens, des hommes fiffent des 
Dieux, puifqu’ils déïfioient les bêtes mé 
mes. Il fait le détail de celles qu’ils ado- 
rolent. Tous, continue-t-il, n’adoroient 
pas les mêmes animaux ; mais chaque Pro- 
vince avoit les fiens en particulier qu’on 
entretenoitavec grand foin, Enfuite fur les 
témoignages d’Hérodote , de Strabon, & 
de Diodore , dont j'ai vérifié les paffages , 
il cite les noms de chaque Ville & de chaz 
que contrée, & ceux des animaux aufquels 
on y rendoit un culte séparé. Telsétoient 
les chiens , les Joups , les crocodiles , les 
boucs , les chévres:, les brebis , le lion, 
lhippopotame , les aigles & les ferpens, le 
bœuf Apis, & celui apellé Mnevis. Et 
quant aux chats, ajoûte-t-il, aux fchneu- 
mons , & aux Ibis, Hérodote ne leur af= 
figne aucune contrée particuliére ; parce 
qu'ils étoient adorés dans toute l'Egyptes 
ainfr que les Efperviers. 

Après avoir ouvert ces deux Urnes de 
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terre par leurs bafes, qui étoient bouchées 
d'un couvercle de la même matiére , & 
luttées par les bords , avec uneefpéce d’en- 
duit , ou de maftic très-dur ; 1l s’eft trou- 
vé au dedans de chacune , beaucoup de 
cendre, ou de poufliére noire , & dans une 
envelope de toile , dont une partie fe ré- 
duifoit en pouffiére, de petits offemens 

. que l’on a crû devoir être ceux de quelque 
oifeau. Mais par la proportion de ces Ur- 
nes , qui n’auroient pà contenir les corps. 
des animaux que l’on vient de citer, on . 
peut juger que ces offemens, fupofé que 
ce foit de quelque oifeau , ne peuvent être 
que ceux de l’Efpervier, ou de l’Ibis. 

On fçait que l'Efpervier étoit adoré des 
Egyptiens, comme étant un fymbole du 
Soleil, ou un oifeau qui lui étoit confacré. | 
Sa téte ou fon bec étoit un des attributs 
d’Ifis ,-& reprefenté ordinairement fur le 
haut du front de cette Divinité, telle 
qu’on les voit dans les cabinets. J’en con- 
ferve dans le mien une figure de bronze 
antique avec ce même attribut, & encore 
une tête d'Efpervier en relief, groffe com 
me le naturel, de marbre d'Egypte, blanc 
& tranfparant è que j'ai acquife des curio- 
fités du cabinet de feu M. Thevenot. . 

L’Efpervier étoit donc en fi grande vé- 
aération dans l'Egypte, qu'Hérodote ra- 
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porte que fi on en tuoit un, foità deffeiny. 
ou par hazard , on étoit puni de mort. Il 
ebferve même une particularité concernant 
ces fortes d’oifeaux , qui eft, qu'après leur 
mort , leurs corps étoient tranfportés & 
inhumés dans la Ville de Bute. Cette Ville 
étoit recommandable par un oracle de La- 
tone, & parun Temple dédié à Apollon: 
& à Diane, dont ont fait mention, le mé 
me Hérodote, L. 2. Ptolemée, L. 4. & 
Strabon, L. 17. | 

A l’égard de l’Ibis, c’étoit un autre oï- 
feau particulier ,, & connu feulement dans; 
l'Egypte. Pline remarque que ces peuples: 
Yinvoquoient contre les ferpens quilesmo- 
leftoient. Isvocant & eÆgyptii ibes fuas: > 
sontra ferpentinm adventum. C'elt fur ce 
ton que Juvenal commence fa quinziéme: 
Satyre , en fe moquant du culte fuperfti=. 
tieux que l’on obfervoit dans l'Egypte. 

Crocodilon adora? 

Pars hac ; illa: pavet faturam ferpentibus 1bine. 

Ciceron dans le deuxiéme Livre de la: 
Nature des Dieux , décrit la figure de PT. 
bis, à peu près femblable à la Cigogne s, 
ayant les jambes hautes, les cuifles fort 
épaiffes, le bec long, dur & pointu. Aves 
excel[e rigidis craribus , corneo proceroque: 
roffro. Ces oifeaux avoient ,.dit-il, la ver 
tu de détourner la pefte en Egypte, parce 
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qu’ils tuoient & mangeoient les ferpeñs 
volans, qu’un vent d’Afrique poufloit de 
tems en tems des plaines de la Lybie dans 
l'Egypte. | ; = 

Il y a aparence, que c’eft d’Hérodote, 
L. 2. que Ciceron a apris cette particula» 
rité ; car cet Hiftorien, après avoir parlé 
de ces ferpens aîlés qui venoient , non de 
la Lybie, comme dit Ciceron , mais de 
l'Arabie dans l'Egypte à l’entrée du Prin. 
tems; obferve que les oifeaux qu’on nom- 
me Ibis, alloient au devant de ces ferpens 
pour s’opofer à leur paffage dans les plaines 
de Egypte, & les tuoient. C’eft pour 
cette raifon., ajoûte Hérodote , que les 
Egyptiens révéroient ces fortes d’oifeaux, 
- & leurs rendoient de grands honneurs. 

Il y en avoit de deux couleurs ; fuivant 
le témoignage de Pline, Z. 10. chap. 3. 
aux environs de la Ville de Pelufe, vers les 
embouchures du Nil, ils avoient le pluma- 
ge noir, & ils l'avoient blanc dans tout le 
refte de la Province. À 

Hérodote & Ariftote, L. 2.ont obfer- 
vé la même diftinGion que Pline a fuivie, 
L. 9. Hifloire des animaux. Mais au ra 
port de celui-ci, Marcus Egnatius Calvi» 
nus , dans le tems qu’il étoit Gouverneur 
de la Gaule Cifalpine, difoit avoir và un” 
Ibis dans les Alpes. Au refte , Plutarque 
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dans fon Traité d’Ifis & d*Ofiris, obferve 
que dans quelques endroits de l'Egypte on 
adoroit la Cigogne noire, comme ennemie 
des ferpens ; mais il la confond avec l’Ibis;. 
que lon croit être le même oïfeau : & il 
remarque encore que les Habitans de la 
Ville de Lemnon honoroient les alouettes, 
parce qu’elles caffoient & détruifoient les 
œufs des fauterelles par tout où elles les 
trouvoient. | | 

Mais comme Pon ne peut pas afsûrer 
avec certitude que les offemens trouvés & 
confondus dans la pouffiére que renfer- 
ment ces monumens , foient d’un oifeau 
( car enfin on n’y aperçoit ni bec ni pa- 
tes ) pourquoi ne Jugera-t-on pas que ce 
pourroient être les os ou le corps de 
l’Ichneumon , fi révéré chez les Egyp- 
tiens ? C’eft une efpéce de Rat commuñ 
en Egypte. Son nom vient du Grec, 
ixvever qui veut dire chercher , épier: 
On en voit une figure de bronze anti: 
que , dans le cabinet de M. l'Abbé Fau- 
vel. Pline en fait mention , L. 8. ch. 24: 
où il décrit la maniére dont il combat 
contre’ Afpic. Ce qu’il raconte ailleurs de 
la mort du Crocodile , causée par l’adreffe 
& l’inftin& de l’Ichneumon , fait connoî= 
tre le motif de la vénération fuperftitieufe 
que les Egyptiens avoient pour lui, 
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Quand le Crocodile eft raffafié de poif. 
fon, 11 s'endort fur le bord du Nil. Alors 
certain oïlfeau que les Grecs nomment 
Trochilos , qui eft le Roytelet, & le feul 
que le Crocodile ne bleffe jamais , lui bec 
quete & lui picotte la gueule , en forte. 
qu'il la lui fait ouvrir ; l'animal fouffre - 
que l’oifeau lui cure les dents & fe nour- 
riffe de ce qu'il y trouve; & dans le tems 
que le Crocodile a la gueule ouverte, 
lIchneumon, qui eft comme è l’affut,. 
entre dans fon gofier, & de là s’élance 
comme un trait dans fon ventre , dont il 
ronge les boyaux, & il le fait mourir , Per 
eafdem fances nt telum , aliquod immiffas 
erodit alvam. ‘On croiroit ce récit fabu- 
leux , s’il n’étoit raporté par des Auteurs 
aufli gravés & plus anciens que Pline, qui 
font Hérodote, Z, 2. & Strabon, L. 17. 
De quelque efpéce enfin que foient loi- 
feau ou l'animal qui ont été renfermés dans 
dans ces Urnes ( que je crois néanmoins 
me pouvoir être autres que ceux que j'ai 
cités) c’eft une fingularité remarquable, 
. que l’on ait gardé pour embaumer leurs 
corps, les mêmes cérémonies qui s’ebfer- 
voient à l’égard des corps humains , c'eft- 
à-dire, avec des Aromates, & des drogues 
de parfums, pour les: conferver & en em- 
pécher la corruption : car à brûler une pare 
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tie de ce que le tems n’a pas entiérement 
détruit par le foin que l’on a pris de bou- 
cher ces deux vafes, en forte que l'air n’y 
pùt pénétrer , on peut juger par l’odorat, 
de la verité de ce que j’avance. L’on y re- 
marque encore des morceaux & des reftes 
de cette envelope de toile de lin, ou de 

. chanvre, dont on entouroit les corps; car 
il n’étoit pas permis aux Egyptiens dans 
ces occafions d’employer ni la foie , ni la 
live , fuivant le témoignage d’Hérodote., 

Les figures même de ces Urnes , ont 
quelque chofe de myftérieux , car elles 
font piramidales. Elles imitent en petit » 
quoique d’une maniére fimple & groffié- 
re, la coùtume des Egyptiens, pour ces 
fameux sépulchres qu'ils élevoient à lamé- 
moire deleurs Rois, & qu’ils confacroient 
à la poftérité. Ces peuples n’ignoroient 
pas , fnivant la remarque de Pierus, L.39. 
que la figure piramidale étant composée de 
dix mille, qui étoit le plus parfait de tons 
les nombres , fignifioit la fin & la perfece 
tionde toutes chofes par raport au dernier 
terme, qui couronnoit la fin des grands 
hommes. 
Comme ces vafes-de terre ont été troue 
vés dans des plaines fablonneufes , aux en- 
virons du Grand Caire, c’eft encore une 
_ebfervation è faire , puifque la eoûtume 
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des Egyptiens anciennement étoit de plas 
cer les tombeaux ow les Sépulchres dans 
des lieux ftériles & déferts, & même éloia 
gnés du Nil. Ils.le pratiquoient ainfi, 
afin de mieux conferver les corps qui 
étoient embaumés , & qui n’auroient pù 
fe maintenir long-tems dans des lieux fer- 

tiles & labourables , où les eaux de ce 
Fleuve fe débordent tous les ans. si 
Enfin nous devons confidérer ces deux 
monumens comme de véritables petits 
tombeaux de terre , ou de petites pirami- 
des Sépulchrales deftinées pour renfermer 
les corps embaumés de quelque oïfeau, ou 
de quelque animal révéré par les Egyp> 
tiens ; & fi on les voit fans hiéroglyphes, 
& fans ornemens, on doit juger par leur 
fimplicité, que c’étoit l’otivrage, ou le 
foin de quelque perfonne du commun. . 

Mais la matiére dont elles font faites, 
qui eft de terre cuite & folide , fournit le 
fujet de ma derniére réfléxion. Peut-être 
à l’imitation des Egyptiens plufieurs pere 
fonnes confidérablés chez les Romains ne 
voulurent pas que leurs corps fuffent brû- 
lés après leur mort; & ils ordonnérent qu’à 
la façon de Pythagore, Pyrhagorico modo, 
ils feroient mis dans des Sépulchres ou cer- 
cueils de terre , fiétilibus doliis , c'elt ainfi 
qu'en ufa M. Varro, qui voulut être en- 
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feveli dans une biere , ou un grand vaif- 
feau de terre, avec des feuilles deMyrche, 
d'Olivier & de Peuplier. Ce fait cl [APOr= 
té dans Pline, AL | 
Mais il falloit que cet art de Potterie ; 
& d'employer l’argile pour former des va 
{es de terre, fut bien ancien dans PEgyp- 
te, d’où aparemment il avoit paflé chez 
les Grecs, | 
Suivant le témoignage de Pline, L. 25. 
ch. 12. deux Ouvriers de l’Ifle de Samos 
nommez Ræœchus & Théodofus, furent 
ceux qui exercerent les premiers dans la 
Grece, Part appellé, Plafticen ; & ce fut 
long-tems avant que les Bachiades eurent 
été chaffés de Corynthe. ù 
De-là on juge que cet art ne fut connu 
chez les Romains que dans le commence- 
ment de la Monarchie ; car l’Hiftorien 
ajoûte , que quand Demaratus quitta la 
Ville de Corynthe pour fe retirer dans 
PEtrurie où il fut pere de Tarquin Pan 
cien , il fut accompagné de deux Ouvriers 
Potiers de terre, qui porterent & enfei- 
gnerent leur art dans PItalie, Et fuivant 
lesautoritez de Denis d’Halicarnaffe, L. sa 
& de Paufanias, L.2. Demaratusétoit de 
la race des Bachiades, qui tiroit fon ori- 
-gine de Cacchis Roi de Corynthe, dont 
les defcendans regnerent pendant pluficurs 
TITOME I Dela Turquie. x 
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generations avant les Prytanes , qui furent 
dépoffedez par Cypfelus. Ce fut Numa, 

ui ayant inftitué dans Rome pluficurs 
Colléges ou Confrairies , établit celle des 
Potiers, qui fut la Septiémes Seprimum 
Gollegium Figulorum infliruit.Et cet art de 
faire toutes fortes de vales & d’ouvrages 
«de terre; feperfectionna dans la fuite. 
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Fin du Tome premier. 
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